
! 

SOURCES CHRÉTIENNES 
Directeurs~ fondateurs: H. de Lubac, s. j., el J. Daniélou, s. j. 

Directeur: C. Mondésert, s. j. 

No 188 

JEAN CHRYSOSTOME 

SUR LA V AINE GLOIRE 
ET 

L'ÉDUCATION DES ENFANTS 

INTRODUCTION, TEXTE CRITIQUE, 

TRADUCTION ET NOTES 

PAR 

Anne-Marie MALINGREY 
Professeur à l'Université de Lille 111 

Publié avec le concours 

de la Caisse Nationale des Lettres 

LES ~DITIONS DU CERF, 29, BoDE LATOUR-MAuBOURG, PARIS 
1972 

2~' fi \ 
3éP.. 



© Les Editions du Cerf, 1972 

INTRODUCTION 

Le texte que nous offrons aujourd'hui, accompagné 
pour la première fois d'une traduction française, doit 
au dominicain François Combefis d'avoir Hé édité en 1656. 
Le manuscrit oû il était resté jusqu'alors enseveli faisait 
partie d'un lot acheté par le cardinal Mazarin et arraché 
<(au naufrage de la Grèce)), L'auteur de l'édition princeps, 
heureux de sa découverte, la commente ainsi : <<Je creuse 
pour trouver les trésors qui y sont cachés et je les tire 
au jour : se présente alors un riche terrain, de l'or pur, 
un livre d'or1 , sorti d'une bouche et d'un stylet d'or ... 
Le titre lui-même 2 m'a d'abord charmé ; ce qui a augmenté 
mon plaisir, c'est qu'après l'avoir lu, j'ai compris que 
l'auteur avait vraiment fait une belle œuvre3. » Combefis 

1. Combefis emploie de même l'expression ~liber aureus • dans le 
titre de son édition. La suite de la phrase indique bien que cette 
dénomination lui a été suggérée par l'épithète de Xpucr60"'t'OlJ.O<; qu'on 
trouve accolée au nom de Jean dans des documents datant du 
vie siècle et qui, désormais, devient inséparable de son nom. Voir 
Chr. BAuR, Saint Jean Chrysostome dans l'histoire littéraire, Louvain 
1907, 2e Appendice, ~La date et l'origine du nom de Chrysostome*· 

2. Combefls désigne ici probablement la notice d'en-tête qu'il a 
trouvée dans le manuscrit P et qui l'a sans doute «charmé t par 
l'annonce du sujet suivant: Sur la vaine gloire et comment les parents 
doivent élever les enfants. 

3. Adresse au Cardinal Mazarin : « Dumque... in eis latentes 
thesauros defodio, ac aperio : occurit gleba diues : aurum defaecatum, 
AUREUS LIBER, aureo fusus ore ac calamo ... Delectauit ipse 
statim titulus ; auxitque voluptatem, quo probe cuncta executum 
auctorem, Jectione defunctus, cognoui. t 
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suggère ensuite au cardinal Mazarin d'y puiser des conseils 
pour l'éducation du jeune Louis <t roi auguste des Français)), 
On verra, par l'analyse du texte, que celui-ci n'était pas 
indigne d'un si noble usage. 

I. ANALYSE DU TEXTE 

La vaine gloù•e. 
1. Dangers de la vaine gloire pour la vie de l'Église. 

2-3. La vaine gloire comparée à un feu dévorant, 
au fruit de Sodome. 

Victimes de la vaine gloire. 

4-10. L'organisateur des jeux. 
11-12. Ceux qui y contribuent pour une moindre part. 
13-14. Autres victimes de la vaine gloire : ceux qui visent 

à l'ostentation dans le mobilier, les vêtements. 

La gloire véritable. 15. 

Origine de la vaine gloire. 
16-18. La première éducation. 

19. But de l'éducation : Former un soldat pour le 
Christ. 

20-25. L'âme de l'enfant comparée à une cire molle, 
à une perle, 

La cité. 

à un tableau, 
à une statue, 
à une cité. 

26. Nécessité de lois pour la gouverner. 
27. Cinq sens = Cinq portes donnant accès à la ville. 

28-35. Langue. 
36-38. Oule. 
39-42. Histoire de Caïn et Abel. 

r ANALYSE DU TEXTE 

43-46. Histoire de Jacob et Ésaü. 
47-50. Digression sur les noms à donner aux enfants. 
51-53. Fin de l'histoire d'Ésaü. 

54. Odorat. 
55-62. Vue. 

63. Toucher. 

Les citoyens. 
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64-65. Leurs demeures. Localisation du thymos, du désir 
physique, de la faculté raisonnable. 

66-75. Discipline imposée au thymos. 
76-80. Discipline imposée au désir physique. 
81-84. Préparation au mariage. Choix d'une fiancée. 
85-87. Formation de la raison. 
88-89. Célébration des noces. 

90. Éducation des filles. 

A première vue, cette analyse schématique ne laisse 
guère deviner l'intérêt exceptionnel que le livre présente 
pour l'histoire d'une institution dont le développement 
fut si important dans la société antique : l'évergétisme, 
et aussi pour l'histoire de l'éducation. La notice d'en-tête 
suggère, en partie, les deux thèmes développés. Qu'il 
nous soit permis d'en souligner l'importance. 

Le désir d'obtenir la considération, la a6~a, cette 
gloire que les moralistes jugent vaine et qu'ils désignent 
par le terme de xsvoao~(O<, est à l'origine des folles dépenses 
consenties par les riches citoyens pour fournir au peuple 
des spectacles de toutes sortes. Celui-ci semble en avoir 
éprouvé un tel besoin que les lui accorder était considéré 
comme un véritable bienfait, d'où le nom d'évergétisme, 
et 1 'homme qui les accordait comme un véritable bien
faiteur, d'où le nom d'évergète. Ce phénomène s'est 
développé à l'époque hellénistique, c'est-à-dire au m• siècle 
avant J.-C. Notre texte prouve qu'au rve siècle après J.-C. 
il gardait encore toute sa vitalité et, au point de vue 
moral aussi bien que social, toute sa nocivité. 



10 INTRODUCTION 

On ne peut qu'admirer, dès l'abord, le pittoresque d'un 
tableau qui montre le théâtre plein jusqu'aux galeries 
supérieures <<où tout n'est plus que visages et corp::s 
humains >>, l'élan spontané des spectateurs se dressant 
pour saluer <<l'homme généreux qui les a rassemblés>>, 
les acclamations délirantes où retentissent les titres 
hyperboliques de<< Nil>> et d'<< Océan». C'est là un document 
pris sur le vif dont la valeur est d'autant plus grande 
que sa précision le rend plus rare. 

Ainsi l'évergète est contraint, par la pression sociale, 
d'engager sa fortune pour faire face à la charge qui lui 
incombe. <<Quand il a dépensé sans compter or, argent, 
chevaux, vêtements, esclaves, quand il a épuisé plusieurs 
fortunes ... >>, car, aux jeux proprements dits, s'ajoutaient 
à la maison <<repas somptueux et réjouissances pendant 
deux ou trois jours>>. Même si l'auteur peut être taxé 
ici d'exagération, son témoignage laisse deviner tout le 
problème économique posé par l'évergétisme : dépenses 
massives qui remettaient dans le circuit beaucoup d'argent 
parce qu'elles faisaient appel aux commerces les plus divers, 
mais qui laissaient, pour finir, le riche complètement 
démuni : << Après avoir été porté en triomphe, il mendie 
en pleine agora. )) 

A ce témoignage s'ajoute une analyse psychologique 
impitoyable à laquelle est soumis l'organisateur des jeux : 
ivresse du triomphe et popularité, stupeur après la fête 
devant tout ce qu'il a dépensé, volte-face de ceux qui, après 
l'avoir flatté, l'accablent maintenant de reproches et de 
mépris. 

Le but de l'auteur est tout moral : il s'agit de lutter 
contre la passion de la vaine gloire, de montrer qu'elle 
n'est que <<cendre et poussière)}. Mais à travers cette 
violente diatribe, c'est un fait social qui se trouve étudié 
et une époque dans laquelle il est enraciné. 

Plus précieux encore sont les renseignements fournis 
sur l'éducation des enfants, telle qu'un chrétien pouvait 

r 

ANALYSE DU TEXTE Il 

la concevoir au Ive siècle. Ce qui fait le prix de ce texte 
c'est d'abord qu'il traite de l'éducation de l'enfant dès 
son jeune âge ; de plus, qu'il laisse de côté une question 
souvent envisagée par d'autres écrivains : l'attitude du 
chrétien devant la culture profane, pour tracer un pro
gramme détaillé d'éducation morale et d'instruction 
religieuse 1. 

A vrai dire, l'aspect moral semble tout d'abord le moins 
original. L'antiquité païenne avait, en effet, établi dans 
ce domaine une série de préceptes en accord avec la raison 
et l'expérience et dont les Reliquiae de Musonius, le 
Traité sw· l'éducation des enfants du pseudo-Plutarque 
et la correspondance de Libanios donnent une haute 
idée. Mais ces préceptes, énoncés sous une forme générale 
dans les textes mentionnés plus haut, le sont ici avec un 
accent personnel, une certaine tendresse qui en atténuent la 
rigueur. Ils sont, en outre, mis en pratique dans un climat 
chrétien, où les mots du vocabulaire moral païen ont acquis 
des résonances nouvelles. Enfin l'éducation, telle qu'elle est 
conçue par l'auteur, a un but spécifique, exprimé dans 
cette formule frappante :«Élève un athlète pour le Christ.» 
Et de même que l'athlète s'impose une ascèse qui le protège 
en l'entraînant, de même l'enfant est soumis à une disci
pline des sens dont on ne trouve guère d'équivalent 
dans l'éducation païenne2. 

Mais ce qui fait de ce texte un document unique, ce 
sont les précisions qu'il donne sur la catéchèse des petits 
enfants. Nous savions sans doute par Origène, par les 

1. Dans son Histoire de l'éducation, Paris 19656, Je partie, chap. IX, 
H. I. MAnnou n'a eu garde de le négliger. C'est le seul texte sur 
lequel il s'appuie pour parler de l'éducation religieuse chez les 
chrétiens, sans doute parce que c'est le seul texte qui donne des 
renseignements précis sur le sujet. 

2. Voir cependant ARISTOTE, Pol. VII, 1336 b, où il est recom~ 
mandé de garder les enfants à la maison jusqu'à sept ans, loin des 
repas publics et du théâtre. 



12 INTRODUCTION 

Cappadociens, par Chrysostome, que les parents chrétiens 
avaient à cœur de donner eux-mêmes à leurs enfants 
une première formation religieuse ; cependant, nous 
ignorions quelle méthode ils suivaient. Nous avons ici 
un véritable programme, avec l'indication des textes 
de l'Écriture qu'il faut choisir selon l'âgei, la manière 
de les raconter, les termes à employer pour se faire 
comprendre d'un tout-petit. 

Ces problèmes d'éducation sont posés dans le concret, 
dès la naissance, et se multiplient à mesure que l'enfant 
grandit : costume, coiffure, rapports avec ses parents, 
ses frères et sœurs, ses serviteurs ; formation religieuse 
et temps de la prière ; dangers de la rue, des spectacles ; 
orientation et mariage. Suivre l'auteur dans les conseils 
qu'il donne sur tous ces points, c'est pénétrer dans l'inti
mité d'une famille chrétienne, au Ive siècle. Des documents 
de ce genre sont assez rares pour qu'on les estime à leur 
juste valeur. 

.1. ÜRI~ÈNE, ln Num. hom. XXVII, 1 ( GCS 30, p. 255-256) avait 
déJà esqmssé un programme d'instruction religieuse mais c'est à 
l ' ' usage des catéchumènes et non des petits enfants. Voir A. HARNACK 

Beilrage zur Einleitung in das Neue Testament, 5. Ober den private~ 
Gebrauch der heiligen Schriften in der allen Kirche, Leipzig 1906-1914, 
p. 50. 

II. LA QUESTION D'AUTHENTICITÉ 

En 1656, lorsque F. Combefis publia, pour la première 
fois, notre texte en lui donnant pour titre Sancli loannis 
Ch,·ysosiomi de educandis liberis liber aw·eus, il était 
convaincu de son authenticité. L'adresse au lecteur le 
prouve bien : <• Je ne saurais refuser à Chrysostome le 
premier ct. principal traité de ce groupe de dix œuvres1 

... )} 

et il en donne brièvement les raisons : 

1) L'intitulé attribuant le texte à Jean et la place du 
texte dans le manuscrit entre les traités Sur les cohabi
tations suspectes et Sur la virginité 2

. 

2) Les nombreuses comparaisons habituelles chez 
Chrysostome. 

3) Les attaques fréquentes contre les spectacles et 
leur impudeur. 

4) Le souci d'expliquer avec précision l'Écriture et 
l'absence de tout recours à l'explication allégorique. 

5) L'absence d'expressions qui ne seraient pas fami
lières à Chrysostome 3• 

Dans les années suivantes, les historiens de la littérature 

1. ~Ne Chrysostomo abdicem Decadis huius Tractatum primum 
atque Principem ... j) Combcfls parle d'une 4: décade)}' puisqu'aux 
six pièces chrysostomiennes qu'il édite s'en ajoutent quatre autres. 
Voir ~Histoire des éditions*, infra, p. 55. 

2. On verra plus loin, p. 50, que cette localisation n'est pas tout 
à fait exacte. 

3. c ... nempe inscriptionem, ac eius in Codice tanlo, tantique 
sedem, inter maiores Chrysostomi Tractatus de habentibus subin
troductitias ac de Virginitate ; ut videatur pari ter cum illis Antiochiae 
in otio ei elaboratus ; etiam mouent alia, crebrae similitudines 
Chrysostomo familiarissimae, spectaculorum exagitatio, notata in 
eis impudicitia, Scripturarum inculcata diligentia, etc. quod nullae 
allegoriae, voces nullae illi insuetae. • 
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chrétienne citent cet ouvrage sans mettre en question 
son authenticité'. En 1706, Tillemont analyse dans ses 
Mémoires le contenu du volume de Combefis. Après avoir 
noté que deux homélies sur six ne doivent sans doute 
pas être attribuées à Chrysostome', il continue : <<Le 
premier de ces traitez, qui regarde l'education des enfans 
paroist tout à fait digne de S. Chrysostome et nous n~ 
voyons rien qui ne porte à croire qu'il est de Iuya. )) Tillemont 
énumère ensuite les arguments donnés par Combefis et 
ne formule d'autre objection au classement parmi les 
homélies que la longueur du texte<. 

C'est en 1722, soixante-six ans après la première édition 
qu'on voit Casimir Oudin 5 émettre un doute sur l'attri~ 
bution à Jean Chrysostome du « liber aureus ». Il analyse 
à son tour le contenu du volume de Combefis et ajoute : 
« Combefis a édité ces six homélies en grec et en latin sous 

1. Ph. LABBE, De scr_iptoribus ecclesiasticis, Paris 1660, vol. I, 
P· 550, et G. CAvE, Scnptorum Ecclesiasticorum Historia lilteraria 
Londres 1688, vol. 1, p. 267, le nomment parmi les œuvres de Jea~ 
Chrysostome et le citent sous le titre : De inani gloria el educandis a 
parentibus Uberis. La préposition de manque chez les deux auteurs 
devant educandis. Cave a dû. copier Labbe qui l'a omise. 

2. Homélie sur la sainte Nativité du Christ, Incipit : IIoÀÀIXl 
~èv XIXt &v!XpW~TJ"t'O~. Homélie sur les nouveaux baptisés et sur la 
Pâque, Incipit : • Arc~v'tïjcrev dç ~pyov . 
. 3. Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers 

stècles, tome XI, art. CLII, p. 398. 
4. Ibid. : ~Le P. Combefis l'a trouvé dans un ancien manuscrit 

entre ~es traitez que tout le monde reconnoist estre de S. Chrysostome. 
Il croit que ce peut estre aussi un traité composé dans le cabinet 
d~rant le loisir dont il jouissoit à Antioche : Et veritablement il est 
bien long pour croire qu'il ait esté presché. Cependant le saint le 
commence comme un sermon, en demandant si quelqu'un s'estoit 
~o~ven~ de prier pour luy, et pour tout le corps de l'Eglise, comme 
tll_avOit recommandé, afin que Dieu éteignist en lu y le feu de la vaine 
gloire, dont il represente ensuite les effets funestes. • 

5. Commentarius de scriptoribus Ecclesiae anliquis, Leipzig 1722, 
tome 1, chap. VII, col. 740. 

'1 
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le nom de Chrysostome, à Paris, en l'année 1656, à moins 
que, sur ces six, le De inani gloria et de educandis a paren
libus libel'is ne soit plus ou moins identique au troisième 
extrait De arrogantia et vana glor·ia, édition Savile, t. VII, 
p. 682 et au vingt-sixième extrait De liberorum educalione, 

p. 823 1 . » 
L'insinuation devait faire tacitement son chemin. Dans 

l'édition des œuvres complètes de Jean Chrysostome par 
Montfaucon (1718-1738), le tome XIII, paru en 1738, 
contient l'index général des œuvres. A côté de l'incipit 
-r ApOC -rLç 67toL1JcrEv lSrcE:p ~ÇLwcrtX ; p. 298, on trouve la 
mention Spu1'ia Praetermissa 2• Ce rejet hors du Corpus 
ehrysostomien eut une influence fâcheuse, puisque les 

1. Ibid. : e Quas sex homilias graece et latine sub S. Chrysostomi 
nomine edidit Parisiis anno 1656 Fr. Combefis. Si tamen ex hisce sex 
De inani gloria el de educandis a parentibus liberis non est aliquid 
idem cum &n:!Xvf.HO'!J.IX't"e (sic) tertio De arrogantia et de vana gloria 
editionis Savilii, t. VII, p. 682 vel cum vigesimo sexto De liberorum 
educatione, ibidem, p. 823. ~ Le premier texte est reproduit dans 
PG 63, 671-678; le second, 763-772. Le terme &7t&ve~cr!J.a. désigne 
le recueil d'extraits d'un auteur présentés comme un nouveau texte 
authentique. Dans les Opera omnia S. Ioannis Chrysostomi, Paris 1741, 
tome Xli, p. 428-431, Montfaucon étudie la façon dont se sont 
formés ces florilèges de Jean Chrysostome et les vicissitudes auxquelles 
sont exposés les textes ainsi recueillis. Cette étude est reproduite 

dans PG 63, 557 s. 
2. On peut s'étonner de cette décision, prise, comme le souligne 

Chr. BAuR, • sans plus ample examen & (Johannes Chrysostomus und 
seine Zeit, Munich 1929, t. I, p. 142, note 63). S. Haidacher, dans son 
introduction à la traduction allemande qu'il a donnée du texte 
(voir e Tableau des éditions», infra, p. 61, n. 1) suggère comme 
explication, p. 18, le fait que Montfaucon était alors âgé de quatre
vingt-trois ans et que le travail d'édition était assumé par ses jeunes 
collaborateurs. Ceux-ci ont accepté trop facilement le doute émis 
par Oudin. Fr. Schulte, dans son introduction à l'édition du texte 
(voir e Histoire des éditions~, infra, p. 56) propose une explication 
complémentaire : le rejet des deux homélies apocryphes (voir supra, 
p. 14, n. 2) a entratné celui du De inani gloria sur lequel pesait déjà le 

soupçon de C. Oudin. 
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auteurs qui s'occupèrent ensuite de Jean Chrysostome 
ne regardèrent plus notre texte comme authentique'. 
Il est naturellement exclu par Migne de la Patrologie 
grecque, puisque celle-ci reproduit l'édition de Montfaucon. 

En 1902, un des meilleurs spécialistes de la chronologie 
des œuvres de Jean Chrysostome, S. Haidacher, entreprit, 
pour la première fois, une étude sérieuse de la question. 
Il prouva sans peine, tant la chose est évidente, que les 
deux textes auxquels Oudin fait allusion ne pouvaient être 
confondus avec le De inani gloria et de educandis a paren
tibus liberis 2• Ils sont l'œuvre d'un compilateur du xe siècle, 
Théodore Daphnopatès, surnommé Magistros 3• En 1907, 

1. Par exemple, R. CEILLIER, Histoire générale des auteurs sacrés, 
Paris 1741-1742, n'en parle pas. Quant à J.-B. MALOU, S. Patris 
noslri Jo. Chrys. de educandis liberia monila, Louvain 1847, p. vm-rx, 
après avoir parlé des textes authentiques de Chrysostome qui 
traitent de l'éducation, il ajoute : t: Il ne faut pas les confondre ou 
avec le livre Sur l'éducation des enfants que Combefis a édité à Paris 
en grec et en latin, en l'année 1656, ou avec des 'Choix de textes' 
sur l'éducation des enfants qui ont vu le jour à Paris, en grec et en 
latin, en l'année 1645. • 

2. Studien ûber Chrysoslomus-Eklogen (Sitzungsberichte der 
kaiserlichen Akademie der Wissenschaflen. Philosophische-historische 
Klasse CXLIV, Bd. 4, 1902). Dans cet article, S. Haidacher a relevé 
avec la plufl grande précision les références des Œuvres complètes 
de Jean Chrysostome où ont été puisées ces~ Eclogae •, en particulier 
pour le n° 16 lle:pt <iÀct~ovdœç xœL xe:voao~(o:ç, p. 46-47, et pour le 
no 27 lle:pt naŒwv &:vct't'pocpljç, p. 61. 

3. MONTFAUCON, Opera omnia, tome XII, p. 429 : e Harum 
eclogarum consarcinator fuisse dicunt Theodorum Magistrum, ut 
in codice vaticano fertur, qui etiam Daphnopates vocabatur. » 
En réalité, le nom de ce personnage est Théodore Daphnopatès, 
surnommé Magistros d'après la charge administrative qu'il avait 
occupée au début de sa carrière. II devint ensuite un personnage 
important à la cour (voir H. G. BEeK, Kirche und theologische 
Literatur in Byzantinischen Reich, Munich 1959, p. 92) et sa correspon
dance atteste qu'il s'était spécialisé dans des consultations sur les 
questions religieuses {voir J. DARROUZÈS, • Un recueil épistolaire 
byzantin • in REB XIV, 1956, p. 114-117). 
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Haidacher donna la traduction allemande du texte grec 
édité par Combefis' et la fit précéder d'une importante 
préface où il se déclarait partisan de l'authenticité. Pour 
justifier son opinion, il reprenait à son compte certains 
arguments de Combefis en les développant quelque peu 2 • 

1) Tout d'abord, le De inani gloria se présente comme 
un témoignag·e de la vie au Ive siècle où l'on constate 
une interpénétration du paganisme et du christianisme. 
D'où une série de conseils qui doivent préserver la pureté 
d'un enfant chrétien au milieu des mœurs plus ou moins 
corrompues de la société païenne ; d'où l'exhortation 
de l'auteur à l'adresse des parents, pour qu'ils abandonnent 
la coutume de donner aux enfants le nom de leurs ancêtres 
et qu'ils choisissent des noms portés par les saints ( § 49) ; 
d'où l'interdiction de pratiques païennes qui se perpétuaient 
chez les chrétiens à la naissance d'un enfant ( § 48). Mille 
traits de la vie quotidienne inviteraient donc à placer 
l'œuvre au temps où vécut Chrysostome. 

2) De plus, les principes pédagogiques contenus dans 
l'ouvrage concordent avec ceux de Jean dans leur expres
sion même. 

3) Enfin, l'auteur du De inani gloria renvoie deux fois, 
et de façon claire, à des endroits de son œuvre où il a 
déjà parlé de l'éducation : <<Je vous l'ai déjà dit, si le mal 
est difficile à extirper, cela vient de ce que personne ne 
se préoccupe de l'avenir de ses enfants>> ( § 17) et plus 
loin :<<Je ne cesse de vous exhorter, de vous prier, de vous 

1. Des hl. Johannes Chrysostomus Blichlein liber Hoffarl und 
Kindererziehung saml einer Blumenlese liber Jugenderziehung aus 
seinen Schriflen ilbersetzt und herausgegeben von Dr. Sebastian 
Haidacher, Fribourg-en-Brisgau 1907. 

2. Voir Préface de cette traduction, p. 19w20. La comparaison du 
style avec celui des œuvres reconnues comme authentiques, souhaitée 
par Haidacher, est suggérée en passant; mais il était impossible au 
critique de la réaliser à travers la seule traduction allemande. 
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supplier, pour qu'avant toutes choses vous fassiez de bonne 
heure l'éducation de vos enfants>> (§ 19). Ces paroles 
ne font-elles pas allusion à des œuvres précises de Jean, 
au traité Contre les adversaires de la vie monastique, aux 
homélies Sur Anne, aux commentaires sur l'évangile 
selon saint Matthieu, en particulier aux homélies 49 et 59 
où sont traités les problèmes de l'éducation des enfants? 

Voilà un argument nouveau qui n'est pas sans intérêt; 
mais la démonstration de Haidacher tire surtout sa force 
des nombreux rapprochements qu'il a faits entre les 
œuvres de Jean reconnues comme authentiques et le texte 
étudié. C'est une véritable somme de documents pour 
tous les partisans de l'authenticité. Malheureusement, 
la mort n'a pas permis à l'auteur de donner l'édition 
grecque d'un texte qu'il connaissait pourtant si bien. 

En 1914, F. Schulte a réalisé ce projet'. Il a fait précéder 
le texte grec d'une introduction en latin dans laquelle 
il a dû, lui aussi, prendre parti au sujet de l'authenticité. 
Il résume d'abord la discussion présentée par Haidacher et 
formule ensuite le jugement suivant : <<Bien que les 
arguments apportés par Haidacher ne soient pas tous 
bons (il ne dit pas lesquels), d'autres aussi ont recon~u 
que l'ensemble de sa démonstration était valable et Je 
ne saurais dire le contraire 2• >> 

A ceux de ses prédécesseurs, F. Schulte ajoute ses propres 
arguments: 

!) Jean s'est toujours intéressé à l'éducation des enfants, 
témoin la lettre 61, à Théodote, personnage consulaire, 

1. F. SCHULTE, S. Joannis Chrysoslomi De inani gloria et de 
educandis liberis (voir «Histoire des éditions "• infra, p. 56). 

2. Loc. cil., p. xrv : <.< ... etsi non omnia recte se habent quae 
attulit Haidacher tamen quod sibi proposuerat dcmonstrasse eum , . . 
et alii iam professi sunt ac ne ego qmdem negavcnm. • Dans la 
note 70 de cette même page, Schulte énumère plusieurs auteurs 
allemands qui ont admis la démonstration de Haidacher. 
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qui avait envoyé son fils jusqu'en Arménie, pour recevoir 
la formation de l'évêque exilé. 

2) L'auteur du De inani gloria se sert, comme 
Chrysostome, d'exemples empruntés aux livres saints 
( § 39-40, 43-52) ; comme lui, il a un souci constant d'en 
tirer la leçon morale. 

3) L'étude du style amène à relever de nombreuses 
analogies avec celui de Chrysostome. On retrouve en 
effet, dans le De inani gloria, les images et les comparaisons 
qui lui sont familières, sa richesse d 1élocution, son rythme 
oratoire avec anaphores et reprises de mots, de la fin 
d'une phrase au début de la suivante•. 

4) A propos des sources du De inani glol'ia et de ses 
rapports avec d'autres traités pédagogiques de la litté
rature grecque païenne, en particulier le lle:pt 1tœf8Cù'J 

&.ywyijç du Pseudo-Plutarque, Schulte relève plusieurs 
loca parallela2 , mais il pense que, sous l'influence de la 
morale stoïcienne, les auteurs anciens qui ont traité des 
questions d'éducation offrent entre eux de telles analogies. 

5) Enfin, se trouve soulevée ici pour la première fois 
la question de l'unité de l'œuvre. Schulte distingue deux 
parties: de 1 à 15, où il s'agit de la vaine gloire; de 16 à 90 
où il s'agit de l'éducation des enfants, les deux parties 
étant reliées par une phrase très simple : <<Mais la cause 
de tous les maux, elle se situe à l'origine, et comment? 
je vais vous le dire. >> Le critique allemand reconnaît 
donc l'existence d'un double centre d'intérêt. <<Que 
la première partie, qui traite de la vaine gloire, 
se rattache à peine à la seconde, qui traite de l'éducation 
des enfants, la diversité elle-même des arguments en est 

1. Loc. cil., p. xvt·Xvm. Schulte, ayant édité le texte grec, est 
évidemment beaucoup plus à l'aise que Haidacher pour donner des 
exemples. 

2. Loc. cit., p. xx·xxx. 
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la preuve1 . >> Mais il pense que dans ses homélies Jean 
a l'habitude de traiter plusieurs sujets et que ce n'est 
pas une raison valable pour attaquer l'authenticité du 
texte. 

En conclusion, Schulte suggère deux hypothèses, l'une 
qu'il emprunte à un éditeur de Jean, F. Dübner, l'autre 
qu'il forme lui-même. Dübner, étudiant le Paris. gr. 764 
à propos du De uirginitate de Jean Chrysostome, constate 
le mauvais état du texte et suppose que celui-ci a été 
{(gravement interpolé par un réviseur ignorant 2 >>. Or ce 
manuscrit contient le De inani gloria qui peut avoir été 
lui-même victime d'un aussi mauvais traitement. D'autre 
part, les œuvres de Jean nous ont été transmises en deux 
états, soit rédigées par lui-même, soit prises à l'audition 
par des tachygraphes•. Schulte se demande si ce n'est 
pas précisément le cas du De inani gloria qui n'aurait 
pas été revu par l'auteur•. Dans l'une et l'autre hypothèse, 
il reste que, malgré les irrégularités et les déficiences du 
texte que nous possédons, celui-ci doit, selon l'avis de 

1. Loc. cil., p. xv : e Priorem enim eius partem quae est de inani 
gloria cum posteriore quae est de educandis liberis vix cohacr,~re 
ipsa argumentorum diversitas documenta est.» 

2. S. Joannis Chrysostomi opera selecta ... emendauit Fr. Dübner, 
vol. 1, Paris 1861, p. VIII : « ... a grammatico rerum imperito 
uehementer interpolatum. » 

3. C'est ce qu'affirme SoCRATE, Ifisl. eccl. VI, 4, PG 67, 672 : 
... Ot 't"Û:x3o8év't'ec; 1t'ctp' aô-roü MyoL xoct ot ).éyovt'oç aô-roü Ôn;O 
-r&v O~uyp&cpwv èXÀ7jcp6év't'eÇ. Sur les tachygraphes et les traces de 
leur travail dans les homélies, on lira avec intérêt l'article de 
S. HAIDACHER, t Drei unedierte Chrysostomus texte einer Baseler 
Handschrift » in Zeitschrifl für kath. Theol. XXI, 1907, p. 142-145. 

4. F. SCHULTE, De inani gloria ... , p. xxnr : « Utrum uero quae 
offcndunt in eo per librarium uitiata sint an ipse Chrysostomus ea 
dixerit non facile discerni potest. Neque enim neglegendum est 
non omnia quae dixit ipsum Chrysostomum litteris mandasse, sed 
permulta a notariis sunt excepta, id quod de hoc ipso libro nescio an 
ualeat. ~ 
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Schulte et de Haidacher, être considéré comme une œuvre 
authentique de Jean Chrysostome'. 

En 1939, une contre-offensive fut déclenchée par 
D. N. Moraïtis 2• Après avoir résumé les développements 
de Combefis, de Haidacher et de Schulte, il réfute une 
à une leurs affirmations. Il n'a pas de peine à montrer 
que la place de l'œuvre dans le manuscrit, invoquée par 
Combefis, est un argument sans valeurs. Quant aux 
allusions qui reflètent les mœurs contemporaines - l'une 
des preuves données par Haidacher -, elles ne sont pas 
forcément propres à Jean Chrysostome, remarque Moraïtis. 
Beaucoup d'auteurs ont donné, à cette époque, des ren
seignements sur la vie quotidienne de leur temps. Enfin, 
s'il y a dans l'ouvrage des idées communes à l'auteur 
et à Jean, ce n'est pas une preuve que celui-ci l'a écrit4. 

Cette partie nég·ative n'aurait pas constitué un grand 
danger pour les tenants de l'authenticité, si elle n'avait 
été suivie par une attaque vigoureuse sur les quatre points 
que voici 6 : 

1. La chose ne faisait pas de doute pour le fameux spécialiste 
des questions chrysostomiennes, Chr. BAuR. Dans son ouvrage 
Johannes Chrysostomus ... , vol. I, p. 142, il reconnaît à Haidacher 
«le grand mérite d'avoir remis en honneur, par la démonstration de 
son authenticité longtemps méconnue, ce 'petit livre d'or' &. 

2. Mta: &:pxata: XPLcr't'~oc\l~x-1} xoc~ 1t'ctL3ocywyLx~ 7tpCGy!J.oc-rda ij 
&:1t'o8~80(J.éV'fj dç 't'0\1 Xpucr6cr't'O!J.OV <1. Ilept xevo3o~ta:c; xat lSrrroc; a er 
't'OÙÇ yovéa:c; &:voc-rpécpew 't'lX 't'éxwx », Athènes 1939. L'année suivante, 
Moraitis a donné une édition du texte : 'lw&wou Xpucrocr't'6!J.OU 
{1t'a:L8ayroyLx&) 1t'ept xevo8o!;tocç xat lSrrwc; 3eî: -roùc; yovéa:c; &:va-rpécpew 
-rll 't'éxvoc, Athènes 1940, précédée d'une préface qui reprend la 
plupart des arguments donnés dans son étude do 1939. 

3. On verra, dans l'inventaire partiel du manuscrit, infra, p. 50, 
l'erreur faite par Combefls sur la place exacte du De inani gloria. 

4. M!œ &pxœ!œ ... , p. I 7 et 18. 
5. Nous donnons ici un résumé des arguments de Moraitis qui 

se répètent, sous une forme voisine et parfois identique, dans les 
trois textes cités supra, n. 2 et infra, p. 26, n. 3. 
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1) Sur la langue et le style d'abord. Moraïtis établit 
une liste de seize termes qu'il juge étrangers à Chrysostome, 
puis il relève des anomalies de syntaxe, des tautologies 
et des répétitions ; enfin, le désordre des idées dans les 
paragraphes 47 à 51 et l'interruption du développement 
entre les paragraphes 39 et 51. Il termine ainsi la première 
partie de son enquête : <<D'après ces quelques observations, 
il est évident que, si on la compare aux œuvres de 
Chrysostome, celle-ci contient des particularités de voca
bulaire et qu'au point de vue de la syntaxe elle est 
incorrect.e sur plus d'un point, mais surtout qu'au point 
de vue du plan elle ne peut être comparée avec les œuvres 
du saint Père qui sont parfaites à tous égards'. • 

2) A ces considérations sur le style s'ajoute une étude 
sur le contenu même du texte. Dans le développement 
central ( § 27 à 63) Moraïtis voit d'abord une théorie des 
sensations qui n'apparaît nulle part ailleurs, dit-il, et à 
laquelle il n'est pas même fait allusion dans les œuvres 
de Chrysostome•. De plus, cette théorie est illustrée par 
la comparaison de l'âme de l'enfant avec une ville peuplée 
de citoyens inexpérimentés. Or, cette comparaison est 
<<étrangère à Chrysostome• •· 

3) Moraïtis relève, de plus, un certain nombre de 
conseils qui, à son avis, ne s'harmonisent pas du tout 
avec la pensée authentique de Jean. Amener l'enfant 
à contempler la nature pour le détourner de la pensée 
du théâtre (§ 78), l'élever de façon trop rude (§ 63), 
lui parler de l'enfer, du cataclysme de Sodome ( § 58), 
lui donner des explications qui reposent sur une feinte 
(§57), piquer son amour propre et son émulation (§ 77), 
autant de procédés pédagogiques indignes de Chrysostome•. 

!. M!œ &pxœ!œ ..• , p. 24-25. 
2. Ibid., p. 25-26. 
3. Ibid., p. 26. 
4. Ibid., p. 30. Voir la portée de ces objections, p. 26-30. 
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4) A propos de la division tripartite des facultés de 
l'âme et de leur localisation\ Moraïtis, faisant état 
d'une remarque de Baur, constate qu'on ne trouve rien 
d'analogue dans les œuvres authentiques de Jean; mais 
Baur est loin de s'exprimer de façon aussi affirmative2• 

D'ailleurs Jean a pu emprunter cette division à Platon3. 

De même, dans le très banal conseil du paragraphe 69 : 
<(Qu'il ne soit ni faible, ni brutal, pour être un homme 
digne de ce nom4 >>, Moraïtis décèle l'influence d'Aristote 
et sa théorie du juste milieu. L'adversaire de l'authenticité 
est ainsi amené à reprendre, au profit de sa démonstration, 
l'enquête de Schulte dans les œuvres de la littérature 
païenne qui peuvent avoir exercé une influence sur notre 
texte 5• Il le rapproche, entre autres, du n~pr. 7tcd8Cùv 
&ywyijç du Pseudo-Plutarque, ce que Schulte avait déjà 
fait, mais il aboutit à une conclusion diamétralement 
opposée. Il voit, en effet, des relations étroites entre les 
deux œuvres et conclut à une influence de l'une sur l'autre, 
ce qui lui permet de faire passer au second plan la personne 
de Jean Chrysostome. 

Toutefois, comme il ne peut nier qu'il existe des liens 
évidents et déjà établis entre la pensée de Jean et le 
De inani gloria, il formule à son tour deux hypothèses : 
ou bien l'auteur a pris comme point de départ, en la 
développant, l'idée essentielle qu'on trouve dans un texte 
de Jean lui-même, IIpOç 7tLcr-rOv 1toc-répoc6, à savoir que 

1. De inani gloria § 65, li. 788 s. 
2. 11 In seinen spiiteren Schriften kommt Chrysostomus nie 

wieder so formell und schulmiissig auf diese Dreiteilung zurück l), 

c Dans ses écrits ultérieurs, Chrysostome ne revient plus d'une façon 
si formelle et si scolaire à cette division tripartite. l) Johannes 
Chrysostomus ... vol. 1, p. 144. 

3. Resp. 440e - 442d ; Tim. 69c - 72d. 
4. De inani gloria § 69, li. 834. 
5. M(a &pxa(a, p. 33-34. 
6. PG 47, 351. C'est le troisième des traités groupés sous le titre 

Aduersus oppugnalores uitae monaslicae. 
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l'amour de l'argent et de la vaine gloire ne peut que vicier 
l'éducation donnée aux enfants par leurs parents, et il a 
divisé son exposé en deux parties, l'une sur la vaine 
gloire, l'autre sur I'éducation1, ou bien <(les deux parties 
du traité, celle sur la vaine gloire et celle sur l'éducation 
étaient, à l'origine, indépendantes et l'œuvre de deux 
auteurs différents ; leur union s'est faite ultérieurement 
par une autre personne ou peut-être même par l'auteur 
de la seconde partie. Cette hypothèse a ceci pour elle 
que le style de la première partie est quelque peu différent 
de celui de la seconde ... Quant au rédacteur de la première 
partie, c'est-à-dire de l'homélie Sur la vaine gloire, il n'est 
pas exclu qu'il soit Jean Chrysostome 2 • l) Il n'en reste 
pas moins vrai que Moraïtis a fait de nombreuses objec
tions contre l'authenticité et avec une assurance parfois 
convaincante. 

Entre 1941 et 1948, B. K. Exarchos reprit tout le 
dossier de l'affaire dans une série d'articles très documentés a 
et, en 1950, dans la préface de son édition•. Il discute 
une à une les assertions de Moraïtis, il en apprécie le bien
fondé, les ramène à de plus justes proportions. Nous 
résumons ici brièvement sa réfutation. 

1) Sur les seize mots que son adversaire a mentionnés 
comme ne se rencontrant pas dans l'œuvre de Chrysostome, 
Exarchos en cite quatorze qui s'y trouvent effectivement. 
De même, les neuf expressions relevées par Moraïtis 

1. Mi« &pxai«, p. 39. 
2. Ibid., p. 39-40. 
3. •H Y'J1)cn6"t'1)Ç ~ç auyypœq>"'ijç 'lw&wou "t'OÜ Xpuaoa"t'6~ou 

1tept Xe:\lo~oÇ.(ctÇ ... in 0e:oÀoy(œ 19, 1941-1948, p. 153-170; 340-355; 
559-571. Le volume porte simplement la date 1941-1948 et ne 
distingue pas la livraison de chaque année. Mais les pages indiquées 
permettent de dire que les recherches de l'auteur se sont étendues 
de 1941 à 1948. 

4. Ober Hoffart und Kindererziehung ..• Voir le titre complet dans 
l'« Histoire des éditions n, infra, p. 58. 
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comme étrangères à Chrysostome sont ramenées à deux 
par Exarchos. Encore fait-il remarquer avec juste rai~on 
qu'il est difficile d'affirmer que telle .ou telle expressw.n 
ne se trouve pas chez Chrysostome, pmsque nous ne posse
dons pas d'index complet de ses œuvres. Quant.à la syntaxe 
et au style qualifiés de « négligés » par Moraït1s, Exa~chos 
reconnaît volontiers que l'ouvrage n'est pas touJours 
conforme aux règles de la rhétorique, mais il invoque 
les libertés de l'improvisation dont Jean donne des exemples 
dans ses homélies1 • 

2) II en est de même pour la comparaison entre une 
ville et l'âme de l'enfant. Exarchos pense qu'elle est tout 
à fait dans la manière de l'illustre prédicateur d'Antioche, 
mais qu'il ne faut pas lui accorder une portée philoso
phique2, car l'auteur de notre texte s'exprime na~urellement 
comme Jean, par des images et des comparaisons. 

3) Sur l'appréciation des idées pédagogiques de 
l'ouvrage, Exarchos s'oppose nettement à Mor~ïtis. ~lors 
que l'un en dénonce le caractère parfois mesqum et mso
lite• l'autre utilise les textes réunis par Haidacher pour 
monlrer qu'elles sont tout à fait dans la ligne de l'ensei
gnement chrysostomien4• 

4) A propos de la trichotomie platonicienne 6up.6ç, 
è7n6u~ûo:., f..oyLrr't'Lx6\l, Exarchos fait remarquer que l'auteur 
la cite comme un lieu commun de son temps 6, et que 
Jean, ayant suivi l'enseignement des rhéteurs, la connaissait 
donc lui-même aussi6. Quant à la localisation des facult,és, 

1. Ober Hoffart ... , Introd., p. 18. 
2. •H î'\11j<rL6TI)Ç Tijç cruyypwp"ijç... in 0eoÀoy(ox, p. 340. 
3. A propos des recommandations faites au § 70, par exemple. 

Mloc &px«ia ... , p. 24. 
4. •H yvl'jcrt6TI)Ç 'l'"ijç cruyypœcp"ijç ... in 0eoÀoy(œ, p. 342-35_2. 
5. On voit bien qu'il répète une opinion courante : T~ ~èv o0\1 

6u[Lij\ ~«crtv ... ( § 65). ,. , 
6. Ce sont là des termes si couramment employés qu 1l n est ~as 

nécessaire de supposer, chez celui qui les utilise, une culture philo-
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il renvoie à des passages de Jean lui-même, pour montrer 
que celui-ci ne l'ignorait pas1. Enfin, si le texte présente des 
ressemblances avec d'autres traités pédagogiques, et en 
particulier celui du Pseudo-Plutarque, Exarchos considère 
qu'elles sont lointaines et peu probantes, en comparaison 
des très nombreux rapprochements qu'on peut faire avec 
des textes de Chrysostome 2• Les conclusions du dernier 
éditeur ne laissent donc aucune place à l'hésitation et 
encore moins au doute. D'après lui, ce texte doit être 
rendu, dans sa totalité, à Jean Chrysostome•. 

5) Après une étude minutieuse de l'enchaînement des 
chapitres, Exarchos pense que l'œuvre présente une unité 
évidente : <<La cohésion entre les deux parties est tout 
à fait naturelle et facile à saisir'.>> 

* . . 
Devant cet assaut d'arguments divers, il faut tenter de 

faire le point. On remarquera tout d'abord que la formule 
de C. Ondin est très évasive: <<Si tamen ... A moins que ... s.)) 
Il ne dit pas, à proprement parler, que l'ouvrage n'est 
pas de Chrysostome, mais qu'il n'est peut-être pas autre 

sophique très poussée. Sur les connaissances de Jean Chrysostome 
en philosophie, voir P. R. CoLEMAN· NORTON, • St. John Chrysostom 
and the greek Philosophera», in Classical Philology 25, 1930, p. 305-
307 ; sur ses connaissances en sciences naturelles et en médecine 
voir Chr. BAUR, Johannes Chrysostomus ... , vol. I, chap. III, p. 11 s~ 

1. Par exemple In epist. ad Hebr., hom. V, 5, PG 63, 54, où 
Jean emploie cette division et localise le €1up.6ç et le Àoytcr't'tx6v. 

2. 'I-I ')'V"I)crt6t1')o:; Tijo:; auyypa;q>"îjç... in ®e:oÀoyia:, p. 355. 
3. Cependant, MonAïTIS n'a pas été convaincu par les trois articles 

~'Exarchos parus dans 0e:oÀoyioc. Dans la même livraison, p. 719-733, 
Il a répondu par un article intitulé : 'H yv'Y)ot6Tf)o; Tijc; 7tPIXYIJ.O:'t"e(o::ç 
a lle:pt xe:voaoi;La:ç xcd 07t'ooç 8d -roùç yovbxç &:vct-rp~q>ew -rà -réxvct. " 
Cet_article n'apporte pas d'arguments nouveaux, mais les arguments 
ancwns sont repris de manière à réfuter Exarchos. 

4. Ober Hof{arl ... , Introd., p. 18. 
5. Voir supra, p. 15 ct note 1. 
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chose que des (( eclogae >> de son œuvre, des morceaux 
choisis. Oudin fait cette remarque en passant et n'ajoute 
aucune preuve qui puisse donner quelque consistance 
à son insinuation. L'édition de Montfaucon n'en fournit 
pas davantage. Il a donc fallu près de trois siècles pour 
que la discussion prît une allure scientifique. 

Mais on doit reconnaître que cette discussion a été 
féconde. A mesure que les critiques se sont penchés sur 
Je problème de l'authenticité, les arguments qui étaient 
sans portée véritable se sont trouvés éliminés 1, tandis 
que d'autres étaient renforcés par l'accord de ceux qui 
les prenaient à leur compte. Nous voudrions le montrer 
et essayer d'en apprécier la valeur à notre tour. 

La place du texte entre les traités authentiques, les 
nombreuses comparaisons, les attaques contre le théâtre, 
ces arguments ont été, la plupart du temps, dénoncés 
comme peu convaincants. Il est bien vrai que la situation 
d'un texte dans un manuscrit ne prouve pas grand chose, 
et qu'on peut trouver des comparaisons brillantes et des 
diatribes contre le théâtre chez d'autres auteurs du Iv• siècle. 
Cependant, tout le monde admet que notre traité est une 
source précieuse pour connaître la vie familiale et la vie 
sociale dans une grande ville de l'empire et que les œuvres 
de Jean Chrysostome sont, elles aussi, pleines de détails 
concrets sur les mœurs de son temps. Mais ces arguments, 
qui peuvent former, une fois réunis, un faisceau de proba
bilités, ne prennent une véritable force que s'ils s'ajoutent 
à d'autres plus déterminants. 

Parmi ces derniers, on se souvient de la remarque de 
Haidacher sur les deux endroits où l'auteur de notre 
texte se réfère à d'autres passages de son œuvre dans 

1. Par exemple l'erreur de C. Oudin à propos des « eclogae •, celle 
de Combefis sur la place du texte dans les manuscrits, l'argument 
de Schulte invoquant la lettre 61 à Théodote qui ne prouve rien en 
faveur de l'authenticité. 
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lesquels il a traité des questions analogues. A moins 
que ce ne soit un artifice de faussaire pour authentifier 
son texte, on reconnaît là une habitude de Jean qui 
renvoie volontiers à ce qu'il a déjà dit. 

D'autre part, Combefis avait mis en relief l'importance 
attachée par l'auteur à l'Écriture et sa méthode d'expli
cation analogue à celle de Jean. Certes, celui-ci n'a pas été 
le seul à commenter la Bible, mais il a une manière à lui 
de le faire. Aux principes de l'école d'Antioche qui 
recommande une explication littérale du texte, il ajoute 
le souci d'être clair et agréable, l'habitude de tirer d'un 
passage l'application morale, toutes choses qu'on retrouve 
dans la manière dont est contée ici l'histoire de Caïn 
et Abel ou celle de Jacob et Ésaü. 

A première lecture, l'attaque de Moraïtis qui vise 
tout d'abord le vocabulaire, la syntaxe et le style de 
l'ouvrage, semble décisive. Exarchos en atténue considé
rablement la portée par une critique minutieuse qui nous 
paraît irréfutable. Le nombre des mots et expressions 
que Moraïtis prétendait inconnus de Jean est en somme 
très réduit. Quant aux dérogations à la syntax~ classique.: 
aux ruptures de construction, aux répétitions, Exarchos 
les reconnaît, comme tous les critiques, mais il les explique 
de façon très plausible - ainsi l'avait déjà fait Schulte -
par le caractère improvisé de l'œuvre ou par la faute des 
tachygraphes. C'est là une hypothèse que nous reprendrons 
plus loin à notre compte. Elle permet de considérer Jean 
Chrysostome comme l'auteur d'un ouvrage où l'on entend 
si souvent l'écho de ses œuvres authentiques et d'expliquer 
l'existence d'une forme parfois déconcertante à ceux qui 
n'y retrouvent plus la perfection de son éloquence. 

Parmi les objections faites surIe fond même de l'ouvrage, 

1. Sur le classicisme de Jean Chrysostome, voir C. FABRrcws, 
Zu den Judendschrif1en des Johannes Chrysostomus, Unlersuchungen 
zum J([assicismus des vierten Jahrhunderts, Lund 1962. 
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la principale porte sur le développement qui en occupe 
le centre, c'est-à-dire les § 25 à 38 et 58 à 87. Il repose 
sur une double comparaison : l'âme de l'enfant est une 
ville où les sensations pénètrent par les portes que sont 
les sens. Sur ce point, Moraïtis est catégorique : <<La 
comparaison de l'âme avec une ville réce~ment bâtie 
ne peut être considérée comme chrysostomienne1 . )) En 
réalité on trouve un parallèle établi par Chrysostome 
entre l'âme et une ville dans l'homélie LIX sur Matthieu. 
L'orateur constate qu'on ne laisse pas les bêtes sauvag·es 
entrer dans une ville, << mais dans notre âme où il y a des 
palais, où il y a des tribunaux, entrent les bêtes sauvages ; 
elles hurlent autour de notre esprit et du trône royal 
et causent du désordre ... Il n'y a pas de différence entre 
nous et une ville troublée par le déferlement des barbares'>>. 
Sans doute la comparaison est-elle appliquée à l'âme 

1. 'H yv1)crL6'n)ç rijç 1t'POCY[LOC't"ektç ... , in ®e:oÀoy(oc, p. 723. Moraïtis 
s'en tient sur ce point à ses affirmations premières. Voir plus haut, 
p. 21 et note 2. - Il est intéressant de constater que cet~e .com~ar~i
son se trouve déjà chez GRÉGOIRE DE NYssE, De hommts optflcw, 
cap. X, PG 44, 152-153. Après avoir décrit l'animation d'une cité, 
Grégoire ajoute : ToLoc6't"'IJV 't"W!X {3Urrw xoct TI)v 't"OÜ voü 1r6ÀL'J TI)v 
~v3oEle:v È:\1 ~!JXV O"U\I(j.)KLO'f.I.S\11) ~v aL&q:IOpOL !J.èV oc[ 8L!X -cC>v octcrO~crewv 
e(ao8oL xa't"oc1t'À1)poücrw. La comparaison de l'homme avec une ville où, 
par l'intermédiaire des sens, pénètrent les impressions du dehors 
n'est pas ignorée des moralistes païens. Plus souvent encore, l'âme 
est comparée à une ville assiégée par les ennemis que sont les sensa~ 
tions. Cette comparaison soustend un passage de PLUTARQUE 
emprunté aux Questions de table, 705 D et E. On la retrouve à peine 
modifiée (a&!J.oc au lieu de ~ux~l dans STOBEE, Ecl., éd. Hensc, 
vol. III, p. 284, sous le nom de Serenos qui l'attribue à Diogène. 

2. ln Mallh., hom. LIX al. LX, 6, PG 58, 582 : 'E1rl 8è 't'îjç 
ljJuxîjç, ~vOa 't"à {3ouÀeu-rljpwv, ~vfh 't"!X [3acrtÀe:Lrx, ~vEloc 'l"!X ÔLxoccr-rljpLoc, 
&eLaL 't"!X O'l)p(a, ne:pt 't"àv voüv aô't"Ov xoct Elp6vov 't'Û\1 [3rx<rLÀLxàv xp&~ov't'oc 
xoct ElopuÔoÜ\I't'OC... xoct oùôèv ÔLe:<rr/jXOC!J.SV ~XOCO"'t"OÇ ~(J.&v rr6Àewç {mO 
XOC't"et.Ôpo!J.îjÇ {3ocp6&pwv Elopu6ou~J.éV1)Ç. De même la comparaison de 
l'âme avec une ville fortifiée, bien qu'elle ne soit pas explicitée, est 
indispensable pour comprendre Ad Theodorum lapsum epist. 3, li. 76, 
sc 1!7, p. 67. 
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de l'homme et non à celle de r enfant, mais on ne saurait 
dire qu'elle est« complètement étrangère à Chrysostome». 
Son emploi dans notre texte n'est donc pas une raison 
valable pour en refuser l'attribution à Jean. 

Moraïtis ne s'en tient pas là. Il feint de voir chez l'auteur 
du De inani gloria une théorie des sensations et de l'avoir 
cherchée en vain chez Chrysostome : <l Paradoxalement, 
la théorie psychologique des sensations telle qu'elle se 
trouve dans l'ouvrage, nous ne la retrouvons pas dans 
les œuvres de Chrysostome1 . )) Or, parler dans ce cas de 
théorie nous paraît tout à fait impropre. L'auteur s'exprime 
d'une façon imagée qui est dans la manière de Chrysostome 
et qui ne prétend pas être un exposé technique de psycho
logie. Dans toute son œuvre, Jean met en garde contre 
le danger que représente pour l'âme les sollicitations du 
monde extérieur; il lui arrive d'utiliser des comparaisons 
familières à la rhétorique pour être mieux compris. Par 
exemple : <<La bouche est une porte. Ferme-la, verrouille
la, pour qu'elle laisse entrer la lumière et qu'elle repousse 
l'agression venue du dehors 2. >> II est vrai que l'auteur se 
plaît ici à poursuivre sa comparaison d'une façon métho
dique et dans un long développement dont on n'a d'exemple 
analogue ni chez Chrysostome ni chez ses contemporains. 
Mais cette comparaison n'invite pas à s'interroger sur 
l'authenticité du texte. C'est plutôt le genre de l'ouvrage 
qui se trouve mis en question, comme on le verra plus loin. 

La plupart des remarques faites par Moraïtis sur les 
principes pédagogiques contenus dans notre texte ne nous 
semblent pas très pertinentes. On a l'impression qu'elles 
sont inspirées plus par le désir d'apporter des arguments 

1. Voir Moraïtis, 'Iw&.wou Xpuaocr't'6jl.ou llcaaaywytx.&., Préface 
p. 13, qui ne fait que reprendre, sous une forme à peine différente le 
texte de MLIX &pxa(IX ... , p. 25-27. 

2. In episl. I ad Thcss., hom. XI, 1, PG 62, 461 : 0Upa .. o crt"6j.tct 
ècr-rt · xÀeÏ:crov, 7tp6crxÀetaov, tviX xcd 't'O t:p&ç napéxn xat &noxpo6'))'t'ctt 
-r~v é~w6ev npocrOoÀ~v. 
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0 
tre l'authenticité que par l'intelligence exacte du texte 

c n 't l et de l'esprit qui anime son auteur. On vm ma , par 
exemple, ce qu'il y a de répréhensible à donner en m?,dèle 
aux enfants leurs camarades qui ne vont pas au theatre, 
pour les détourner d'y aller eux-mêmes•. Piquer !':niant 
au vif, s'en moquer parfois, lui faire tour à tour compliments 
et menaces, autant de procédés normaux dans l'éducation 
de tous les temps. Il n'y a pas non plus de raison pour 
trouver indigne de Chrysostome que l'auteur recommande 
d'habituer l'enfant à se servir luiRmême et à se laver les 
pieds sans l'aide d'un serviteur2. C~ dernier conseil est 
tout à fait dans la manière de Jean qm ne recule pas devant 
les notations concrètes. En tout cas, on l'entend s'élever 
souvent dans les homélies contre le trop grand nombre 
d'esclaves3 et il recommande la simplicité dans le train de 

vie4• 

Quant aux rapports de l'œuvre avec le Ilept 7taŒ'ùlv 
&y<.ùy:rjç, Moraïtis parle à ce sujet de <<grande resse~
blance6 )}, Exarchos, lui, la déclare << insignifiante6 

f). Mats 
ce ne sont là que des impressions. Pour être vérifiées, 
elles devraient s'appuyer sur une étude minutieuse des 
deux textes que ni Moraïtis, ni Exarchos n'ont faite 7

• 

1. Voir De inani gloria, § 78 et la note sur le sens de ~'))ÀO't'UTt"(IX. 
2. Ibid., § 70. 
3. In epist. I ad Cor., hom. XL, 5, PG 61,353: .LhèG 'ti yà:p no),

ÀoÙc; ~xe~ otXé't'IXÇ ' ".Qcmep yàp È:V !j.LIX"t"(mç 't"~V xpda.v a~Ù>XE:W ad 
v.6vov xat lv 't'piXTt"~~n, OÔ't'Cù XIXl èv otxé"t"cttc;. T(ç oi5v ~ xpda ; Oôx 
~O"'tW oùaev.(a.. Kat yèGp év~ "t"ÛV ~VIX xp'))cr6a.L aecrn6't'l')V otxé'r(l j1.6vov 
èxpTfJ, !J.&ÀÀOV aè xa.l a6o xat "t"pe1ç aean6't'ctÇ iv! otXé't'1). . .. 

4. Jean aime à donner en exemple aux Antiochiens la stmphcité 
de vie des premiers chrétiens; par exemple In Acta Aposl., hom. VII, 
2 et 3, PG 60, 64~68 ou celle de la vie des moines In Matth., hom. 
LXIX, 3, PG 58, 651-653. 

5. M(a &pxa(a. ... , p. 33. 
6. Ober Hof{arf, Introd., p. 16. 
7. Ils ont cependant donné l'un et l'autre, sur des textes limités, 

un exemple de ce qu'il faudrait faire d'une manière beaucoup plus 
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Les résultats d'une telle enquête ne prouveraient rien 
en faveur de l'authenticité ni contre elle. Il suffit de relire 
les deux textes pour être frappé de la différence du ton. 
Les conseils du Pseudo-Plutarque sont donnés de façon 
sententieuse et impersonnelle, alors qu'ici l'auteur s'engage 
passionnément dans le débat' et parle avec autorité. 
Jean a pu connaître le Ile:pt 7td8<ùv &:yCùy))ç et en faire 
son profit, mais il ne lui était pas nécessaire de suivre 
un modèle pour énoncer, sur l'éducation des enfants, 
un certain nombre de vérités de bon sens éclairées par 
l'expérience de la vie chrétienne. Il faut donc, à notre 
avis, écarter délibérément des discussions sur l'authen
ticité le problème des relations plus ou moins étroites 
de notre texte avec le Pseudo-Plutarque. 

On a pu remarquer, en lisant les conclusions de Moraïtis 
et d'Exarchos, qu'il est un point sur lequel leur opposition 
semble irréductible : c'est l'unité de l'œuvre. Bien que 
la théorie de Moraïtis se trouve, dans ce cas, renforcée 
par Schulte qui ne voit qu'un lien très lâche entre les 
deux parties 2 , nous pensons qu'une lecture sans prévention 
donne raison à Exarchos. Au moment où a été composé 
ce texte, la situation semble avoir été particulièrement 
critique. Il est donc naturel que le prédicateur s'interroge 
sur les troubles qui agitent la société en général et l'Église 
en particulier. C'est une démarche de pensée très fréquente 
chez Chrysostome que de chercher l'origine {&px-IJ) ou 
la cause (o&rwv) ou la racine {p(~C<)• des maux qu'il 
veut soigner et guérir. 

syslématique et complète. MonAiTIS, M~ &:pxcda.: ... , p. 33; ExARcHos, 
0€oÀoy(a.:, p. 354. 

1. Il s'identifie volontiers aux pères et mères de famille dans les 
exhortations qu'il leur prodigue au sujet de l'éducation de leurs 
enfants. Voir, par exemple, § 22, li. 309; § 28, lî. 374; § 29, li. 401. 

2. Voir supra, p. 19~20. 
3. Nous citons ici quelques textes parmi beaucoup d'autres pour 

montrer combien la formule employée par l'auteur du De inani 
gloria est familière à Jean. In Epist. II ad Thess., hom. V, 4, PG 62, 
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Il la trouve généralement dans un affaiblissement du 
sens moral1• Mais il est non moins fréquent de le voir 
expliquer ces défaillances par une mauvaise éducation 
et songer à les prévenir en améliorant cette éducation 
même. Quand il traite ce point dans ses homélies, c'est 
généralement en fonction d'une situation à redresser. Le 
plus souvent, il établit une relation de cause à effet entre 
les malheurs dont souffrent les hommes en un temps donné 
et la mauvaise éducation 2• Le processus se retrouve ici 
et ne constitue pas, comme on a voulu le dire, quelque 

497 : TO yd:p rc&v .. rov o:('t"~Ov 't"Ù"JV xo:x&v .. o 1.1.~ e:!vo:~ &:y&.n1jv. In Epist. 
ad Ephes., hom. IX, 3, PG 62, 73: "Ocrt'e oô8è\l t'00't"ou c&nov tc&:ÀLV ~ 
't"0 't"'jv &y&rri')V tj;uy1j\lo:~. Contra ludos el theatra, 3, PG 56,267: TO Bè 
o:(T~ov ; oôx &vé:pxn {l6vo<; etc; -rljv obdav àÀÀ&: 't"'jv rc6p\11)V ~X<.ùV Jl€'t"&: 
aetXUTOÜ. On remarquera que dans tous ces exemples c'est le mot 
o:('t"Lov qui est employé, comme dans le De inani gloria, et non alT(o:. 
Voici un texte qui exprime la même idée, mais avec le mot pt~a : 
In episl. 1 ad Thess., hom. V, 3, PG 62, 426: 'H f>(~o: 't"Ù"J\1 xocx&v xoct 
èv't"a.:ü6oc i) q:nÀocpyup(o:. Enfin, celui·ci utilise à la fois &px-1} et pn,:a, 
In epist. II ad Thess., hom. I, 2, PG 62, 470 : 'Apx~ à!LIXP't"(IX~ 
Lmepl')!pa.:vEa.:, tcp&lt"l'j OpJL~ xat xE\I'l}O'~Ç ètct .. o xo:x.6\l · "dxo: v.èv o~\1 
xoct f>(~o: x.o:t \mo6&:6po:. Aucune de ces phrases n'a été dénoncée 
comme étant un lien trop «lâche li. C'est qu'elles sont intimement 
mêlées au contexte. Tandis que le découpage malheureux opéré par 
Haidacher, amenant cette phrase à la fin d'un paragraphe, lui donne 
un caractère artificiel qu'elle n'avait pas en réalité. 

1. Citons par exemple la phrase suivante qui souligne bien ce 
thème fréquent dans sa prédication, In Matth., hom. XLIX al. L, 4, 
PG 58, 501 ~ TO yO:p &tc&nro\1 tX(t'~0\1 t'&v xo:xliw -ro\ho ..0 xŒt {ltxp& 
't'IXÜ't"OC Boxe! v e!\ltXt -rOC &v.œp'l"f}!LtX't"tX xo:t Bt&: t'OÜ't'O &!J.eÀeî:a6oct. (1 La 
cause de tous les maux c'est que ces fautes semblent de peu d'impor
tance et que, pour cette raison, on n'y prête pas attention. • 

2. Par exemple In illud: Vidua eligatur 10, PG 51, 330: 'AÀÀ• i) 
1t'liaoc 1tOV1jpEo: tco:p&: -rlj\1 ~!J.et'Spoc\1 yE\Ie't"tXL Ptf6U!J.(Il.\l XCI.:~ .. o 1.1.~ s~ &:pii)c; 
[X1)8è èx rcp&l't'"t)c; ~ÀtxLccç etç eÔÀf.itieta.:v tv&yet\1 tXÔt'oOç. e Tout le mal 
vient de votre négligence et de ce que, dès le début et dès leur 
première enfance, vous ne les orientez pas vers la piété. t De même 
après avoir constaté la dépravation de la jeunesse Jean conclut, 
In Mallh., hom. LIX al. LX, 7, PG 58, 582 : Ah~o~ ol tc1Xt'É:pec;. 
« Ce sont les pères qui en sont cause. & 

2 
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chose de parodoxal1 ; il est dans les habitudes de l'orateur 
et dans la logique de sa mission. On peut tout au plus 
constater, non point comme l'a fait Schulte que ((la 
première partie se rattache à peine à la seconde )), mais 
que le développement sur l'éducation occupe une place 
plus importante que dans les autres œuvres de Chrysostome 
comme s'il avait voulu, en un temps de crise, s'attaque; 
une bonne fois à ce qu'il jugeait être la racine du mal et 
enseigner le moyen d'y porter remède. 

Dans son désir de prouver que les deux parties du texte 
étaient, à l'origine, indépendantes, Moraïtis souligne 
la disproportion qu'il y a entre elles : quinze paragraphes 
d'une part, soixante-quinze de l'autre. Mais on sait que, 
chez Chrysostome, la composition d'une homélie est très 
libre. La plupart du temps, il ne s'astreint pas à suivre le 
plan traditionnel de la rhétorique'. Il procède par associa
tions d'idées, ce qui donne une impression de spontanéité et 
de .liberté. Moraïtis s'étonne qu'ayant débuté par l'évo
?ati,on des troubles qui déchirent l'Église d'Antioche, 
Il n y fasse plus aucune allusion dans le reste du dévelop
pement3. Ceci est, au contraire, tout à fait conforme aux 
habitudes de Jean. Qu'on prenne n'importe quelle homélie, 
par exemple la première Au peuple d' Anlioche4; on verra 
que.le début en est consacré au commentaire de la tre épître 
à Timothée, chap. 5, vers. 3 : «Bois un peu de vin à cause 
ct; ton estomac et ~e tes malaises fréquents>>, mais qu'il 
n en est plus questiOn dans le reste de l'homélie dont , 

1. MliX &pxiXliX ..• , p. I3. 
2. Cf. ExARCHos, Ober lioffart ... , Introd. p. 14. Au contraire, 

da~s un texte comme la Lettre d'exil, écrit à loisir, Jean suit le plan 
qm se rapproche de l'ordonnance classique. Voir Lettre d'exil, SC 103 
~~~IL ' 

3. Moraïtis emprunte cette remarque à BAun, Johannes Chrysosto~ 
mus ... , vol. I, p. 143. Mais celui-ci l'utilise pour dater le texte et non 
pour en contester l'authenticité. 

4. Ad pop. antioch., PG 49, 15-34. 
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le sujet principal est le problème de la souffrance. L'orateur 
est parti d'un cas précis : la faiblesse de Timothée, pour 
s'élever à une longue méditation sur les épreuves qui 
paraissent imméritées. Il en est de même ici. 

Enfin, pour confirmer sa thèse, Moraïtis souligne entre 
les deux parties des différences de vocabulaire et de style, 
la première se présentant sous une forme assez correcte, 
la seconde pleine d'irrégularités, de dérogations à la 
syntaxe classique, de répétitions, choses qui lui paraissent 
indignes de Chrysostome'. Sur ces négligences, tout le 
monde est d'accord ; mais il faut aller plus loin que 
Moraïtis et dire qu'elles ne sont pas localisées dans la 
seconde partie. Même dans les premiers paragraphes, 
qui se déroulent sous la forme d'une comparaison où se 
reconnaît la manière de Chrysostome, on trouve, à côté 
de phrases parfaitement correctes et bien venues, des 
constructions libres qui déconcertent. Pour ne pas allonger 
la discussion, nous les avons signalées en note à mesure 
qu'elles se présentaient. On verra que, si elles se multi
plient vers la fin, elles apparaissent dès le début. 

Il reste maintenant à essayer d'imaginer la façon dont 
le texte a été composé, ensuite à expliquer l'état dans 
lequel il nous est parvenu. Sur le premier point, il nous 
semble impossible d'accepter l'opinion de Moraïtis qui 
exclut l'hypothèse d'une improvisation et voit dans l'œuvre 
<<un essai de présentation systématique de l'ensemble 
de l'éducation sous ses différents aspects'». Il suffit de 
la rapprocher des traités authentiques de Jean 3 pour voir 
qu'elle n'a pas l'allure soignée et harmonieuse d'un texte 

1. Mla &pxala ... , p. 25. 
2. Ibid., p. 25. Combefis et Tillemont en avaient déjà souligné la 

longueur; ils utilisaient cet argument pour considérer l'ouvrage 
comme un traité rédigé à loisir. Voir ci-dessus, p. 14, n. 4. 

3. Voir, en particulier, les traîtés de jeunesse: Ad eos qui subintro
ductas habent uirgines, Aduersus oppugnatores uitae monasticae, Ad 
uiduam iuniorem. 
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rédigé d'avance et à loisir. Nous partageons donc tout 
à fait l'opinion d'Exarchos qui la considère comme un 
discours improvisé!, avec les reprises d'une même idée à 
des endroits différents', les répétitions de mots qu'implique 
un texte parlé 3 et dont l'auteur a parfois conscience4. 

Il est vrai que les traités et les lettres ont souvent 
une allure oratoire 5, mais la manière abrupte dont l'œuvre 
débute, ses allusions précises à l'actualité, le situent 
nécessairement dans la catégorie des textes prononcés 
devant un auditoire, à un moment précis du temps. 

Il faut reconnaitre cependant qu'elle dépasse en longueur 
les homélies les plus importantes et que la comparaison 
de l'âme de l'enfant avec une ville, l'histoire de Caïn 
et Abel donnent l'impression de développements faits 
à loisir, sans les contraintes qui pèsent sur une homélie 
prononcée pendant la synaxe. 

J. Hillard 6 propose une solution qui tend à concilier 
ces arguments divers. En s'appuyant sur d'autres textes 

1. Ober Hoffarl ... , p. 18. 
2. Par exemple, l'auteur recommande de ne pas laisser une jeune 

femme approcher de l'enfant, mais de le confier à une personne 
âgée. Cette recommandation se répète aux § 53, 62, 79. 

3. Par exemple § 26 : TWet -roLvu\1 \16f!OO~ 'tÏi n;6Àet -raU-en ; 
§ 27 : TWe~ -ro(\lo\1 \16v.ou~ xa;t np6aexe &xptÔW~. Ces répétitions 
d'idées et de mots ont été relevées par Moraïtis, M(a: &pxa:La: ... , p. 22. 
On en trouvera d'autres signalées dans nos notes. Nous attirons dès 
maintenant l'attention sur une tournure qui semble être un véritable 
~tic$ oratoire: "Ea-ct xo:t ê:-repo\1 ou €-cepo~, ou &ÀÀo~ qu'on trouve aux 
§ 42, 55, 63, 79, 80, 83, 85. 

4. Il la souligne par cette incise qui revient souvent : &crnep xa:l 

~8~ ~~~·· 
5. On en a un exemple dans les traités de jeunesse, mais le cas le 

plus frappant est celui de la Lettre d'exil qui se présente dans la 
tradition manuscrite comme un Myo~, avec toutes les caractéristiques 
d'un discours, alors que le texte n'a pas été prononcé, puisque Jean 
l'adresse, de Gueuse, aux chrétiens de Constantinople. Voir Lettre 
d'exil, SC 103, p. 9-11. 

6. Voir t Histoire des éditions $1 infra, p. 58, n. 1. 
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de Jean et spécialement sur le commentaire de l'Épître 
aux Ga/ales, l'Explication des psaumes dont nous possédons 
actuellement le commentaire suivi et qui a probablement 
été tirée d'homélies antérieures, il en arrive à la conclusion 
suivante : 'Le Liber aureus dont les attaches homilétiques 
sont manifestes pourrait bien dériver, lui aussi, d'un 
sermon primitif, remanié dans la suite ... Voulant pro
longer sur un sujet aussi important l'effet de sa parole, 
Chrysostome a pu développer et compléter ensuite la 
seconde partie de son sermon et, sous forme de traité, 
l'offrir à la lecture1. >> 

Cette hypothèse~ séduisante à première vue, ne nous 
parait pas valable. Sans doute la longueur du texte et la 
comparaison longuement filée se trouvent-elles ainsi 
justifiées, mais non pas les négligences de style que tous 
les critiques reconnaissent. Sur ce dernier point, la seule 
explication plausible est que les traces d'improvisation 
n'ont pas été effacées dans notre texte par la révision 
à laquelle Jean devait soumettre ses discours, après les 
avoir prononcés, ou que d'autres faisaient pour lui. On 
aurait ainsi un texte privilégié, en quelque sorte, qui 
permettrait d'entendre, à travers les siècles, la parole 
du grand orateur d'Antioche dans sa spontanéité, sans 
apprêts, comme sans retouches. 

Cependant d'autres signes nous font douter de la qualité 
de cet «enregistrement>>. Nous penserions volontiers que 
le texte a été pris par un tachygraphe peu habile. Au début, 
les irrégularités peuvent se justifier par l'improvisation 
de l'orateur ; il oublie à la fin de la période la construction 
du début', il insiste sur ce qu'il lui parait important de 

1. J. HrLLARD, dans son manuscrit, p. 180-181. 
2. Dans la longue comparaison du § 2, on trouve des flottements 

dans l'emploi des modes (indicatif, optatif, subjonctif), ces irré
gularités étant peut-être d'ailleurs à mettre au compte d'un scribe, 
et dans l'emploi des gemes (masculin-féminin), l'auteur parlant 
tantôt du démon, tantôt de la courtisane dont il a pris l'apparence 
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retenirl. Mais, à mesure que se déroule le di.scours, le 
tachygraphe donne des signes é':idents de fatigue. I~ a 
saisi au vol une phrase ; Il en saiSit une autre et répete 
celle qu'il avait déjà comprise2 • Ainsi s'expliqueraient 
les négligences qui s'accumulent vers la fin et la notation des 
idées sous une forme schématique dans les paragraphes 55 
à 653. Nous ne pensons pas, comme Dübner, que les 
déficiences du texte se situent au niveau d'un réviseur, 
mais plutôt, comme Schulte, au niveau d'un tachygraphe. 
Improvisation non contrôlée par son auteur, d'une part; 
incapacité ou fatigue du secrétaire, d'autre part, ces 
données nous paraissent éclairer suffisamment l'état actuel 
du texte4• Mais, tout bien pesé, les déficiences ne sont 
pas de nature à mettre sérieusement en doute son authen
ticité. 

Moraïtis, qui a été le seul à le faire au nom d'arguments 
scientifiques, est obligé de reconnaître que la première 
partie <<pourrait bien être de Chrysostome>> et cela de 
façon constante, tout au long de la controverse•. Ce 
témoignage, rendu sous la pression de l'évidence, est 

1. Par exemple aux § 48, 50, 54, 74. 
2. § 62, li. 772-773. 
3. Les paragraphes de quelques lignes entre 55 et 60 qui frac

tionnent si malencontreusement le texte soulignent cette notation 
hâtive. 

4. A propos de la ze homélie De caplo Eutropio, A. PUECH, Histoire 
de la Littérature grecque chrétienne, III, p. 507, fait cette remarque 
très juste : ~ Mêmo quand une homélie n'éveille pas brutalement le 
soupçon que nous nous trouvons en présence d'une œuvre apocryphe, 
il se peut du moins qu'elle ne nous ait été transmise que dans la 
rédaction d'un auditeur où l'auteur se serait assez mal reconnu . .t 

Il semble qu'on en pourrait dire autant de notre texte. 
5. M(œ &pxa:(o: ••. , p. 40 : •o auv't'&WnJç 't'OÜ 7tpÔl't'ou ~~pouç, 

8"1)Ào:81) 't'OU Myou nspl xsvo8ol;(o:ç, où86Àroç cbtoxÀds't'o:L vci e!vœt 
'Iro&w"I)Ç ô Xpocs6cr't'o~oç. "ICil&woo Xpucrocr't'6j.tou ( 1t'ctL8o:yroytx&), 
p. 19 •.. Ô O'U\I't'I:ÎK't'"I'}Ç où86Àroç &:1t'OKÀsiS't'IXt v&; e!vo:t 'lwi:ÎW"I)Ç Ô 
Xpucs6cs..-o~oç. ~a yv"l)at6TI)ç ••• , p. 731 ... TO 1t'p6hov 8èv &:rcoxÀdo~ev 
~\1 tm• o:Ù't'o\J auyypocq>~v. 
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d'un grand prix. Mais la seconde partie. nous paraît tout 
· oche des œuvres authentiques, smon par le style, aussi pr . , . , J 

d ·ns par l'impressiOn génerale qm sen dégage. ean 
u mo• . . d't . 

a une manière inimitable de saisir son au 1 mre avec 
l' torité que lui donne son sacerdoce, avec le charme 
:ula simplicité d'un ami. Sous sa conduite, le lecteur 

e énètre dans l'intimité d'une famille d'Antioche. Il constate 
p e de tous temps, l'éducation des enfants pose de grands 
quoblèmes, surtout dans un milieu où la vie est trop 
rcile dans une ville où les sollicitations se font provo
ante~ où la corruption des mœurs est publiquement 

ca ' l t 't admise. On peut imaginer que l'orateur a vou u Tai er 
ce sujet devant des parents chrétien,s plus lo~guement 
qu'il ne pouvait le faire au cours d une homehe. . 

Parmi les Pères de l'Église du Iv• siècle, Jean est celm 
qui a le mieux compris la grandeur du mariage chrétien, 
qui a le mieux parlé de l'union des époux,. des danger~ 
qui la menacent, des joies d'un f?yer. sohdement bâti 
sur une foi commune. Pourqum lm retirer ce texte qm 
nous paraît tout à fait dans la logique de ses préoccupations 
et complète ses homélies sur la famille? . 

Au nom des incorrections de style qu'il y relève, Moraïbs 
refuse d'attribuer la seconde partie à Jean; il a recours 
à l'hypothèse d'un lecteur imprégné de sa pensée et qui 
s'en est inspiré pour composer un traité sur l'éducation. 
On voit mal pourquoi ce fervent admirateur n'a pas suivi 
son modèle jusque dans la forme correcte et élégante sous 
laquelle nous ont été transmises la plupart de ses œuvres. 

Dans l'ensemble, celle-ci est tellement en accord avec 
la personnalité de Jean, avec son désir de donner à l'enfant 
une éducation équilibrée et harmonieuse, qu'on se demande 
s'il est vraiment nécessaire d'imaginer ce pseudo
Chrysostome qui lui ressemble comme un frè~e. Quant 
à nous, reprenant la conclusion de F. Schulte, où Il souhgne 
la parenté entre ce texte et ceux de Jean Chrysostome, 
nous dirons avec lui : <<En lisant attentivement beaucoup 
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de ses œuvres, elle me semblait de jour en jour plus 
évidente, bien que je sois obligé de reconnaître que, dans 
des arguments de ce genre, il reste toujours quelque 
incertitude!. >> 

A vrai dire, cette incertitude porte non pas sur l'authen
ticité du texte, mais sur l'état dans lequel il nous est 
parvenu. Sur ce point, on ne peut que former des hypo
thèses. Nous les avons exposées en essayant d'apprécier 
le bien-fondé de chacune d'elles ; nous y avons ajouté 
la nôtre voyant ici, non pas une homélie prononcée au 
cours de la synaxe, mais plutôt une causerie à des parents 
chrétiens. 

Ce sont précisément leurs problèmes et la manière 
dont ils se trouvent résolus qui donnent à l'œuvre sa valeur. 
Les conditions de vie ont pu changer et, sur certains 
points, les méthodes d'éducation. On trouve cependant 
ici un fond de vérité qui demeure à travers les siècles : 
l'extrême sensibilité de l'enfant devant les impressions 
venues du dehors, l'importance de la formation dans 
ses premières années, le rôle irremplaçable du milieu 
familial où il grandit, et l'amour attentif qu'il faut, pour 
faire un homme et un chrétien. 

1. Voici le texte de SCHULTE; Introd. p. xvm : «Hoc mihi quidem 
cum plurima eius scripta diligenter legerem, in dies magis probabatur, 
quanquam non concedere non possum in eius modi argumentis 
aliquid incerti semper esse. • 

III. LA DATE DE L'ŒUVRE 

Parmi les arguments qu'il donne en faveur de l'authenti
cité, Combefis invoque la place du texte dans le manuscrit 
dont il s'est servi pour donner l'édition princeps, le 
Parisinus gr. 764. Ce texte se trouve entre les Cohabi
tations suspectes et le traité Sur la virginité, <<si bien 
que celui-ci semble avoir été comp?sé en. même ~~mps 
qu'eux, à Antioche, au temps où Il ava1t du l01s1r1 ». 
Cette affirmation, fondée sur le voisinage des textes2

, 

n'a pas plus de valeur pour en fixer la date que pour en 
prouver l'authenticité 3. 

Haidacher a fourni un argument beaucoup plus sérieux4
• 

En s'appuyant sur le première phrase du De inani gloria : 
<<A-t-on fait ce que j'ai demandé? A-t-on prié pour nous 
et pour le corps tout entier de l'Église? " il montre .que 
c'est dans la x• homélie sur l'Épître auœ Éphészens, 
et là seulement, que Jean a exprimé cette demande en 
des termes analogues 6• L'ouvrage est à replacer, selon 
le critique allemand, dans son contexte historique, celui 
du schisme d'Antioche dont Jean décrit les terribles 
effets. Il en voit la cause principale dans l'amour de la 
vaine gloire qui a causé la défection des ((colonnes de 

1. Sancti Joannis Chrysoslomi De educandis Iiberis... Lectori 
(sans pagination) : « ... ut videatur parîter cum illis Antiochiae in 
otio ei elaboratus. » 

2. Voir • Tradition manuscrite&, infra, p. 50. 
3. Voir «La question d'authenticité~, supra, p. 21. 
4. S. HAIDACHER, Des hl. Johannes Chrysostomus Bilchlein ... , 

p. 20-23. 
5. In epist. ad Ephes., hom. X, 3, PG 62, 80. ToÜ't'o 7t'piÎ:'t''t'ô>(J.ev 

xoct 1)!le:Ï<; xcd Ô[J.d<; &:7t'OO''t'&[J.€V 't'OÜ T&v XPl)f.I.IÎ:'t'ô>V ltpô>'t"O<; 't"OÜ 't'1j<; 
M~l)<;, 1tO:p1XXO:ÀOÜV't'€<; 't"ÙV Oe:Ov xe:tpoc Op~cx~ xoct 8LIXVIXO''t'1j0'1XL .. a 
7t'E:1t't'ô>X6't'oc fJ.ÉÀl). 
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l'Églisel >). Fort de ce rapprochement, Haidacher affirme 
que le De inani gloria se place entre la X• et XI• homélie 
et, plus précisément, après la mort d'Évagre qu'il date 
de 3932• A ce moment, de multiples intrigues pour rem
placer l'évêque dissideno éveillaient les passions et 
déchiraient l'Église plus cruellement que jamais'. Schulte 
voit à cette date deux objections principales. Si le De inani 
gloria est à insérer dans la série des commentaires sur 
l'ÉpUre aux Éphésiens, pourquoi Jean ne fait-il aucune 
allusion à cet ouvrage dans l'homélie XXI qui parle 
longuement de l'obéissance que les enfants doivent à leurs 
parents et des devoirs de ceux-ci envers leurs enfants? 
De plus, si cet ouvrage était aussi étroitement lié que le 
prétend Haidaeher au commentaire sur l'ÉpUre auœ 
Éphésiens, pourquoi la tradition manuscrite ne les a-t-elle 
pas conservés ensemble ? 

Il est bien vrai que Jean ne fait aucune allusion dans 
l'homélie XXI à un ouvrage qu'il aurait écrit sur l'édu
cation des enfants. Cependant, cet argument a silenlio 
ne nous paraît pas avoir une grande portée. Les Anciens 
n'ont pas l'habitude de citer leurs sources, ni les titres 
d'ouvrages. Mais on trouve dans les homélies X et XXI 
l'esprit qui anime le De inani gloria, les exemples de 

1. Ibid., X, 2, PG 62, 77: ÛÜ"t'W S~ xo:t Ô 'tijo:; a6Ç1)o:; ~pwo:; è1t'e~O'eÀ
€l~\l 1t'&\l't'O: &vé't'pe~e xcà au\léxee. 

Ibid., X, 3, PG 62, 78 : Tà aè o:(·nov 't'&V O''t'ÔÀWV o:{n&v 'tijo:; 
'ExxÀ1JGb:o:; 't'à èpdO'fLO:'t'O: a~éq>uye\1 ~(J.&o:;. 

2. Des hl. Johannes Chrysostomus Bllchlein ... , p. 21. La note 3 
de cette page renvoie aux Acta Sanctorum, sept. IV, 460M463, p. 494M 
495, où Stilting place la mort d'I!:vagre « circa 393 ». Voir infra, 
p. 47, n. 1. 

3. Pour décrire cet état violent, Jean compare l'Église à un corps 
dont les membres sont en lutte les uns avec les autres et la montre 
victime d'un effroyable incendie dont il décrit les effets à grand 
renfort d'images. Voir In epist. ad Ephes., hom. X, 3, PG 62, 78 : 
II&vTo: yàp 't'o:iha: xo:TÉq>ÀeÇe Tijo:; xevo3oÇ(ru; 1} -tuprxwio:;, ~ 1t'O:fLq>CÎyoo:; 
o:i5't"f) q>ÀÛÇ xat où8eto:; &vw't'épw TOÜ npCÎy(J.et't'OÇ yéyovev. 
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J'Écriture qui les illustrent et le vocabulaire lui-même 
dont se sert l'auteur1• 

Quant au jumelage qui aurait dû se faire dans la tradition 
manuscrite entre le De inani gloria et le commentaire 
sur l' Épîl•·e auœ Éphésiens, on sait que le groupement 
des homélies en un corpus qui suit les versets de l'épître 
est postérieur et qu'il ne tient pas forcément compte 
d'autres homélies contemporaines traitant un sujet 
différent. De plus, le choix des copistes a dû répondre à 
des besoins précis qui justifiaient les commandes. Si notre 
texte n'a pas été aussi souvent recopié que les autres 
œuvres de Jean, comme le fait supposer le petit nombre 
des manuscrits2, la raison n'en est-elle pas que, s'adressant 
de façon très précise à des pères et à des mères de famille 3

, 

il n'intéressait pas directement les milieux monastiques, 
principaux clients des ateliers de copistes? En dehors 
de ces objections, Schulte n'apporte rien de positif pour 
contribuer à la datation du texte. 

Baur, de son côté, revient à la suggestion de Combefis. 
Il pense qu'il s'agit d'un opuscule composé par Jean 
à l'époque des traités ascétiques, avant ou peu après 
son ordination sacerdotale4. Il n'adopte donc les conclusions 
de Haidacher ni pour la date du De inani gloria, ni pour 
constater avec lui les liens étroits que notre texte présente 
avec l'homélie X auœ Éphésiens. On comprend mal qu'il 
se refuse à les reconnaître. En tout cas, nous ne saurions 
souscrire à ses affirmations sur la date du traité. Les 
conseils qu'on y trouve sont trop marqués par la connais
sance de la vie chrétienne dans le monde pour appartenir 
aux premières années où Jean a exercé son ministère 5• 

1. On trouvera dans les notes de nombreux renvois à ces homélies. 
2. Voir • Tradition manuscrite», infra, p. 48. 
3. De inani gloria § 22 : "Exeta't'oo:; 'toLvu\1 ÔfLS>V -t&\J 7ttXTSpwv xat 

tJ.'lJ'tÉ:p<.vv ... 
4 • • Johannes Chrysostomus ... , vol. I, p. 143. 
5. L'auteur envisage l'éducation d'un jeune chrétien destiné à 
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Moraïtis, n'acceptant pas que Jean soit l'auteur du 
texte dans son ensemble, ne s'intéresse guère à sa date. 
Il s'efforce d'établir des distinctions entre le sujet traité 
dans les homélies X et XI aux Éphésiens et dans le De inani 
gloria

1 
•. Nous avons dit ce que nous pensions de son argu

mentatiOn à propos de la question d'authenticité; elle 
ne nous paraît pas plus convaincante, lorsqu'il s'agit 
de dater notre texte. 

Exarchos adopte pleinement le point de vue de Haidacher 
et réfute les arguments qui lui sont contraires. Par une 
analyse détaillée de l'homélie X, il relève les nombreux 
points de comparaison qu'on peut établir entre ce texte 
et le De inani gloria. Il va même plus loin en affirmant 
que cet ouvrage suppose un apaisement certain des esprits 
à Antioche. Le signe de cet apaisement serait l'homélie XI 
où ne se trouve plus, selon lui, d'allusion au schisme. 
Il conclut donc que le De inani gloria doit nécessairement 
être placé entre la X• et la XI• homélie où Jean, profitant 
du calme retrouvé après l'échec des tentatives pour 
donner un successeur à Évagre, aurait pu s'occuper 
de la question précise de l'éducation des enfants : «Si 
l'on ne range pas l'ouvrage présent entre les deux homélies 
il apparaît alors entre la fin de l'homélie x et l'homélie xi 
un vide psychologique... Il n'y a aucune autre homélie 
qui soit désignée pour le remplir2. >> Exarchos va même 
jusqu'à ajouter : «Non seulement le classement de Haïda-

jouer un rôle dans la cité et élevé au sein de sa famille alors que 
Jean, dans les traités de jeunesse, ayant à lutter contre les détracteurs 
de la vie monastique, montre la supériorité d'une longue formation 
dans un monastère. Il y aurait une étude intéressante à faire sur 
l'évolution de sa pensée entre la période du diaconat où la vie monas
ti~ue lui paraU plus souhaitable et les années suivantes où il a compris, 
mieux que les Cappadociens, la possibilité de mener une vie chrétienne 
dans le monde. 

J. MLoc &pxcdtX ••. , p. 14 et 15. 
2. Ober Iiof{art ... , p. 25. 
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cher correspond à ce fait et ne le contredit pas, mais il est la 
condition nécessaire pour tracer une image cohérente de 
l'activité de prédicateur et de pasteur de Chrysostome, 
pendant les années où il reste à Antioche'. » . . 

Il nous semble difficile d'accepter des affirmatiOns aussi 
absolues et tout d'abord de dire que la XI• homélie sur 
l'Épître aux Éphésiens dénote un certain apaisement d~s 
esprits. Il suffit d'en lire les paragraphes 5 et 6 pour voir 
que l'éLat de l'Église est le même qu'a_u moment, où fut 
prononcée la xe : <<Susciter des dissenswns dans l Éghse, 
ce n'est pas un mal moins grave que de tomber dans 
l'hérésie ... Celui qui met à mort le Christ et le déchire 
membre à membre, de quelle géhenne ne sera-t-il pas 
digne2 ? >> Nous avons même une précision de pl~s : ~ean 
s'adresse spécialement aux femmes dont les mtngues 
accentuent les divisions dans l'Église, en voulant trouver 
un successeur à Évagre3. 

D'autre part, la date des homélies sur l'Épître aux 
Éphésiens est discutée. La seule chose qui sojt certaine 
c'est qu'elles ont été prononcées à Antioche\ Tillem?nt 
les place <<avant 392 et peut-être après 388 ». StJltmg 
propose de les placer entre 386 et 393, mais il ne se fixe pas 
sur une année précise •. De toute façon, Il est possible 

1. Ibid., p. 26. _ 
2. In epist. ad Ephes., hom. XI, 5, PG 62, 87: A~a 't'OUt'o Myoo 

Kcd 8~octJ.ap't'6potJ.OC~ lh~ 't'OÜ dç ocïpe:aw t{.Lrre:adv 't'à 't'~V 'Exx'l.:fJa(ocv 
ax.taoc~ oôx itÀocn6v ta't't xocx6v ... '0 't'àv Xp~at'àv a~&'t''t'OOV xoct 8~a.!;oc(voov 
xa't'&. tJ.éÀoç, rro(a.ç ye:éWYJÇ oùx ita't'a.t &l;wç. , _ 

3. Ibid. : Et7ta'Te:, 8aoct 7t&pe:a't'e: - Wç ya.p i:rrl 't'à rroÀÙ yuvoctxoov 
't'OÜ't'O 't'à i:À&nootw - 't'oc'i:ç &7toÙaa.tç 8~YJy~aocaOe: 't'OÜ't'O 't'à {m68e:tyf.l.C(, 

~OÔ~O'OC't'e:. . ' 
4. D'après la 21 a homélie, on sait que le Commentatre sur l Ép~lre 

aux Éphésiens a été prononcé à Antioche. Jean y parle de Jul~en 
Sabas que certains Antiochiens ont pu voir de leurs yeux. In eptsl. 
ad Ephes., hom. XXI, 3, PG 62, 153. 

5. Mémoires ... , tome XI, art. 144, n. 113. 
6. Acta Sanctorum, sept. T. IV, De Joanne Chrys., §XXX, n. 462, 

p. 495. 
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qu'elles aient été prononcées selon les besoins de la commu
nauté et que leur ordonnance en commentaire suivi ne 
coïncide pas avec la chronologie. Dès lors, il est difficile 
de dater l'une d'elles avec précision et, en particulier, 
la X• homélie. 

D'ailleurs, est-ce bien nécessaire pour fixer la date 
du De inani gloria? Il semble que non, à condition de 
ne pas attacher au lien qui les unit plus de valeur qu'il 
ne mérite. Jean recommande à la fin de la xe homélie 
de prier pour l'unité de l'Église et au début du De inani 
gloria il interroge ses auditeurs pour savoir s'ils ont tenu 
compte de sa requête. C'est une coïncidence intéressante, 
mais c'est un lien trop ténu pour affirmer que les deux 
textes se sont certainement succédé. On peut imaginer que, 
dans ces temps troublés, il l'a demandé bien d'autres fois. 

Après avoir essayé de préciser la valeur de ces différents 
arguments, nous nous efforcerons de dégager les données 
positives qui permettent de situer notre texte dans le 
temps. 

1) La plupart des critiques reconnaissent que les 
multiples détails donnés sur la vie quotidienne invitent 
à penser qu'il a été composé à Antioche'. Il doit dès lors 
se placer_ avant l'intronisation de Jean sur le siège de 
Constantmople (26 février 398). Et si, comme nous 
le pensons, le texte a été prononcé par Jean après son 
accès au sacerdoce, il faut le situer entre 387 et 398. 

2) Les premiers paragraphes indiquent, par des images 
suggestives, que l'Église d'Antioche est plus cruellement 
déchirée que jamais entre les partisans de Flavien et ceux 
d'Évagre. Leurs noms ne sont pas prononcés, mais les 
allusions au schisme sont tellement évidentes qu'il n'est 
pas permis de les nier. 

1. Voir eLa question d'authenticité t, supra, p. 14, n. 4. 
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3) On sait qu'une recrudescence d'agitation s'est pro
duite après la mort d'Évagre, au moment où ses partisans 
voulaient lui donner un successeur et où Flavien s'y 
opposait. La date de cette mort n'est pas certaine, mais 
elle a eu lieu probablement en 3931

. 

4) A l'automne de 394, un synode s'est réuni à Césarée 
de Palestine. A l'issue de ce synode, les évêques présents 
ont adressé une lettre à Théodose dans laquelle on trouve 
cette phrase : <<Nous avons décidé légitimement et juste
ment que nous ne reconnaissons qu'un évêque à Antioche, 
le religieux Flavien2• >> On peut supposer qu'à la reconnais
sance de Flavien comme évêque d'Antioche a correspondu 
un certain apaisement des esprits dont notre texte ne donne 
aucune idée. Toutes ces coordonnées invitent donc à le 
placer fin 393 ou début de 394. 

1. Voir R. DEVREESSE, Le patriarcat d'Antioche, Paris 1945, 
p. 116: t Évagre que Paulin s'était donné comme successeur et qui se 
maintint jusqu'en 392 • et F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche, Paris 
1905, qui donne 393 suivi d'un point d'interrogation dans son tableau 
de la succession épiscopale à Antioche au Ive s. {Appendice, p. 325) 
et 394 dans son résumé chronologique (p. 333). 

2. The sixth Book of the select Letters of Sever us Palriarch of Antioch, 
tome II (éd. Brooks, 1903) et trad. tome I, p. 223~224. Ce texte est 
donné par CAVALLERA, loc. cil., p. 333. 



IV. TRADITION MANUSCRITE 

Le texte que nous présentons ici n'est actuellement 
connu que par deux manuscrits1 • 

L : Lesbiacus Leimon 42. Lesbos, monastère de Leimon, 
fin du x• s., parch., 330x240 mm., 338 fol., 2 col., 26li., 
ff. 92V-118 De inani gloria. Incipit : 'Apoc "'' ~7tOl1)a<v 
61tep ~~(<ùaœ ; 

Pour les textes contenus dans ce manuscrit, voir 
A. Papadopoulos-Kérameus, Ka't'&Àoyoç -r&v è.v 't'<XÏç 

~•61-•oO~x<XLÇ 't"\jç v~aou Aéa6ou tÀÀ"')VLXwv X<LpoypocqJCnv, 
in (0 èv K<ùVO''t'C<:V't"tvou7t6Àe:t tEÀÀl')VtxOç <I>LÀOÀoytx.Oç 
:EOÀÀoyoç. M<XupoyopM't"e.oç BL61-w6~x1), t. 1. Appendice 
au t. XVI, 1885, p. 52-53. 

P : Parisinus gr. 764 {Maz. Reg. 1974). Paris, Biblio
thèque nationale, début du x1• s., parch., 365x275 mm., 
441 fol., 2 col., 26 li., ff. 314v-343v De inani gloria. 
Incipit : -rAp& 't'tÇ btoL1JO'EV Û7te:p ~Çtwcroc; 

Pour les textes contenus dans ce manuscrit, voir 
H. Omont, 1 nventaire sommaire des manuscrits grecs de 
la Bibliolhèque nalionale, Paris 1898. 

1. Étant donné la richesse de la tradition manuscrite qui nous 
a transmis l'œuvre de Jean Chrysostome et qui atteint parfois plus 
de cent manuscrits pour un groupe de textes (voir par exemple les 
homélies Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, p. 65-69), on est 
en droit de s'étonner de la rareté des manuscrits pour le texte dont 
nous nous occupons ici. C'est un des nombreux points d'interrogation 
qu'il pose et ce pourrait être un argument contre son authenticité. 
Cependant, il n'est pas certain qu'un inventaire exhaustif des 
manuscrits de Jean Chrysostome ne permettra pas de découvrir 
d'autres représentants de ce texte. De plus, nous avons l'exemple 
de textes authentiques dont la tradition actuellement connue est 
aussi pauvre, par exemple les Catéchèses baptismale.'?, SC 50, Paris 
1957. 
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A. Présentation du texte 

A première vue, les scribes des deux manuscrits semblent 
avoir suivi les mêmes normes de transcription : disposition 
sur deux colonnes, lettres· majuscules ressortant dans 
la marge, pointillés qui signalent en marge les citations 
scripturaires, même nombre de lignes à Ia page, mêmes 
abréviations, absence complète de iota souscrit ou adscrit. 
Ces caractéristiques ne sont pas la preuve que les deux 
manuscrits ont été copiés l'un sur l'autre, mais on peut 
supposer qu'ils ont été écrits à des époques voisines où 
les copistes observaient les mêmes principes d'exécution. 

C'est ainsi que, dans les cent premières lignes de notre 
édition, les débuts de paragraphes, marqués par une petite 
capitale dans les manuscrits, concordent six fois en P et 
en L, mais P a trois débuts de paragraphes absents de L, 
et L a six débuts de paragraphes absents de P. Ce texte 
n'est donc pas de ceux où le choix des divisions permet 
d'établir que l'un des manuscrits est une copie de l'autre. 

En fait, ils sont de qualité différente. Si le Parisinus 
gr. 764 suit, le plus souvent, les règles classiques, il n'en 
est pas de même du Lesbiacus Leimon 42. Plusieurs 
détails feraient supposer qu'ici le texte a été pris à l'audi
tion : li. 46 t!Lttecrcil-ro: pour t!-l.ttecr0\1-ro: ; li. 323 &yputt't"~\l 
pour &ypu11:vei:v ; li. 718-719 11-~"' 't"OU'<"O à côté de 11-~"' 
txdw» ; li. 955 eô8o!L&8oç pour t68o!L&8oç. Fréquente est 
la confusion entre les voyelles o et w, mais l'accentuation 
n'en est pas affectée, malgré l'allongement éventuel de la 
voyelle finale, par exemple li. 129 &peywv ; li. 203 ~m~d
xvuaCù ; Ii. 506 {LiiÀÀ<ù\l. On constate une grande fantaisie 
dans l'emploi du v euphonique. Enfin, de nombreuses 
formes se trouvent modifiées par le phénomène de l'iota
cisme qui joue de façon irrégulière à quelques lignes 
d'intervalle : li. 61 x6v.v et 64 x6v·~v ; li. 139 tJ.SXP' et 
140 tJ.SXP"'l ; ou dans la désinence d'un même cas : li. 
475-476 yp<XN~"')Ç XIXl À"')pN~<L<;. 



50 INTRODUCTION 

On ne s'étonnera donc pas que de telles négligences 
suscitent une certaine méfiance à l'égard du manuscrit L. 
On verra par l'étude détaillée des variantes dans quelle 
mesure elle est justifiée. 

B. Rapports des manuscrits entre eux 

Ca,·aclél'isliques extb·ieures 

a) Séquences. Les deux manuscrits contiennent, parmi 
un choix d'homélies diverses, des pièces communes, comme 
on le verra par le tableau suivant : 

p L 

De {lde et lege, PG 48, 1081~1088 ft. 23-33 
In epist. ad Cor., hom. IX, PG 61, 75~82 ff. 19Sv-2Q7Y 

De fui. uit. del., PG 51, 347-354 ff. 208·215• If. 33-40 

In illud: Attendite, PG 59, 571-574 f'f, 215V-221 y 

Contra eos qui subintr., PG 47, 495-514 ff. 222-251 ft. 40-66 

Quod regulares, PG 47, 514-532 fT, 251V-278Y 

In martyr. aegypt., PG 50, 693-698 ff. 279-284 fi. 66-71 
ln illud: Diligent. Deum, PG 51, 165-172 ff, 285V-294V ff. 71-78 

Quod mari similis sit, PG 64, 19-22 ff, 294V-298Y 

Expos. in ps. XLI, PG 55, 155-167 ff. 298'~'-314 rr. 7Sv-92 

De inani gloria ff, 314V-343V ff, 92V-118 

De uirgin. (des. mut. : &vGpoo1t'LV't)V), PG 
48, 533-595 ff. 344-439 

Le ms. P se termine avec cette pièce, tandis que le ms. L 
en contient encore dix-sept autres. On voit que le groupe 
des pièces communes se situe à la fin du ms. en P et au 
début du ms. en L. De plus, en P, interfèrent dans ce 
groupe des pièces qui ne figurent pas en L. 

On peut se demander si les pièces présentes dans P seul 
sont à considérer comme des additions de ce témoin 
ou des omissions de L. Il est difficile de répondre. On 
remarquera cependant que dans le groupe des textes 
ascétiques Contra eos qui subintroductas habent et Quod 

; 

r 
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regulares, la seconde pièce manque en L, alors que les 
deux textes se suivent dans la plupart des manuscrits1. 

D'après cette indication, il semble bien que les pièces 
communes proviennent d'un modèle antérieur auquel P 
et L les auraient empruntées, mais queL a négligé certaines 
œuvres pour des raisons que nous ignorons. 

b} Notices d'en-tête. Dans les deux manuscrits, la notice 
d'en-tête du De inani gloria commence par Toü o:.Ù't'oÜ. 
La chose est naturelle dans un ensemble de textes du même 
auteur. Il faut donc, pour une plus ample information, 
se reporter à la première pièce du recueil. En P on trouve : 
Toü èv &y(oLÇ Tio:.'t'pOç; ~!J.&V 'IW 't'OÜ xp. Malheureuse
ment, le ms. L est mutilé du début. Il n'est donc pas 
possible de comparer la notice de la première pièce dans 
les deux mss ni d'en tirer la moindre indication sur les 
rapports des deux mss entre eux. 

c) Doxologies•. Elles sont identiques dans l'un et l'autre 
texte. Exarchos signale à tort, dans son apparat critique, 
p. 87, une variante (xp&:.'t'oç; om. L) qui n'existe pas, en 
réalité, dans le manuscrit. 

Étude du texte 

Fautes communes. L'hypothèse d'un modèle antérieur 
commun se trouve fortifiée par le relevé de fautes communes 
dues, le plus souvent, à des confusions de voyelles ou de 
consonnes. 

formes aberrantes : 
li, 41 1tOÀ['r')Ç ; li. 577 6<f.VIX'rOÇ ; li. 830 fL1X6')fL&.1:<ùV 

1. Voir Des cohabitations suspectes, Comment observer la virginité, 
éd. J. Dumortier, • Les Belles Lettres t, Paris Hl55. Introduction, 
« La tradition manuscrite ~. p. 24 s. 

2. Par leur place en fin de texte, les doxologies sont des éléments 
si exposés à être modifiés que nous les classons dans les éléments 
extérieurs. 
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fautes de cas : 
li. 134 n&crxov't'a corr. Ex : 1t<icrxov't'ocç LP 
li. 927 XO<TtxovTlXÇ corr. Co : XO<Téxovnç LP 
li. 971 rJ.:Ô-rWv corr. Co : ocù't'bv LP 

fautes de conjugaison : 
li. 477 btoÎ:ljcrav corr. Ex: èrm("f)crev LP 
li. 647 "'"'P"X"'ft"" corr. Ex : 7tcxpllxoftev LP 
li. 760 1t'ot~crstv corr. Sch : TC'otercroct L 7tot~mxt P 
li. 997 7tpocr0d·qç corr. Sch : 7tpocr6d'1 LP 

On trouve dans P des formes absentes de L et vice versa. 
Lorsqu'il s'agit d'un texte établi sur deux manuscrits, 
il est difficile de savoir ce qui est addition dans l'un et 
lacune dans l'autre. Par exemple : 

li. 540 le groupe Toiç TOLOUTOLÇ 3L1)Y~ft"'"'" qu'on lit en L est 
absent de P. 

li. 357 v6ftouç] + Tij 7t6Àe. TlXUT'I) qu'on lit en L est absent 
de P, mais ce n'est pas indispensable au sens du texte. 
Dans d'autres cas, la chose est plus claire. 

Additions. 

En P, li. 133 8TO<v J + ""'l répétition erronée du xlXl 
suivant. 

En L, li. 4 T~V l + TO ; 7 o86vTO<ç] + lXÛTijç ; 395 7tUÀ1)] + 
ToÜ xup(ou ; 834 SI: + ftiiÀÀov ; 1043 't'OLlXU't''I)Ç] + l;wijç ; 
1043 O<lnov J + xO<l. Ces additions de L semblent inspirées 
par le désir de rendre le texte plus clair. 

Lacunes. Les passages où se remarquent des lacunes 
ne se recouvrent pas, ce qui permet de compléter l'un des 
manuscrits par l'autre. 

En P, il s'agit simplement de l'oubli d'un mot li. 974, 
~:ùx~v. Au contraire, les mots absents de L sont des omis
sions caractérisées du scribe: li. 913 't'oÙç ; li. 914 ft'Y)Sevl-
5Tcx;v; li. 928 x.cx;'t'opSo~- othwç. Enfin li. 772-774, on verra 
en L la perturbation du passage. 
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Variantes. On trouve quelques passages où l'on peut 
adopter indifféremment la variante de P ou celle de L ; 
par exemple li. 79 7tpoq>iicrL L, q>cxcrL P ; li. 655 XP'""'"'voü L, 
XPLO"'Tto:vùlv P. Mais la proportion des variantes qui nous 
ont paru préférables est plus élevée en P qu'en L. Pour 
cette raison, en cas d'hésitation, nous avons donné la 
préférence au ms. P. 

C. Datation des manuscrits 

La date des deux manuscrits a été fixée par deux études 
spécialement faites à propos du De inani gloria. 

M. L. W. Laistner, «The Lesbos manuscript of 
Chrysostom's De inani gloria 1> in Vigiliae Christianae, 5, 
1951, p. 179-185. L'auteur établit, par une étude détaillée 
de l'écriture, que le manuscrit de Lesbos ne peut avoir été 
copié longtemps après l'année 1000. 

D'autre part, F. Schulte, dans son édition du De inani 
gloria, Munster 1914, étudie, p. v et vu, l'écriture du 
Parisinus gr. 764. Il remarque avec raison que le scribe 
de ce manuscrit ne suit pas de façon constante les habitudes 
d'écriture du x• siècle et que la forme des lettres concorde 
plus souvent avec les usages qui s'implantent au xie siècle. 
Tant par la graphie que par l'accentuation, le manuscrit 
appartiendrait ainsi à une époque de transition où l'on 
hésite encore entre l'ancien et le nouvel usagel. 

De ces observations, on doit conclure que L et P 
dépendent d'un modèle responsable de leurs fautes 
communes, mais que l'un n'a pas été copié sur l'autre, 
puisqu'ils offrent des additions, des lacunes et des variantes 

1. Omont date ce manuscrit du xe s. et nous l'avions suivi dans 
notre édition de la Lettre d'exil, SC 103, Paris Hl64. Mais après la 
lecture de Schulte, les raisons que donne ce dernier nous paraissent 
assez solides pour nous ranger à son avis. 
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différentes. Si le Parisinus gr. 764 est, dans l'ensemble, 
plus satisfaisant, la collation du Lesbiacus Leimon 42, 
découvert bien après l'édition princeps, n'a cependant 
pas été inutile : elle a confirmé certaines conjectures de 
Combefis, de Schulte ou d'Exarchos ; de plus, elle a permis 
d'améliorer, sur quelques points, notre nouvelle édition1

• 

1. J'adresse l'expression de mon amicale reconnaissance à 
Mademoiselle Marie Zambeaux (de l'Institut des H Sources Chré
tiennes"), qui m'a aidée constamment dans la révision du manus
crit et la correction des épreuves. 

V. HISTOIRE DES ÉDITIONS 

L'édition princeps a été établie par F. Combefis, en 1656. 
On trouve en première page du livre le titre suivant : 
Sancli Ioannis Chrysoslomi de educandis liberis liber 
aureus1 • Eiusdem Traclalus alii quinque qua festiui, qua 
paraenelici. Seueriani Gabalorum Episcopi de Cruce j 
Basilii Seleuciae de S. Stephano, eiusque Reliquiis. 
Zachariae }Iierosolymorum Antistitis ad suae plebis reli
quias. Epistola e Perside, Incertique aequalis de eadem 
captiuilate, ac sanclae Urbis excidio. Ex uetustis Eminenlis
simi Cardinalis Mazarini Graecis Codicibus noua prodeunt, 
eidem Eminentissimo Principi inscripla)· R. P. Francisco 
Combefis ordinis F. F. Praedicatorum congregationis 
Sancli Ludouici producenle interprete. Parisiis, Sumptibus 
A. Berlier, 1656. Le texte se présente sur deux colonnes, 
texte grec et traduction latine en regard'. Au début 

1. Dans son épttre dédicatoire au cardinal Mazarin, le 4liber 
aureus » est aussi qualifié de • gleba diues 11, e aurum defaecatum ~, 
c aureo fusus ore ac calamo ». Par une curieuse coïncidence, on trouve 
un autre ouvrage sur l'éducation des enfants qualifié de la même 
manière : Francisci Philadelphi de liberorum educatione aurei libri sex, 
Milan 1491. Voir F. BurssoN, Dictionnaire de pédagogie, Paris 1887, 
vol. II, p. 2938. K. A. KoPP, Maphaeus Vegius Erziehungslehre, 
Fribourg 1889, p. 12, énumère quatorze éditions de cet ouvrage, 
parues de 1491 à 1589. 

2. Cette traduction latine semble avoir connu un succès persistant. 
On la trouve éditée jusqu'à la fin du xvmc siècle: Ecclesiae Dogmalum 
el Morum ex seleclis uelerum Palrum operibus ueritas demonstrata, 
Florence 1781, XIII, p. 150-169. Le texte grec lui-même fut rapide~ 
ment connu, puisqu'on le voit bientôt traduit en anglais, mais à 
partir du paragraphe 16 seulement : The golden Book of St. John 
Chrysostom concerning the Education of Children, lranslated... by 
J. E. 1659. Les initiales sont celles de John Evelyn. Cette traduction 
a été rééditée, avec d'autres essais du même auteur, par W. Upcott, 
Londres 1825, p. 103-130. 
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du texte grec on lit : Toü tv &ytotc; 'ICù&.vvou 't'OÜ 

Xpurrocr't"6[J.OU 7t<pl xevoao~[aç, x<Xl 87tCùÇ a.. 't"OÙÇ yovéaç 
&.vcx:rpéq:>etv -riX 't'éx.vœ1• Au-dessus du texte latin on lit : 
S. Ioannis Chrysostomi de inani gloria). et ut educandi a 
parentibus liberi. Le titre courant est : S. loannis Chrysosl. 
De educandis liberis. Cette édition ne comporte aucune 
division numérotée, mais des alinéas2• 

En 1914, Fr. Schulte a donné une nouvelle édition 
du texte grec seul, dont le titre est cependant rédigé 
en latin : S. Joannis Chrysosiomi De inani gloria el de 
educandis liberis edidil Franciscus Schulte (Progr. Gaesdonk 
no 764) Monaslerii Gueslfalorum, 1914. Cette édition, 
comme celle de F. Combefis, repose sur la collation d'un 
seul manuscrit, le Parisinus gr. 7643 • Elle n'en marque 
pas moins un progrès très réel sur l'édition princeps. 
Schulte n'accepte pas les nombreuses corrections de 
Combefis et revient de préférence aux leçons du manuscrit. 
Il a fait suivre le texte d'un index uerborum et d'une 
liste des tournures grammaticales qui sont précieux 

I. C'est la reproduction de la notice d'en-tête qu'on trouve dans 
les deux manuscrits. Mais Combefls a substitué au texte ToU o:ô-.oU, 
employé dans les séquences de textes d'un même auteur, la mention 
personnelle de Jean Chrysostome qu'il a trouvée devant la première 
pièce du manuscrit de Paris. 

2. Combefis semble avoir suivi la disposition du manuscrit dans 
les premiers folios. Mais on sait combien l'usage des alinéas est 
parfois fantaisiste de la part des scribes. Aussi l'éditeur s'est-il 
efforcé, par la suite, d'introduire plus de logique dans la répartition 
des alinéas. 

3. D'après une note de M. L. W. Laistner, «The Lesbos manuscript 
of Chrysostom's De inani gloria •, in Vigiliae Chrislianae, 5, 1951, 
p. 179-185. Schulte aurait demandé à Baur s'il connaissait d'autres 
manuscrits du texte en vue d'une prochaine édition. Baur lui aurait 
répondu négativement. Mais dans l'édition de son grand ouvrage, 
Johannes Chrysostomus ... , vol. 1, p. 142, note 63, il fait mention du 
Lesbiacus en ces termes : t Inzwischen entdeckte ich noch eine 
zweite Handschrift in Lesbos 42 (s. X.-XI) f. 92v-118 &. 
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dans les discussions sur l'authenticité. Malheureusement, 
il a adopté les divisions établies par S. Haidacher dans sa 
traduction allemande!, ce qui donne un texte arbitraire
ment découpé en fragments de quelques lignes', ou en 
paragraphes trop longs 3• On ne saurait assez déplorer 
ces divisions irrégulières dont certaines ne se justifient 
pas4 et qui accentuent le caractère insolite du texte, sorte 
de résumé ou notes de conférence. 

En 1940, D. N. Moraïtis a donné une édition du texte 
grec accompagnée d'une traduction en grec moderne : 
'lw&.vvou Xpucrocr't'6lJ.OU (7tc<:LÔ~Xywy~x&.) 1tept x.evoôoÇb~c; 
x~l 81twç deL -roùç yové~Xç &v!XTpécpetv -ra 't'éx.v!X. Bd)ÀLo8~X.1J 
" l10<m\pou " no 96, Athènes 1940. Selon la position qu'il 
a adoptée au sujet de l'authenticité du texte 5, Moraïtis 
l'a séparé nettement en deux parties : Mépoç 7tp&Tov Ilepl 
xevo3o;L!Xç - Mépoç ôeLm~pov llept &.ywy~ç -r&v Téx.vwv. 
Il reproduit le texte de Schulte et ses malencontreuses 
divisions ; il introduit dans sa traduction en grec moderne 
des sous-titres. Bien qu'il parle avec une certaine emphase 
de son travail << sur les principaux manuscrits 6 l>, il ne paraît 
pas avoir étudié méthodiquement le Lesbiacus Leimon 42, 
puisqu'il se contente d'en signaler deux variantes, p. 28 
de son édition. Quant aux variantes du Parisinus gl'. 764, 
elles sont loin d'avoir été intégralement relevées : Moraïtis 
n'en signale que neuf. Il donne, de plus, en bas de page, 
dix-neuf conjectures de Combefis et une de Schulte. 

l. Voir« Tableau des éditions~, infra, p. 61, n. 1. 
2. Par exemple § 24, 25, 29, 32, 33,42; 55 à 61 ; 64 à 66; 74 et 75. 
3. Par exemple § 28, 29, 43. 
4. En particulier la division du § 27, qui aurait dO. être placée 

devant "Ecr-rwcrav oUv, li. 359. 
5. Voir eLa question d'authenticité &1 supra, p. 23-24. 
6, 'Ea'l)tJ.et@cro:t-WJ 1rpoaé:'t't 't'ch; cr1tou8o:to-.é:pw; 8Lo:cpoplic; ypo:q>&v 

r:&v xuptw-ré:p<OV xeLpoypthp<.ùv. Ces derniers mots étonnent, puisqu'il 
n'existe pas de nombreux manuscrits entre lesquels Moraïtis aurait 
choisi les plus importants, mais seulement deux, un à Paris ct un à 
Lesbos, à moins qu'une nouvelle découverte n'en rOvèle d'autres. 



58 INTRODUCTION 

Au point de vue scientifique cette édition est décevante. 
Enfin, en 1954, B. K. Exarchos a publié une nouvelle 

édition: Johannes Chrysoslomos über Hoffarl und Kinder
erziehung mit Einleilung und krilischem Apparat, Munich 
[1954]. Le progrès de cette édition sur la précédente est 
évident. Outre une introduction où sont longuement 
développées les raisons qui militent en faveur de l'authen
ticité, on se trouve en présence d'un apparat qui rend 
compte, cette fois, des variantes des deux manuscrits. 
L'éditeur a profité des recherches de Haidacher et fournit, 
grâce à celui-ci~ mais cette fois il cite les textes en grec-, 
un grand nombre de loca parallela empruntés à l'œuvre 
de Jean1 . 

1. Il n'est que juste de mentionner ici le travail de l'abbé Joseph 
Hillard, Il avait préparé une édition sur la collation des deux manus
crits, accompagnée d'une traduction française et précédée d'une 
longue introduction, pour une thèse de doctorat que sa mort, survenue 
en 1947, ne lui a pas permis de soutenir. Nous avons eu connaissance 
de ce travail par M. H. 1. Marrou auquel nous adressons nos rcmcrciew 
ments. J. Hillard avait utilisé les recherches de ses prédécesseurs 
et il avait fait des recherches personnelles sur le rythme oratoire de 
notre texte qui rejoignent celle de St. SKIMINA, «De Joannis 
Chrysostomi llept xevo86~Lo::ç xcd Ù1twç 8rû 't"OÙÇ yovéo::ç ci\/O::'t"pécpeL\1 
'l"li 't"éxvo:: libelli veritate » (Eos 1929, p. 7llw730), qui s'exprime en 
ces termes dans sa conclusion : « Quod circa quin Liber de educandis 
liberis ab Ioanne Chrysostomo annis sacerdotio eius Antiochiae 
exactis {386w397) scriptus et in lucem editus sit, non est cur dubi
temus » (p. 730). J. Hillard lui fait écho : € Les conclusions auxquelles 
aboutit l'étude comparative des cadences particulières au Liber 
aureus et à l'œuvre de Chrysostome s'avèrent nettement favorables 
à l'authenticité de l'opuscule sur l'éducation» (p. 107). Les rapprochew 
ments de vocabulaire et de style qu'on trouve dans le travail de 
J. Hillard sont intéressants et réfutent victorieusement les arguments 
de Moraitis sur ce point. Dans le cadre d'une introduction, nous 
n'avons pu reproduire toutes les observations dont l'ensemble forme 
un excellent plaidoyer en faveur de l'authenticité. Un exemplaire 
de ce travail est déposé à la Sorbonne, Bibliothèque d'histoire des 
religions, sous la cote W 242 in-4°, un autre à la Bibliothèque nationale 
de Paris, sous le n° 23551 dans le registre des dons. 

1 
) 
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Nous avions tout d'abord pensé utiliser cette édition 
pour établir la traduction française. Mais un examen 
attentif du texte nous a prouvé que la chose n'était pas 
possible. Indépendamment des fautes d'impression qu'il 
eût été facile de corriger, plusieurs mots ou groupes de 
mots manquent dans le texte, non sans doute par un 
propos délibéré de l'éditeur, puisqu'il ne s'en explique pas, 
mais par inadvertance. De plus, l'apparat critique n'a 
pas été rédigé de façon assez rigoureuse. On trouve des 
erreurs de lecture, certains lieux variants ne sont pas 
séparés les uns des autres; d'autres fois, ils sont entremêlés 
de citations de Chrysostome. Enfin, et surtout, Exarchos 
a trop souvent, à notre gré, adopté le Lexte du Lesbiacus 
contre celui du Parisinus. 

Il nous reste à situer notre édition par rapport à celle 
de nos prédécesseurs1 . Tout d'abord, devant les confusions 
eL les omissions d'Exarchos, nous avons tenu à refaire 
la collation complète des deux manuscrits'. De plus, le 

l. On ajoutera à ces éditions plusieurs traductions en langue 
étrangère : 

- M. L. W. Laistner, Chrislianity and Pagan Culture in tl1e later 
roman Empire logelher with an english Translation of John 
Chrysostom's Adress on Vainglory and the righi Way for Parents to 
bring up their Children, Ithaca, New York 1951 (rééd. en 1967), 
Bien que Laistner ait collationné le Lesbiacus Leimon 42, il estime 
que les variantes sont~ en petit nombre et peu importantes, (Préface, 
p. v). li a donc fait sa traduction sur le texte de Schulte. 

- D. Ruiz Bueno, De la vanagloria y educaciôn de los hijos. 
San Juan CrisOstomo, Obrados Ascéticos, Texlo griego, versiOn espafiola 
y notas, B.A.C. 169, 762-809, Madrid 1958. 

- J. Fantini, De la vanagloria y de la educaciOn de los hijos, ed. 
escolar., Salamanque 1959. 

- J. Glaga, Johannes Chrysoslomos, Ueber Ho(farl und Kindererzie
hung; Tlieodoros Daphnopates, Ueber Kindererziehung, Ekloge aus 
Johannes Chrysoslomos, besorgt und ins Deutsche aberlragen, Paderborn 
1968 {Schôninghs Sammlung pâdagogischer Schriften, Quollen zur 
Geschîchte der Pâdagogik). 

Ces traductions sont faites d'après le texte do B. K. Exarchos. 
2. Je liens à exprimer ici mes remerciements à Sa Béatitude 
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nombre restreint de ces manuscrits - chose rare pour 
les textes de Jean Chrysostome - nous a permis de donner 
un relevé complet des variantes et des particularités 
orthographiques de chacun d'eux. Ces particularités aident 
à préciser la valeur exacte du témoignage donné par L et 
par P. Peut-être pourront-elles offrir un certain intérêt 
aux byzantinistes qui étudient la langue et les graphies 
des xe et XIe siècles. 

Dans la présentation du texte, nous n'avons pas toujours 
suivi Haidacher pour la disposition des alinéas, mais 
nous avons gardé les numéros de ses paragraphes, puisque 
les éditeurs précédents les ont conservés et pour faciliter 
la comparaison des éditions entre elles. Nous n'avons 
pas cru opportun de reproduire les sous-titres introduits 
soit par Moraïtis, soit par Exarchos dans le texte grec, 
car ils ne figurent pas dans les manuscrits, mais pour 
faciliter la lecture, nous avons indiqué, au cours de la 
traduction française, les principaux thèmes développés. 

Il nous est agréable, en terminant, d'adresser un souvenir 
de gratitude à ceux qui ont travaillé avant nous sur 
ce texte, à Fr. Combefis, qui a eu le mérite de l'éditer 
pour la première fois, à Fr. Schulte qui a donné, selon 
le manuscrit P, une édition soignée et vraiment scienti
fique, à S. Haidacher dont l'enquête à travers l'œuvre 
de Jean a permis de constituer un véritable dossier en 
faveur de l'authenticité, à B. K. Exarchos qui l'a défendue 
par des articles et une longue préface, à J. Hillard qui 
s'était efforcé de mettre ces recherches à la portée des 
lecteurs de langue française. De tous ces travaux, nous 
avons profité; ils nous ont permis de contribuer, pour 
notre modeste part, à une meilleure présentation de ce 
texte si attachant. 

Monseigneur Jacobos, Métropolite de Méthymne et au Révérend 
Père Nicodème, higoumène du monastère de Leimon, qui ont autorisé 
la reproduction photographique du manuscrit L. 

1656 

1907 

1914 

1940 

1954 

TABLEAU DES ÉDITIONS 

François Combefis 

Sébastien Haidacher 

Franz Schulte 

Démétrios N. Moraïtis 

Basileios K. Exarchos 

Texte grec et traduction 
latine (Parisinus gr. 764). 

Introduction et traduction 
allemande'. 

Introduction, édition cri
tique, texte grec (Parisinus 
g•·· 764). 
Introduction, texte grec et 
traduction en grec moderne2• 

Introduction, édition cri
tique, texte grec (Pm·isinus 
gr. 764+Lesbiacus Leimon 
42). 

1. Bien que S. Haidacher n'ait donné qu'une traduction allemande 
sans publier le texte grec, qui est celui de Combefls, son édition est 
tellement importante dans l'histoire de cette œuvre que nous la 
mentionnons ici. 

2. On a vu que D. N. Moraïtis avait connu le Lesbiacus Leimon 42, 
mais il ne l'a pas utilisé de façon assez méthodique pour que la 
collation du manuscrit puisse être mentionnée dans ce tableau. 
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L = Lesbiacus Leimon 42 

P = Parisinus gr. 764 

Co = Édition Combefis 

Sc = Édition Schulte 

Ex = Édition Exarchos 

fin xe s. 

début XI0 S. 

1656 

1914 

1954 

T 

TEXTE ET TRADUCTION 



TOY EN AriOII nATPOI HMQN lnANNOY 
TOY XPYIOITOMOY 

nEPI KENOll.O::IAI KAI onni ll.EI TOYI rONEAI 
ANATPE<I>EIN TA TEKNA 

1. 't Ap&, ns È1rOl1]0'EV 01Tep <tÏ~lwaa. ; àpâ. TLS è8eft01J TOÛ 

9eoÛ Ka.t Ô1rÈp TJj.tb'W tcal Û1rÈp TOÛ 1rCtvT0S aWlla.TOS TfjS 

Tit.: Toü o:ll"roü Tt'~pt xevo8o~~IXÇ xo:t Orcooç asr 't'OÙ<; yo\léoo;; &voc't'pé<pe:W 
-.à. "t"éxvoc LP 111 ·nç1 om. P 

* Les notes qui accompagnent ce texte forment une sorte de 
dossier destiné à permettre au lecteur de se faire une opinion sur son 
attribution à Jean Chrysostome. Beaucoup d'entre elles sont enrichies 
de textes relevés dans les œuvres authentiques par S. Haidacher qui 
les a publiés dans sa traduction allemande (voir supra, t La question 
d'authenticité&, p. 17). Ils sont reproduits, en grec, dans l'édition de 
B. K. Exarchos {voir supra, ~Histoire des éditions&, p. 24). Parmi 
eux, nous avons fait un choix : nous n'avons gardé que les passages 
qui se rapportaient directement à notre texte; nous en avons ajouté 
quelques autres. Pour laisser au lecteur sa liberté d'appréciation, 
nous n'avons jamais voulu considérer l'authenticité comme définitive4 

ment acquise et nous avons eu soin de séparer par un alinéa les 
rapprochements faits avec les œuvres authentiques de Jean 
Chrysostome. Pour fournir un texte aussi fidèle que possible à 
l'original, nous avons gardé dans la traduction les ruptures de 
construction, les répétitions, les tournures hardies qu'on admet 
dans le langage oral. 

1. A l'exemple de Combefis, nous empruntons cette partie de 
l'intitulé à la première pièce du ms. P. Voir supra, eTraditionmanus· 
crite &, p. 48. 

2. Ce début, qui renvoie à une demande formulée antérieurement, 
conslitue, pour Haidacher, la suite naturelle de l'homélie X de Jean 

DE NOTRE PÈRE QUI EST PARMI LES SAINTS JEAN 
CHRYSOSTOME' SUR LA VAINE GLOIRE 

ET COMMENT LES PARENTS DOIVENT lliLEVER 
LES ENFANTS 

Dangers de la vaine 
gloire 

1. A-t-on fait ce que j'ai demandé'? 
A-t-on prié Dien pour nous 3 et pour 
l'ensemble du corps de l'Église<, de 

Chrysostome 1:\Ur l'ÉpUre aux Éphésiens et donc un argument en 
favcm de l'authenticité. Voir supra, p. 42, la valeur de cet argument. 

3. Quelles sont les personnes désignées par ce pronom? L'ensemble 
du clergé dont l'auteur fait partie et qui se trouve très éprouvé par 
les dissensions intérieures, comme on le verra plus loin ? ou bien 
s'agit-îl d'un pluriel de majesté par lequel l'auteur se désigne lui· 
même ? La seconde solution nous paratt plus probable. 

Jean utilise couramment ce pluriel, en même temps que la première 
personne du singulier, pour parler de lui. La tournure xcd 1}~1ûç xat 
Û!J.dç pour sc situer en face de son auditoire se trouve dans In epist. 
ad Epiles., hom. X, 3, PG 62, 80. 

4. La vieille fable des membres et de l'estomac est utilisée par 
Paul en 1 Cor. 12 et Épilés. 4, 16 pour affirmer l'union de tous les 
chrétiens comme membres d'un même corps et leur rapport étroit 
avec la tête de ce corps, qui est le Christ. 

Jean reprend souvent cette comparaison ct parle, lui aussi, du 
corps du Christ, tête et membres. D'autres fois, il parle du corps 
de l'Église, pour souligner l'union étroite des chrétiens entre eux 
ct leur responsabilité les uns envers les autres. De Lazaro VI, 4, 
PG 48, 1032: Kat y&:p 1} 'ExxÀ'"f)cr(a cr&~ i:cr't'W · 6tp6CGÀ!J.~W ~x.e~ xat 
xetpaÀ-fjv ~xs~. Voir aussi In epis!. ad Ephes., hom. X, 1, PG 62, 75, 
à propos de l'expression !\v cr&!J.ct : Tt O:é i:cr't'W · "Ev cr&!J.ct ; Ot 
Tt'CGVt'axoü -njç otxou{J.éV'"f)Ç mcrt'ot xat lhrreç xat yev6{J.e:Vo~ xat E:cr6!J.€VOL, 
On trouvera un dossier abondant sur la question dans L. BouYER, 
L'Église de Dieu, corps du Christ el temple de l'Esprit, Paris 1971. 

8 
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ËKKÀ.TJaLa.s, WcrTe a~eo9fiva.t TT]v 1Tupà.v Tf]v lnrb Ti)s: Kevo8ogta.s 
TEX9e'Laa.v, Ti)V T~ 0'00(1-G.TI. 1TO.VTL ÀU!-lO.I.VOJl~VT)V, T~V Ëv 0'00lJ.O. 

5 ets 1roÀÀÙ 8u.upoûaa.v JlÉÀ11 Ka.i 8a.a.axLkouaa.v TT,v à.ycl.1r1]V ; 
Ka9â.vep yà.p 8T)pLov Ëll1Teabv eis aWJLa. eùyevÈs Ka.L O:rra.À.àv 
KO.i. ÛlJ.UVa.a8a.l. p.TJ 8uvét.p.evov, OÜTW TOÙS 080vTa.S ËVÉ'R'T)gEV 

ToÙs Jll.a.poùs Ka.i Tbv ibv Eva.~fJI<Ev Ka.i Ti}S ttoÀÀ:ijs 8uaw8la.s 
ÈVÉ1TÀT}<TEV Ka.i. TÙ lLÈV cl.voK6lj.ra.aa. Ëppa.lj.rev, TÙ 8È 8a.É.gO.VEV1 Tà. 

10 8è Kai 81.ElL«at\aa.To. Ka.i EÏ ye ~v O<j>8a.À1-1ois l8eiv Tt\v TE 
KEV08ogla.v tca.l Tt,V ÈKKÀT}a(a.v, d8ev Üv TlS 8Éa.p.a. ÈÀeewàv 

Ka.i. 1TOÀÀ<ê TWV Ev TOÎS O'Ta.8loa.s yevollÉVWV xa.Àe'ITWTepov 0 Tb 

JJ.ÈV aWp.a. Ëpptp.Évov, ÈKelv11v 8è O.vw9ev E<j>ecnWcra.v Ka.l 1TO.V
Ta.xoû 0.:rro,ÀÉTrOUCTO.V KO.i. TOÙS ËIJ.'ITEO'ÔVTQ.S KG.TÉXOUO'O.V Ka.i. 

15 oÙ8É'ti'OTE ~LO'TG.J.LÉV'l'JV oÛ8È <Jlet80J.LÉV'l'JV• 

4 «x6~o~v L Il -ri)v'J+<o L Il 6 tf'rr<cr6>v L Il 7 o86v.~ç]+œÔ<~ç L Il 
tvémjl;o L Il 8 tvœ<p~X< L Il 9 tvérrÀ~O< ... ~ppt~< ... Sté~œv< L Il 
12 "(t\IOjJ.éV(i)V L 

1. La comparaison de la vaine gloire avec un feu dévorant sc 
trouve chez Jean, In epist. ad Ephes., hom. X, 3, PG 62, 78. Il y 
fait une allusion très nette aux chefs de l'Église atteints par ce fléau 
qui s'est communiqué à l'édifice tout entier : TO 8è ct.(·nov, -r&v 
a"t''À(I)V ct.Ô't'IJ:JV -rijr; 'ExXÀY)O'(ct.Ç 't'i!X èpdcr!J.Ci.'t'.:X 3~éqmyev ~(J.Iir;, 't'OÙÇ 

't'àv l>pocpov &véxov't'ct.r; x.:x~ 7tp6't'epov 7tâcrct.v cruyxpoc-.oüv-.oco:; -rljv 
otxo8ol!tct.v neptéÔo:Àe -réj:l nupl.. 

2. Sous~entendu : de l'Église. Emporté par son développement, 
l'auteur oublie de le préciser. 

Dans son commentaire sur le chapitre 4 de I'É'ptlre aux Éphisiens, 
hom. XJ, 5, PG 62, 86, Jean déplore le scandale causé chez les païens 
par ce mal universellement répandu : •opihe, <p"ljcr(v, 5·n 7t&v't'oc xevo
Bor:tocr; 7te7tÀ~pw-.oct -.OC xptcr·nocv&v. «Voyez, disent~ils, comme tout, 
chez les chrétiens, est infesté de vaine gloire. » 

3. L'unité du corps de l'Église, -.0 ~v cr&[J.IX, est compromise par 
la vaine gloire. Elle entratne les chrétiens à briser le lien de la charité 
que Jean considère comme le bien le plus précieux. Ce texte peut 
aider à situer l'ouvrage dans le temps. Il a été rédigé dans une période 
où les dissensions de l'Église étaient particulièrement douloureuses. 
Voir supra, p. 41, ~La date de l'ouvrage l), 

Jean présente celte rupture comme un mal au moins aussi grand 

§ 1 (li, 3-15) 67 

façon à éteindre l'incendie engendré par la vaine gloire', 
qui étend ses ravages sur le corps tout entier', qui sépare 
en plusieurs membres un corps unique et met en pièces 
la charité 3 ? En effet, comme une bête sauvage• qui se jette 
sur un corps bien constitué, mais délicat et incapable 
de se défendre, ainsi elle a enfoncé ses dents impures, 
elle a injecté son venin, elle a répandu son odeur fétide ; 
après avoir retranché les uns, elle les a jetés, quant aux 
autres, elle les a déchirés et même dévorés. S'il était 
possible de voir à la fois de ses yeux la vaine gloire et 
l'Église, on aurait un spectacle pitoyable, beaucoup plus 
pénible que les combats de l'arène : son corps• est jeté 
à terre, tandis que la vaine gloire se redresse, jette partout 
ses regards, contient ceux qui vont l'attaquer, sans jamais 
s'éloigner ni lâcher prise. 

que l'hérésie. Inepisl. ad Ephes., hom. XI, 5, PG62,87: b.~i!X't'oÜ-ro ).éy(l) 
xcd 8tiX(J.1Xp"t''po[J.oct 0-rt -roü dr; câpemv èl!7tecreï:v -rO -rljv !xxÀ"Ijcr(œv 
crxLa«t oùx i'!Àtx-r-r6v ècr-rt xax6v. t C'est pourquoi je dis et je témoigne 
que susciter des divisions dans l'Église est un mal aussi grand que 
de tomber dans l'hérésie. • 

4. Ct. § 76 où la même comparaison est utilisée pour décrire la 
passion amoureuse. 

La comparaison des vices avec une bête sauvage est fréquemment 
employée par Jean. Voir In Matth., hom. LIX al. LX, 6, PG 58, 
582 : colère, injures, désirs immodérés, vaine gloire, querelles. De 
même In epist. I ad Cor., hom. XXXV, 5, PG 61, 302 : amour de 
l'urgent, gloire personnelle que Paul méprisait, &"A).' oôx S:Wpoc 7tpàr; 
36~ocv, -rO xocÀe7t0v 6"1jp(ov, In Act. Apost., hom. XXIX, 4, PG 60, 
220 : colère, convoitise 6"1)pLou 1tocnàç xocÀe7t6ne:pov. Le tableau d'une 
lutte sans merci entre la bête et l'homme est tout à fait dans la 
manière de Jean avec ses verbes imagés : 8toc!J.œcr&, 8tœr:œLv(l), 
&7tox67t't'(l), et la notation précise des attitudes des deux lutteurs: 
-.0 cr&[J.o: èpp~!J.jl.évov, èxe:Lv"IJV 8è &v(l)6ev ècpe:a't'&aocv. 

5. On a ici un nouvel exemple de ce style parlé caractéristique 
de notre texte. La pensée de l'orateur est dominée par le souvenir 
de l'Église à tel point qu'il n'éprouve pas le besoin de préciser, dans 
la comparaison qui se développe, qu'il s'agit du corps de l'Église. 
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Tls oOv 1}~Wv Tb 8t)p(ov à:rroao~ftaet TOÛTO ; Toû Tàv 

O.yWva. OévTos ËaTlv Ëpyov luV fttJ.Wv 1Ta.pa.Ka.ÀoullÉvou n'ÉJJ.o/cn 
TOÙS à.yyÉÀOUS O.ÔTOÛ Ka.t Ka.9ét1Tep Tt.O'f. axowfotS Tà lTa.llàv 
a.ÔTi)S Ka.L èwa.LaxuvTov aT6JJ.a. Ep.4{>pcl~a.vTa.s, oÜTWS Ô.1ra.ya.yetv. 

20 • A"l\"Aà. T6Te ô Tàv ô.yWva. Sets TOÛTo 1Toti)aet, 8Ta.v a.ÜTi\v 

Ù1Ta.x9etaa.v 1.1.-iJ È1Tt~'t'JTWlLev • O.v 8è TI'Éllo/n lJ.ÈV KeXeûwv 
à:rroaTfiva.t. Tb 8ewàv .fJlLWv 9-rtpLov, itJLe'ts 8è lLETà. Tà 8t.a.aw9fjvcu 
Kat ets Tàv 'l8tov à:rra.x9f)vcu. 4>wÀ.eèv &.va.aTét.VTES p.ETà. p.uplwv 
Tpa.ulLétTwv 1rét.Àtv a.lrrà ~T)TWl!EV Ka.L Kpoûwp.ev Ka.L à.va:rpé-

25 'll'WJ-LEV, WaTE a.ÙTà ega.ya.yetv, OÙKÉn 'lÎ!-LÔ.S ËÀ.eftau Àot1TàV 

oô8è cJ>elaeTa.t • « T!s yà.p ËÀet]au, cJ>fJuLv, È1Ta.ot.8àv èulab8'r)KTOV 
Ka.f. 1Tét.VTO.S TOÙS 1Tpoaét.yoVTctS 9fJp(ots"' j » 

2. Tt oûv ; -rrWs av Ù1TO.ÀÀa.yel1'JJ-tEV TOÛ I(.Q.KOÛ Kat 1fOV1'JpOÛ 

8a.t~ovos ; 8a.l~-twv yàp OvTws ÈaTtv O"'LV ëxwv ÈvÉpa.aTov. 

a. Sir. 12, 13 

1. Le verbe &:1tocro6& suggère une image très précise ; il désigne 
l'action de chasser en effrayant par des gestes vifs. 

2. Les manuscrits donnent €!J..cpp&~o::v-rœç. Exarchos propose 
&1tocpp&~av-roç sans signaler ni justifier sa correction. Nous revenons 
au texte des manuscrits qui nous semble meilleur, puisque le verbe 
€!1-<pP&'t'-roo signifie introduire pour boucher d'où museler. Quant à 
l'accusatif pluriel, il peut se justifier si 1 'on considère que Dieu charge 
les anges de museler la bête et que c'est eux qui agissent, è!J.q:>p&.~av-ro::ç, 
et non Dieu, èf.L<pp&~av-roç, comme l'a compris Exarchos. Co recours 
aux anges est tout à fait dans la tradition biblique. Ils combattent 
contre le démon qui veut perdre l'Église, Apoc. 12, 7. Ils sont envoyés 
pour aider les hommes à faire leur salut, Hébr. l, 14. 

Jean souligne ce rôle : In epist. ad Hebr., hom. III, 2, PG 63, 30. 
De même, ils prient pour les hommes, De incompr., hom. Ill, 459~464, 
SC 28 bis, p. 224. 

3. Les manuscrits donnent a~acrooB7jva~ et Schulte les suit. Combe fis 
propose a~acroôl)BY)va.~. Nous revenons à la leçon des manuscrits; 
en effet, la conjecture de Combefls nous semble faire double emploi 

§ 1-2 (li. 16-29) 69 

Qui donc chassera loin de nous cette bête sauvage'? 
C'est le rôle de celui qui a décidé le combat de répondre 
à notre prière en envoyant ses anges et, quand ils auront 
muselé 1

, comme avec des cordes, la gueule hardie et 
impudente de la bête, de l'écarter ainsi. Mais celui qui a 
décidé ce combat réalisera nos vœux à condition qu'une 
fois écartée, nous n'allions pas la chercher à nouveau ; 
s'il chasse au loin la bête que nous redoutons en lui ordon
nant de se tenir à l'écart, mais si, alors que nous avons 
été tirés du danger 3 et qu'elle a été refoulée dans son antre, 
nous étant relevés malgré mille blessures, nous allons 
la rechercher, nous l'excitons, nous lui faisons faire demi
tour de façon à la ramener à l'extérieur, alors il n'aura 
plus pitié de nous4, il ne nous épargnera plus. <<Qui aura 
pitié, dit l'Écriture, d'un charmeur mordu par un ser
penta? )) 

2. Alors? comment nous débarrasser de ce démon 
méchant et malfaisant6 ? car c'est véritablement un démon, 

avec &1tetXB7Jva.~. Le texte des manuscrits suppose, il est vrai, deux 
sujets différents pour les deux infinitifs ; celui de a~acrwBY)voc~ est 
nous déjà énoncé dans -1)11-erç et qui n'avait pas à être répété, celui de 
&1taxB7jvoc~ est la béte, sous~entendu. Mais ceci n'est qu'un exemple, 
parmi d'autres, de style parlé. 

4. On trouve une idée analogue développée chez Jean In epist. 1 
ad Thess., hom. IX, 5, PG 62,454, où il marque avec force, selon son 
habitude, la part que l'homme doit prendre à son salut, avec l'aide 
de la grAce de Dieu : •H11-erç ècr!J.E:V xUpLo~ -çoÜ 't'Ov ®eàv -/jtJ.<'XÇ 
èÀe:9')mxt • ocù't'àç 1)11-rv -rotho Sxcxptcra-ro. « C'est de nous qu'il dépend 
de faire en sorte que Dieu ait pitié de nous. C'est Iui~même qui nous 
a accordé cette faveur.» Pour une étude sur les rapports de la liberté 
et de la grâce d'après Jean Chrysostome, voir L. MEYER, Saint Jean 
Chrysostome maitre de perfection chrétienne, Paris 1933, p. 108~129. 
Pour une étude plus vaste de la question, voir M. LoT~BoRODtNE, 
~La doctrine de la grâce et de la liberté dans l'orthodoxie gréco~ 
orientale • in La déification de l'homme, Paris 1970, p. 187~235. 

5. Ce sont des épithètes du démon fréquentes chez Chrysostome. 
ln Mattfl., hom. XXXVII, 6, PG 57, 426 et hom. XLIX, 5, PG 58, 
502. Voir aussi Lettre d'exil, 3, SC 103, p. 70 et la note 2. 
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Ka.l 1TOÀ.ÀÙ JLÈV 1TEpt. Ef.l.EVOS TO. XPUO'LO. KO.l. LJ.I.UTLQ. EV US 

lla.Àa.Kà. Ka.l 1TOÀÀWv Ohwv TWv à.pw(l6.Twv Û1TÉÀ8ot. 1r6.vu 
, , , • • • • .1..' • epPoÀ.;,v Xa.J.L1Tpa.v et.Kova. yuva.t.KOS Km 11'0.0''r}S EUtJ.OP-rLCLS U1f b ·1 

'·'· " S' ' ' •,., ' .~,. ' ' ~· 'X ci.1J'oKpu,a.g ' E'R'ELTO. E KO.L EV 1')1\LKUf 't'O.VEL'r} TOI.O.U'I'U 1") J.I.Cl LO'TO. 
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KE~a.Ài]S 8e(~a.g 1TOLK{ÀWS ÈJ.L1TE1r}I.EyJ.I.ÉVOUS, Kpw(;UÀ<t> 1TEpO't.K~ 
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, \. • , • \ '\ '9 ' s ' 40 TPO.XTJnOV a:rra.aTp0.1TTOVTO. xpuaov KO.l. 1\L ous Ttp.~ous EtiCVUS, 

1. Le vice présenté sous l'aspect d'une courtisane dans une 
comparaison minutieusement développée est un procédé connu dans 
la littérature moralisante, par exemple chez XÉNOPHON, apologue 
de Prodicos, Mem. Il, 1. Voir dans PHILON, De sacriftciis Abelis et 
Caini, 21, Je portrait de la Volupté où sont décrits, comme ici, 
bijoux, parfums, coiffure, vêtements. 

Jean utilise les mêmes détails pour décrire les manèges de la 
femme de Putiphar en vue de séduire Joseph. Voir Ad Olymp. epist. 
x (PG III), 12, SC I3bis. Toutefois, dans ce texte, Jean insi~te parti~ 
culièrement sur le danger où se trouve Joseph à cause de sa Jeunesse, 
tandis qu'ici l'auteur met en relief la jeunesse de la courtisane qui 
augmente ses attraits. . 

2. L'arrangement compliqué des cheveux est un des traits de la 
courtisane. Voir PHILON, De sacr. Abelis et Caini 21 : ... nepLépyCJ) 
'lt'OtXLÀ(~ 't'00; 'tijc; xeq:.aÀ9}<; 't'p(j(OCÇ <i\IOC1t'S1t'À'l'jY/l-éVYj. . 

3. Le xp<OÔÔÀoc; était une sorte de natte attachée par des mgales 
d'or que CLÉ?IŒNT n'ALEXANDRIE décrit en ces termes, Paed. II, 
105, 3 ... xpwôUÀ0\1, Ô €/l-1t'ÀOX9}c; €cr't"LV e!8oc;, &ve8o0v't"o x.pucrWv 
€vépcre:t 't'E't"'t'(y<Ov xocr(.LOU!J.e:vot. C'était la coiffure des Ath~niens a;ant 
les guerres médiques. TnuCYDIDE 1, 6, 3 ... xcd ;:cpocrwv 't'E:"M'Lywv 
è\lépae~ xpwôUÀov &va8oU11-evoL 't"Wv èv 't'il xe:tpaÀîi 't'PLXW", « fixant 
la touffe de leurs cheveux en y insérant des cigales d'or • (trad. 
J. de Romilly). ARISTOPHANE, Eq. 1331, présente Dèmos dans le 
costume que portaient autrefois les Athéniens "08' èxe!voc; Opiiv 
't'E:'t"t'Lyocp6poc; 't"&p;:caEcp ax'h!La't'L Àa!J.TCp6c;. Mais dès le IV0 siècle 
avant J .-C. cette coiffure est considérée comme trop recherchée. 
Voir'lf.AmSTOPHANE, Vesp. 1269, où Amynias, partisan de Cléon 

§ 2 (li. 30-40) 71 

bien qu'il ait un aspect séduisant. En effet, comme si 
un démon s'était donné l'aspect d'une courtisane1 , parée 
de nombreux bijoux d'or, revêtue d'une toilette qui respire 
la mollesse, si, exhalant l'odeur de mille parfums, elle 
avait pris les traits d'une femme éblouissante, tout en 
ayant d'abord caché l'éclat de sa beauté; puis, si elle 
apparaissait à l'âge qui met en émoi l'âme des jeunes 
gens, offrant la fleur même de la jeunesse, ceinte d'une 
ceinture d'or et faisant étalage de boucles 2 artistement 
arrangées sur sa tête, qui ressemblent au chignon des 
PersesS; si elle avait ensuite placé sur sa tête un diadème, 
ayant ajouté cette parure superbe à sa simple chevelure, 
et montrait à son cou l'or étincelant et les pierres pré
cieuses ; si cette prostituée4 se tenait debout6 dans un 

porte le surnom péjoratif de xpw6UÀoç à cause de ses mœurs relâchées. 
Clément d'Alexandrie suit donc une tradition déjà établie en attachant 
à ce genre de coiffure une idée péjorative. La notation a naturellement 
sa place dans le portrait d'une courtisane. Quant à l'adjectif 7tepcrtx6c; 
il a, lui aussi, un sens péjoratif, puisqu'il évoque toute la corruption 
traditionnellement prêtée à la Perse. 

4. Les manuscrits donnent ici un terme aberrant : noÀ('t"l)c;. Les 
éditeurs ont donc été amenés à faire des conjectures diverses. Combefis 
propose rcÀav'fj't'YjÇ qui ne nous paratt pas avoir de sens ici. Schulte 
propose rc6pv'l'jc;. Exarchos préfère x6p7Jc; et justifie son choix en 
citant un texte de Jean, In epist. ad Coloss., hom. XII, 3, PG62, 384, 
où celui~ci met en scène une jeune fille, x6p'l'j" tcap€1évov, qui, à la 
manière de notre texte, cache la corruption de son âme sous les 
attraits de la jeunesse, èv a:Ù't'(j} 't'9}ç ijÀtxEac; 't'(j} &v€1et. Quant au 
texte de la lettre à Olympias invoqué aussi par Exarchos, Epist. 
X (PG III), 12 et 13, s'il développe le même thème, il ne contient 
pas le mot x6pYj. En revanche, Exarchos a raison de renvoyer au 
paragraphe 4 de notre texte, IL 86 où les deux manuscrits s'accordent 
à donner x6pYjc;. Cependant, si on envisage le problème sous son 
aspect paléographique, la forme noÀ('t''l'jÇ serait plutôt une mauvaise 
lecture de rc6pv'l'jc; que de x6pl)ç. On peut d'ailleurs invoquer, pour 
justifier le choix de la forme n6p\IYjÇ, le paragr. 2, li. 52 et la citation 
de Prov. 5, 3 qui met un point final à la comparaison en utilisant 
précisément n6pv'l'jc;. Nous nous rangeons donc à l'avis de Schultc 
ct nous choisissons n6pvYjc;. 

5. Les manuscrits donnent (li. 41) l:a-r'fjxe~ et (li. 43) èm8eLxvUYj't'at 
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tcal ÉaTftKot. ô 1r6pvT)~ Tt.vbs 1roÀÙ vÉa.v ft}utclav lnreÀ9~v Ev' 
ÊpT)llla.s 1rpà 'TOÛ TÉyous, etTa. tca.l1roÀÀ'l)v Ti(v a18W Ê'll'I.ÔEt.K

vôotTo, Tlva oùtc llv ~Àot TWv 11'a.pt.6vTwv ; Ka.l JlETà. TOÛTo els 
Tàv oltcov Etaa.ya.yWv 'Jt'âaa.v llÈV ÈtceÎVt]V Ti(v Wpa.v Û'ITo9oîTo, 

45 8elga.s 8è Êa.uTOv lJ-ÉÀa.vô. nva. tca.L vupW81') tca.L üyp1ov, otov 

El~eàs 8a.L..-.ova., ÈKaTTJaetev JLÈV Tàv &.9Àt.ov Tàv Êp.11'EuÔvTa., 

Eva.ÀÀ6J.Levos 8è tca.L Tfis 'ituxfis Ka.Ta.ax~w ~a.tcxeûot T1)v ÊKdvou 
8t.â.vot.a.v, TotoûT6v n Tfjs tcevo8og!a.s ô 'TTOVTJpbs 8a.LJLWV ÊaTlv. 

Tl yà.p a.ÙTfis Wpa.tÔTepov etva.t. 8oKeL ; Tl 8è È1Tepa.aTÔ-

50 Tepov ; 'A"A."A' èà.v 'i8WJ.LEV 3n +a.vTa.crla. ,.Q 1TpâylJ-ét. ÊO'TI.V tca.L 

On Ô1T6Kptat.s, oôx Ô.Àwa6lle9a. Toi:s 8t.tcTUot.s où8è 1TEpt1TeuoU
p.e9a. TÛ O'KTJVÛ ' 0 yà.p 1TEpl Tf)S 1TÔpVt]S e'{pTJTUI.1 TOÛTO Ka.t 

1TEpt Ti]c; Ta.UTTIS Et~e6TWS ll.v TLS E'l1roL • « MÉÀL yà.p 0.1ToaTét.tEL 

Ù1TO XELÀÉwv yuva.LKàc; 1T6pvrtsb » · Tà a.ÙTO ~ea.t 1TEpt Ti]s 

55 KEvo8o~la.s oÙK ll.v ns lt.)l-ét.pToL À.Éywv. 

41 ècrTip<m coni. Sc: èo-'t'~X.et LP ll1t'6pvr,ç coni. Sc: 1t'o)Jt''l')~ LP Il 
42 cr-réyouç L Il 42-43 èm3e:tx.vUot-ro corr. Ex : èm3e:tx.v0'l)'t'IXt LP Il 
43 1t'ctp(ov't'wv coni Ex : 1t'ctp6v.-rov LP Il 44 chco0ot't'o P : &1t'o0oho L 1! 
46 ·~"ecrô"a L Il 50 tcr" L Il 53 <ijç om. L Il 54 œ!"ii> L 

b. Prov. 5, 3 

corrigés par Schulte en ècr-r~xot, èm3e:Lx.vùoL~o. Il est certain qu'il y a 
un flottement dans le texte qui offre successivement une série d'optatifs 
puis un indicatif, un subjonctif, et, de nouveau, l'optatif. Mais ce 
flottement peut être le fait de l'orateur luiRmême qui a perdu le 
souvenir de la tournure initiale : K.o:e&7t'e:p e:L.. et qui y revient à 
la fln de cette longue période. 

1. La montion d'un endroit désert où la femme débauchée entraîne 
sa victime fait traditionnellement partie d'une scène de séduction. 
L'Ecclésiastique conseille à l'homme de ne pas rôder dans les coins 
déserts: Sir., 9, 7. Cf. Ad Olymp. epist. X (PG III), 12b, li. 34 et 42: 
... !J.6V'r} [1.6\I0\1 &rtOÀIXÔOÜO'OC ... èv èp"f}[ÛCf 't'OO'IX0't'1J. 

2. Sous les apparences d'une jeune femme se cache un démon. 
Le retour au pronom masculin nous semble s'imposer ici. Ce démon 
est qualifié par les épithètes de [l.éÀœç, qui indique la noirceur de 
ses desseins, TIUp003l]t;, qui indique l'ardeur de ses entreprises, et 
&yptoç la sauvagerie de ses instincts, 

De même Jean, In epist. ad Coloss., hom. XII, 3, PG 62, 384, 
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endroit écarté1, devant une maison mal famée, sous l'aspect 
d'une jeune femme dans la fleur de l'âge et si elle affectait, 
de plus, une grande réserve, quel est celui des passants 
qu'elle ne séduirait pas? Mais si, après cela, l'entraînant 
à l'intérieur de la maison, il' se dépouillait de toute cette 
beauté, s'étant présenté comme un être noir, souillant 
le feu ct sauvage ainsi qu'il convient à un démon, s'il 
mettait hors de lui le malheureux qui est tombé dans 
ses rêts, s'il bondissait et, après s'être emparé de son 
âme, s'il troublait son esprit jusqu'au délire3 ... , voilà 
ce qu'est le mauvais démon de la vaine gloire. 

Qui semble plus gracieux qu'elle? qui semble plus 
aimable? Mais si nous voyons que la chose est une illusion, 
qu'elle est une comédie, nous ne tomberons pas dans 
le piège4, nous ne succomberons pas à la mise en scène. 
Ce qu'on a dit de la prostituée•, on le dirait aussi de cette 
même femme 6 : <1 Les lèvres d'une prostituée distillent 
le mielb. » En disant la même chose de la vaine gloire, 
on ne se tromperait pas. 

évoque l'attitude provocante d'une courtisane par l'image du feu : 
èx.xcde:t xœt cpÀéye:t. Ad Olymp. episl. X (PG III) 12a, la femme de 
Putiphar est comparée à la fournaise de Bab.Ylone. 

3. Le verbe ~œyxe:Uw est employé par Jean pour décrire l'état 
d'un homme mis hors de lui par la passion, In epist. ad Coloss., 
hom. XII, 3, PG 62, 384 ou, sous la forme è~J.6ocxxe:Uro, pour décrire 
la passion de la femme de Putiphar qui la met hors d'elleRmême, 
Ad Olymp. episl. X {PG III), 13b, Ii. 19. 

4. Jean utilise de même l'expression imagée -ror.; 3tx.-rUotç 
rl)..(crx.e:crOa.t, Ad Olymp. epist. X (III), 12d, li. 74, pour décrire la 
situation de Joseph exposé aux manèges de la femme de Putiphar 
qui, à l'exemple d'un chasseur habile, cherche à le faire tomber dans 
ses filets . 

5. Jean cite volontiers ce verset des Proverbes lorsqu'il parle 
d'une femme dangereuse par ses manèges: Ad pop. ant., hom. XIV, 4, 
PG 49, 148; ln illud: Propter {ornicationes uxorem 5, PG 51, 216; 
In Mallh., hom. LXXIII al. LXXIV, 4, PG 58, 679; ln epist. I ad 
Thess., hom. V, 3, PG 62, 426. 

6. L'expression renvoie naturellement à la prostituée sous l'aspect 
de laquelle se cache le démon de la vaine gloire. 
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3. Ka.&0.1rep yà.p 0 Io80J.LWV Ka.pttôs, TOtOÛTOV 1] Kevo8ogla. • 
Ka.l yà.p ËKe'i:vos T..)v (lÈV Ë1l't~â.veta.v ËXEL Àa.t.nrpà.v Ka.L Ka.p1rWv 
ûyt.a.w6vTwv Tais: ôpWat.v ÊvTL91)aw O:rrO Tfis O'itews TT]v 
Ù11'ÔVOLCLV, 'Eà.v 8È 1ul.~US KO.Tt~ T'ijS XEtpbs 1} {J01.à:v 1] J.Li)Àov, 

60 ELKEL TE TO'i:S 8a.KTÙÀOl.S eÔ9ÉWS JCO.I. 8t.a.Tpu~9Èv Tà Ëgw9ev 
È1l'tKdJ.LEVOV ÀÉ'R'OS lt.cJ.I:fiO'LV O.ÙTOÙS els TT)v K6VLV aca1 TftV 

TÉ4>pa.v Èfl'R'Eaeiv. Tot.oûT6v Tl. tea.l.t] JCevoSogLa. ÊaTlv • OpwiJ-ÉV11 
lJ-ÈV 8oKe'i: p.eyét..À11 TLS e!va.L Ka.l. 9a.ut-ta.aT~, Ka.Ta.axe9e'i:aa. 8è 
Ü1T0 TWV tlJ.LETÉpwv xetpWv els Tftv Kévw eô9Éws n)v l}tuxTJv 

65 t](lWV ÊvÉ(;a.Àev. Kat ÔTt. TotoûT6v ÈO"TI.V 1] Kevo8ogla., woÀÀa.x69ev 

8i)Àov, Tl yétp ; ~oUÀea9e 1TpCiTov &:rrà TWv Ëgw9ev &.pgWp.e9a. ; 

4, nÀ'JpOÛTO.L Tà 9Éa.TpOV tca11TâS Ô 8iJJ.LOS ÜVW K6.91'JTO.L ()"'LV 

11'oA,ù 1TO.PEXÔJ.LEVO~ A.a.J.L11'pà.v KO.i CÏ.1rà TOaoUTWV auyKElJ.LÉV't'JV 
OlftEwv, w~ 11'oA.X6.tu~ Ka.l Tà TÉyo~ a.ÜTà Ka.l Tàv ÔwEpKElp.evov 

63 x~Tœoxee~cr~ L Il 64 x6v~v L Il 65 èv!o~À• L Il rroÀ~x6eev L Il 
66 ~OUÀecre~, L Il 67 e!~Tpoov L Il 69 T!yoç p : crTéyoç L 

1. La destruction de Sodome est racontée en Gen. 19, 23·25. Le 
phénomène auquel l'auteur fait ici allusion est signalé par plusieurs 
historiens. JosÈPHE, De bello iudaico IV, vm, 4, parle des fruits qui 
poussent à Sodome : ... ot xpo~&:v [J.èV ~XOU(J"L .. wv i:8(o)BL[J.(i)\l O[J.ob:\1, 
Bpe~ct[J.éW»V Bè xepcrl\1 d.; Xot1t'vàv a~otÀLlO\I't'ot~ xotl 't'thppot\1. De même 
TACITE, Rist. V, 7 : <r ... atra et inania in cinerem uanescunt. & 

2. Jean, qui cite volontiers Josèphe {voir P. R. COLEMAN·NORTON, 
~ St. Chrysostom's use of Joseph&, in Classical Philology, 1931, 
p. 85·89), a sans doute lu chez ce dernier la description du phénomène 
dont il parle In epist. 1 ad 1'hess., hom. VIII, 3, PG 62, 442: ... el 8è: 
Àl)cpf.leî:ev et.; xei:pot.; 8tiXXÀotcrf.lei:crott Xotp1t'~)V [J.èV oùBSvot, x6vw Bè xotl 
-ré!ppot\1 1t'OÀÀ1jv Betxvôoucrw èvot1t'oxet[J.éV1JV ~vBov. 

3. Dans la littérature grecque chrétienne, le::; expressions 't'd: ~!;(l)f.lev, 
ot li!;(l)f.lev, désignent les choses ou les hommes du paganisme, les 
paiens. Paul s'en sert 1 Tim. 3, 7. Ici, l'expression, dont on ne saurait 
préciser s'il s'agit d'un masculin ou d'un neutre puisqu'elle est au 
génitif pluriel, peut désigner tout ce qui touche au théâtre ou bien 
les organisateurs des représentations qui font de folles dépenses pour 
se concilier les faveurs de la foule. Il semble bien, en efTet, d'après 
le contexte, qu'il s'agit de riches paiens, ce qui confirme la supposi
tion de P. PETIT dans Libanius et la vie municipale à Antioche au 
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3. En effet, tel est le fruit de Sodome', telle est la vaine 
gloire ; car, lui aussi, il a une apparence éclatante et, 
à première vue, il offre à ceux qui le regardent l'aspect 
des fruits sains ; mais si tu prends dans ta main une 
grenade ou une pomme, elle cède aussitôt sous les doigts 
et quand la peau qui l'enveloppait a été mise en pièces, 
elle laisse tomber les fruits en poussière et en cendre 2• 

La vaine gloire est quelque chose d'à peu près semblable. 
Quand on la regarde, elle semble grande et admirable, 
mais quand nous la retenons dans nos mains, elle fait 
aussitôt tomber notre âme en poussière. Que la vaine 
gloire est bien quelque chose de tel, des exemples pris 
dans de nombreux domaines le rendent évident. Eh bien ! 
voulez-vous que nous les empruntions d'abord aux païens 3 ? 

L'organisateur 
des jeux 

4. Le théâtre est rempli' et tout 
le peuple, assis jusqu'en haut, offre 
un spectacle brillant, composé de 

visages si nombreux que souvent les corps humains cachent 

JVe siècle après J.-C., Paris 1955, p. 132, n. 6 : • Les différentes 
agonothésies devaient être pratiquement réservées aux paiens. • 
Les développements sur ce thème occupent les chapitres 4 à 12, 
tandis qu'aux chapitres 13 ct suiv., l'auteur étudie les effets de la 
vaine gloire chez le commun des hommes : 8 -rWv n:oÀÀW\1 ècr-rt. 

4. La passion des Antiochiens pour le théâtre, les combats de 
bêtes, les mimes, est attestée par les textes contemporains, en parti
culier par LIDANIOS qui reproche amèrement à ses anciens élèves de 
s'intéresser aux courses de 1 'hippodrome plus qu'à leur culture 
personnelle, Orat. XXXV, 13 : «Vous négligez tout le reste et vous 
ne songez qu'à savoir si tel cocher sera vainqueur de tel autre. • 
Ou encore, Oral. XXVI, 15 : «On fait plus de cas d'un cocher et de 
son cheval que d'un professeur (cro!p~crTIJ.;).!) On trouve aussi, dans le 
Discours à 1'imocrate, Oral. XLI, 7, une violente diatribe contre les 
mimes. 

Malgré ces textes, et bien d'autres, P. PETIT, op. cit., p. 139, 
affirme que « la ville entière ne se rue pas au théâtre l), En fait, 
Libanios regrette que le théâtre ait perdu son caractère religieux, 
il est profondément choqué devant la corruption de certains spectacles, 
les mimes en particulier, et il veut se consoler en pensant que l'élite 
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70 Opo<J>ov Ka.Àu«f»9fivctt To'ts aWp.a.at TWv &.v8pWv tea.L oÜTE teepa.lJ.L-
8a.s oÜTE M9ous ~anv t8eLv, &.À.Àà. mlvTa. O"'ets ô.v9pW1Twv Ka.l 
aWtJ.a.Ta.. npb 8è 11'0.VTWV elaeÀ.96vTOS TOÛ auva.ya.y6VTOS 

a.ÙToÙs à.v8pàs <PtÀoTlf.I.OU, 8LO.VO.O'TÔ.VTES' eù9éws Wa1Tep eg Êvàs 

O'TÔlLa.TOS }lla.v à.cj>tac:n cj>wv~v, O'UfLcftbJvws éi.1TO.VTES Kt'J8ep.0va. 
75 KO.ÀOÛVTES KO.l1TpOaT0.T1"JV Ti)S KOI..Vf)S 1r6À.ews Kctl Tà.S XE'Lpa.s 

de la société, dont il fait naturellement pal'tie, reste à l'écart de 
l'engouement populaire pour les représentations de toutes sortes. 

Le témoignage de Jean, que P. PeUt écarte, à tort croyonsMnous, 
est cependant formel. In inscrip. allar. el in princ. Act. I, 1, PG 51, 68: 
0étx-rptx xa6' iKIÎ:O''t'Yj\1 xtx"Ad -rljv 1j~éptxv xtxl oùS'dç 0 Oxvi:>v, 
oùS'etç; 0 &va8'u6[J.&Voc;, oùS'dç &axo"A(txv 1tpoô&"A"Ae't'txL 1tpay(L&:'t'oov, 
&;)J...' &a1tep eü~(t)\'Ot x.a;t Àû .. u~évot tppov-rŒoc; Om&::O'l)Ç, OÜ't'(t) -rpéxouaw 
&n;o:.v't'ec;. ~ Chaque ,jour les spectacles nous invitent et alors personne 
ne se trouve paresseux, personne ne se met en retard, personne ne 
prétexte qu'il doit aller à ses affaires, mais comme des gens tout 
dispos et libérés de tout souci, tous y courent. ~ De même De Anna, 
sermo IV, 1, P G 54, 660, où Jean décrit la foule qui se rue au spectacle: 
x.cd of5-re: 1t~(o:., of5-re: &axo"A(o:., oü-re &a6éve:Ltx crW~tx't'oc;, où 1to8'i:>v 
&pp(t)a't'(tx, oùx. &"A"Ao oùOèv -ri:>v 't'OLo6't'(t)\l ércéxe:L TI)v &K&:6e:x.-rov (J.txV(txv. 
a Et ni la pauvreté, ni les occupations, ni la maladie, ni la difficulté 
à marcher, ni rien d'autre ne peut écarter la folie impossible à 
contenir de ces gensMlà. & Même si l'on fait la part de la rhétorique, 
comme d'ailleurs dans les textes de Libanios, la réalité demeure. 
(Voir infra, p. 77, n. 2, les lignes qui précèdent ce texte et 
contiennent des détails très concrets, garants de son exactitude.) 
Ce passage de notre texte rend donc tout à fait probable la localisaM 
tion de l'œuvre à Antioche. 

1. Nous savons que les théâtres antiques n'avaient pas de toit. 
Jean l'atteste pour Antioche dans l'homélie citée plus haut, De Anna, 
sermo IV, 1, PG 54, 661, où il s'indigne que rien n'arrête cette 
passion du spectacle, pas même chez les vieillards : ... éxer Oè x.at fj"Awv 
yuv.vli Oex6v.evot 'ti) Ketptx"Ali··· a là ils reçoivent le soleil sur leur tête nue~. 
Même inconvénient dans les hippodromes, In Jo. hom. LVIII, 
al. LVII, 4, PG 59, 320: Ktxl év v.èv 'L"txrç trcttoS'pov.Etxtç oùx Op6tpou 
èmxetv.évou 'L"OÜ 't'àv Ue-ràv a't'éyov-roc; {!Dans les hippodromes, il n'y a 
pas de toit pour protéger de la pluie. » Mais le mot -réyoç qui signifie 
toit désigne aussi les pièces situées sous le toit et, par suite, l'étage 
supérieur. Il semble bien qu'il s'agit ici de la galerie qui forme la 
partie la plus élevée du théâtre et se trouve, elle aussi, occupée. 

§ 4 (li. 70-75) 77 

la galerie supérieure1 et le toit qui la recouvre 2 et qu'on 
ne peut voir ni les briques ni les pierres ; mais tout n'est 
plus que visages et corps humains. Au début de la séance, 
lorsque l'homme généreux qui les a rassemblés fait son 
entrée 1 ils se lèvent aussitôt et comme d'une seule bouche 
ils poussent une seule acclamation, l'appelant tous ensemble 
protecteur et bienfaiteur• de la ville entière, et lui tendant 

En effet, les gradins se terminaient par une galerie circulaire à 
arcades et couverte. On en trouve encore un exemple dans le théâtre 
d'Aspendos qui, par sa conservation exceptionnelle, reste le meilleur 
témoin des théâtres d'Asie-Mineure. 

2. Le mot 6potpoc; désigne vraisemblablement le toit de cette 
galerie; les spectateurs qui n'avaient pu trouver place dans les 
gradins ou dans la galerie occupaient jusqu'au toit de celle-ci. 

Une autre interprétation de ce passage a été proposée par 
J. MARÙCIIAL, Saint Jean Chrysostome, Paris 1898, p. 187: ~Il s'agit 
sans doute des maisons voisines dont les toits, plats et contigus, 
formaient pour ainsi dire, des rues aériennes, bordées de portiques. » 
Un texte de Jean pourrait justifier cette interprétation, De Anna 
sermo IV, 1, PG 54, 660 : "0-rav nacra 1) rc6"Atç 1tpàç 't'àv bm60pov.ov 
fL€'t'ctcr't"fl x.a;t otx.(o:.L x.al &yoptxt de; 't'~\1 n-o:.p&vov.ov 6e(t)p(txv x.evro600crw 
èx.dvl)v ... i:xd 3è où 't'àv trcn;63po[J.OV, &"AÀà x.at ôrcepcj)tx xtxl otx(ac; x.at 
OW(LIX-r<X x.at x.p"l)tJ.VoÙc; xtxt ~up(ouc; hépouc; &v(t)6~ XIX't'O:.Àtx[J.Ô&:voucrL 
.. 6rcouç. «Lorsque toute la ville a émigré au cirque, les maisons, les 
places publiques se vident, pour aller à ce spectacle néfaste ... Alors 
non seulement on occupe l'hippodrome, mais encore étages supérieurs, 
maisons, toits en terrasse, lieux élevés et mille autres endroits d'où 
l'on peut voir. & Nous ferons cependant remarquer que les mots 
'L"éyoc; et 8pocpoç sont employés ici au singulier et précédés de l'article ; 
ils désignent donc non des lieux divers, comme dans le texte ci-dessus, 
mais un endroit déterminé du théâtre. Pour qui a vu le théâtre 
d'Aspendos, l'interprétation que nous proposons paraitra sans 
aucun doute la plus vraisemblable. 

3. Le titre de n-poa't'&:'t'Yjc; (et le verbe rcpoa-ra't'eU(t)) est employé 
pour désigner les premiers citoyens d'une ville, ici d'Antioche, qui 
prennent une part active au gouvernement de la cité. Ainsi, Libanios 
parlant de ses ancêtres dont certains portaient ce titre. Voir Vie (ou: 
Sur sa propre fortune}, I, 2, ed. Foerster I, p. 80. Mais à ce rôle 
d'administrateur s'ajoutait celui de bienfaiteur dans la mesure où 
le n-poa'L"IÎ:'t'YJÇ était appelé à dépenser de grosses sommes pour satisfaire 
aux got'tts de la foule. Sur l'importance de cette fonction, voir 
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ÈKTelvovTt:s. ElTa flETa.gù TWv 1r6.VTWV J.LEltovt 1Ta.pa.t;éa.ÀÀ.ouar.v 
' ' O.UTOV 1TOT«t-t~ Tà Ti)S <PLÀOTL(.l(a.g à.8p0v Kat Ë:KKEXUJ.LÉVOV TÛ 

TG.iv Ne1.À<éwv û8ô.Twv à.~9ovl~ auyKplvovTEs, Ka.l. Ne'i:Àov a.ÙTà~ 
dva.C «J.a.ar. TWv 8wpeWv. Ot 8è f1Ô.ÀÀov a.ÙTèw KoÀ.a.KeUovTES 

80 J-LLKpàv volllaa.vTES eiva.1. ToÛTo Tà Ô1T68etyt-ta., ,.Q TOÛ NelÀou, 

voTO.lJ-OÙS JLÈV à.<Pr.âat. Ka.l. 9a.À.étaaa.s, Tàv 8è •nKea.vàv ets 
, • , ~ • . t , "" u • p.eaov a.ya.yovTes, TOUTO a.uToV e va.L 't'a.aw, o1Tep eKeLvov Ev 

ü8a.at, TOÛTov Ev Ta.'i:s <j>I.ÀOTLJ . .t.la.r.s · Ka1 où8èv 0Àws d8os 
eÙ<f.t]t-tla.s Ü1ToÀtfJ-1Tcl.vouuw. 

85 Aa.J-L1Tpà. Ti]S Kevo8ogla.s 1) êhfns • à.À.À.' ÔJ.Leis J.LOL TOÛ TÛ1Tou 
T']"S K6 • 1 9 , 01 8 6 ' ' ' , P'I'JS «V«J.LV1)0' T)TE, ELS ov 1.eppu lJ-taO.J.LEV Tov 8a.tJ-Lova., 
XPUO'tO. 1TEpt9ÉVTES a.ÙT~ KO.I. e{g 1)ÀtKÎ:O.V Ùya.y6vTES ÊTa.(pa.s 
TtvOr • ".1. 6 " • x· . , " ' , ;, 1 KO.t O'I'EO' E OTt OU 'ri'O U 'TO JA.EO'OV 'T'r)S: ELKOVOSo 

5. Tl 8i] (lETÙ TOÛTo ; 1TpoaKuvftaa.s: a.ÔToùs Ka.t Ta.0Tn 
90 Ttn1]'aa. ' ' ' '6 ' If' • • ' ~ r S' Kat O.UTOS:, KQ. 'r)TO.t (lEV (lO.KO.pt!)O(lEVOS: U1TO 1TO.VTWV 

, , . , ' . 
EKEtVWV1 EKO.O'TOU O.UT00V EUXO(lÉVOU TOÛTO yevÉa9a.t Ô1Tep ~Keivos 

T0Te, Kat eô9éws à.1To9a.veiv. MeTà. 8È ,.;;, 1TOÀÙ 8a.1ra.vi)aa.t 

xpualov Ka.t à.pyUptov, 'l1T1TOUS:1 ((l6..Tt0.1 1TO.i8a.c;: Ka.t 1T6.VTO. ÈKEiVa. 

Ko.t KevWao.t 1ToÀÀà.s: oôala.s, 1Ta.pa.1TÉ(l1TOUat 1T0.Àtv a.ÔTàv JLETÙ 

79 q>~xat P 1tpotpliat L 

P. V EYNE, « Panem et Circenses : l'évergétisme devant les sciences 
humaines •, in Annales, 24e année, n° 3, mai-juin 1969, p. 785-825. 

1. On trouvera des textes empruntés à des auteurs divers pour 
attester cet enthousiasme dans un article de E. PETERSON, • Die 
Bedeutung der '.OKeœ\IS Aklamation », in Rhein. Mus. für Phil., 
année 1929, p. 221-223. 

2. Sur l'assimilation d'un bienfaiteur au Nil voir G MÉAUTIS 
•n L ' • ' 
uKea'Je, Rev. de Philologie, de Litt. el d'Hisloire anciennes tome XL 
1916, p. 51-54. 

1 

' 

3. L'Océan est considéré par les Anciens comme la source de tous 
les fleuves. 

4 .. on a vu, p .. 71, n. 4, qu'Exarchos cite ce passage pour justifier, 
à la h. 41, la variante x6p'f)Ç. En effet, ce terme qui désigne couram
ment_ une jeune fille vierge peut aussi s'appliquer à une jeune 
courtisane. cr. un texte de Jean cité plus bas, p. 99, n. 4, où l'on 

§ 4-5 (li. 76-94) 79 

les mains1. Puis, entre-temps, ils le comparent au plus 
grand de tous les fleuves et ils assimilent l'abondance 
extrême de sa générosité au débordement des eaux du Nil ; 
ils disent même que c'est un Nil de bienfaisance 2

• Ceux 
qui veulent renchérir de flatteries, pensant que cette 
comparaison avec le Nil est insuffisante, parlent de fleuves 
ou de mers ; évoquant l'océan 3, ils lui donnent ce nom ; 
ce qu'est l'un dans le domaine des eaux, l'autre l'est dans 
le domaine des bienfaits ; en un mot, il n'est pas une forme 
de louange qu'ils n'emploient. 

Il est brillant l'aspect de la vaine gloire ; mais souvenez
vous de la figure de la jeune femme< sous laquelle nous 
avons fait apparaître le démon, en le parant de bijoux 
d'or, en lui prêtant la jeunesse d'une courtisane et vous 
verrez qu'il n'y a pas beaucoup de différence avec cette 
image. 

5. Qu'arrive-t-il ensuite? Lui s'incline vers eux et, les 
ayant salués à son tour par ce geste, il s'assied, félicité 
par tous ces gens qui souhaitent chacun en particulier 
être ce qu'il est alors, puis mourir 6• Quand il a dépensé 
sans compter or et argent, chevaux, vêtements, esclaves 
et toutes sortes de choses du même genre, quand il a 
épuisé plusieurs fortunes, ils lui font cortège avec beaucoup 

trouve un emploi du mot dans ce sens qui ne laisse aucune hésitation 
possible. La conjecture de Combefis, 1t6pv'f)ç, est donc inutile ici. 

5. La frénésie de jouissances qui animait les Antiochiens est 
dénoncée par Jean: In Matlh., hom. XIII, 5, PG 57, 214. Il prête 
à un auditeur les paroles suivantes : ~Pour le moment, je veux 
profiler des biens qui sont à ma portée et plus tard, je m'occuperai 
des biens invisibles ; je satisferai mon estomac, je me livrerai aux 
plaisirs, je jouirai de la vie présente; donne-moi aujourd'hui et 
demain je te l'abandonne. 11 Et, faisant écho à l'expression eô6Stùç 
&:1to8a\le~\l, on trouve, In Matlh., hom. LXXIII al. LXXIV, 4, PG 58, 
678: • Que je goû.te joie et plaisir et que j'en crève. 1> Jean ajoute: 
«Des porcs ne diraient pas autre chose, s'ils pouvaient parler. t 

'1 
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95 1TOÀÀ11S Tf\S EÙ~fJJlia.s, TOO'OÛTOt. flÉVTOt. OÜKÉTL ' Àu9ÉVTOS yàp 

TOÛ 9eci.Tpou ttpàs Tà. oLK:eLa. ~Ka.<M'OS Ê1rEÎyeTa.t. EtTa. È'ITi Ti]S 

OiK(a.S Üpt.O'TO. 1TOÀUTEÀfj Ka.t 1TOÀÀ1] 1] eùwx(a. KO.l p.ey6.À1'] Ti}S 

'f]fLÉpO.S 1] ÀO.Jl1TpÔT1'JS• ne pt 8EÎÀ1]V JlEO'fJJlgp(a.v 1rétÀLV Tà. <1ÙTà. K«l 
È1rl 8Uo tca.l Tptai.v 'r]llÉpcns oÜTws. "E1Tet8à.v oôv 1rÜvTa. KevWan 

100 Ka.l. JlUp{a. xpua(ou T6.Àa.VTQ.1 TÔTE Àot1ràV 8ElKVUTO.t.f) 0'7t'08às 
TfjS cj>wvfjs TO.~JT1]S KO.l 1] TÉcj>pa. KO.l tl KÔVtS, 

6. "'OTa.v yà.p È'ITl Tf]S obda.s ToÙs Aôyous ~fJTÛ Ka.l TilS 
8a.,.O.vrts TT]v Û1TepgoÀt)v Êvvo~un, TÔTe 08UpeTa.t.. "Ews JlÈV 

yà.p av CnroÀa.Un Ti]S È1n9uJllas, Ka.96.:rrep Ô1TÔ Tt.VOS p.É91]s Ti]s 
105 Kevo8o~la.s ÀrtcJ>Oels Ka.l Éa.uTàv ll.v 1Tpoaa.va.ÀWaetev, oü8è 

JltKpà.v a.'Lo9rrow Tf]S tfJJlla.s Àa.geiv 8Uva.Tcu .. 'E1ret.8à.v 8è o'lKot 
yev6f.LEVOS, (gv8ov EÏS Ti}V olKla.v TOÛ 8a.(fA.OVOS ToUTou, Ti}V JlÈV 
Wpa.v à:rreÀ9oûaa.v 'C8n Tf)c; uuveÀ.EUaEwc; Àu9Elatts Ka.l. eLc; ,.Q 

9Éa.Tpov L8Wv eüpn KevOv clv8pWv Bv Ka.l. oü8éva. oü8èv 4>9eyy6-
110 JlEVOV, Ti}v 8è ~f}Jlla.v OÔIC È1TI. ~a.vTa.crla.c;, clÀ.À.' e,.t XPrtJ.LO.Twv 

ft8yt YEYEVytJlÉVytv, T11VLKa.ÛTa. a.lcr90.veTa.t Tf)c; TÉ<J>pa.c;. 
7. "Av 8è Ka.l. 1rÉpa. Tf)c; oùcrla.c; clva.À.Wcra.c; 8ÉytTa.L Ka.l. &.1i0 

vo8Wv ê~a.p9el.c; Ev p.écrn Ê:1Ta.LTf)Ta.t Tfi clyopg, EÎTa. TWv T6TE 
vpoO'TO.TytV ~oWvTWV flrt8EI.c; 1Ta.pa.ylv't'(TO.t p.ft8È xe'i'pa. Opéyn, 

95 f'lv<o• coni Ex: f'èv LP Il 97 o!xel"" L !198 8e(l,~v f'CO~ftop(œv 
corr. Ex : 8e(À~ç ftCOWOp(aç LP Il 100 Àomov P : Àurrov L Il 102 
o!xe(aç L 11104 f'é6e•ç L 11113 èrra"~'a' corr. Co : &rra•-ôj'a' LP Il 
-r:Wv P: "t'Ov L 

1. Bien que les deux manuscrits donnent 11-è:v, il nous paratt 
nécessaire d'adopter la conjecture d'Exarchos, (J.év-ro'~. 

2. L'expression est sans doute inspirée par Gen. 18, 27 : l1:yW 8é df!~ 
Yi) xcd. ano86ç. Mais si l'idée est analogue, elle n'est pas exprimée 
dans les mêmes termes. Voir p. 74, n. 1. 

Au contraire le groupe "t'écppoc xrxt x6vtç est volontiers employé par 
Jean pour expliquer la vanité des choses de ce monde. In epist. ad 
Hebr., hom. IX, 5, PG 63,82: TL y&p €a"t't .. a &v6p6mwoc np&y(J.et"t'oc; 
"t'écppetxoctx6vtç. Cf.De laud. Pauli I,PG 50, 476; In Malth., hom. XXX, 
al. XXXI, 5, PG 57, 369; In Jo., hom. L, al. XLIX, 4, PG 59, 282; 

§ 5-7 (li. 95-114) 81 

de belles paroles ; mais ils ne sont plus aussi nombreux, 
car, une fois le spectacle terminé, chacun se hâte vers 
sa maison. Ensuite, chez lui, ce sont des repas somptueux, 
la joie abonde, grand est l'éclat de la journée. Vers midi 
de nouveau1 reprennent les mêmes réjouissances et ainsi 
pendant deux ou trois jours. Mais quand tout est épuisé 
ainsi que mille talents d'or, alors désormais, il est bien 
clair que cette renommée n'est que poudre et cendre 
et poussière 2• 

6. En effet, lorsqu'une fois chez lui il fait ses comptes 
et lorsqu'il mesure l'excès de ses dépenses, alors il gémit ; 
tant qu'il est au comble de ses désirs, comme saisi par 
l'ivresse de la vaine gloire, il dépenserait jusqu'à lui-même 
et il ne peut prendre qu'une faible idée de ce qu'il perd. 
Mais quand il est à la maison, à l'intérieur de la maison 
de ce démon, il voit que le moment est passé, la réunion 
ayant pris fin, et quand il regarde vers le théâtre, il voit 
qu'il est vide de spectateurs, que personne ne dit rien 
et que ses pertes d'argent ne sont pas de l'imagination, 
mais qu'elles se sont produites aux dépens de sa fortune; 
alors il s'aperçoit que c'était de la cendre. 

7. Quand il a dépensé au-delà de sa fortune, il est dans 
le besoin et, après avoir été porté en triomphe, il mendie 3, 

en pleine agora ; désormais, parmi tous ceux qui l'accla
maient comme un bienfaiteur, il n'en reste plus pour lui ten-

De Prouidentia, 7, SC 79, p. 128. On trouve enfin le groupe a7to86ç, 
-r:écppet, x6vLç: In inscrip. altar. et in princ. Act. I, 1, PG 51, 69. Voir 
ci-dessus, p. 74, note 2. 

3. Les manuscrits donnent &ncwrij-r:a~. Schulte propose €1-caL-ôj-r:etL. 
Cette conjecture nous parait plausible et nous l'adoptons, bien que 
le verbe &7ta:t"t'W signifie réclamer son dû et que les générosités de 
l'organisateur des jeux lui donnent le droit, en quelque sorte, de 
réclamer en retour la pitié de ceux qui ont profité de ses largesses. 
Mais l'antithèse, sans doute voulue par l'auteur, est plus forte entre 
~tre élevé aux nues et mendier. 



82 SUR LA VAINE GLOIRE ET L'ÉDUCATION 

'!1. '!1. ' 'A. , ,., , ' ' a.' , E 
115 ÙJ\1\à, KO.t. eu..,pa.WWVTO.L TOI.S YLVOJlEVOI.S - ICO.t. ya.p K L TOT J 

OTE eûcitftJlouv, Ka.i. T~ 4>80v~ E8<lKVOVTO Ka.i. 1Ta.p«J1u9la.v 
f)yoûvTo TWv olKeCwv Ka.KWv Tà ÈKE'ivov, Tàv oÜTw yevÔllevov 

, • • ,, " ë e • • ÀO.Jl1TpÔV1 'n'O:.VTWV a:nlloTEpov llE/\1\Et.V CTEO' O.L -, OTO.V OUV 

p.1)8ei.s 1TClpa.ylv-rrrcu Jl1'}8È xeîpa. Opéyn, TL 'I'OUTWV ÈÀEEt.VOTepov ; 
' 8 1 "l: , 8' , À 1 0 120 Oüxi. p.âÀnov O.Kpuwv O.st.OV j n E TOUTWV xa. E'ITWTepov J 

8. T O. x a. taTe Ttvà. TOÛTo 1fa.96vTa. p.1)8a.p.Ws ; Ka.i. dOe JlÈV 
' .. ''!1.'\. • ' , 1 

OÔV XEÎpa. llTJ wpeyov, 0./\/\a. KO.t. TOUVO.VTt.OV, KO.TT)yOpL<US 

~ét.ÀÀeTa.l. 1ra.p' a.ÙTWv TWv È1Ta.weaÔ.vTwv. « ALà. Tl y&.p », 
, A ' , 8'l; • , . T' ' • 

~1')0'(1 « JlO.LVOj-LEVOS j .u.LO. Tt. 0~1)S epa.aTT}S 1 I.VOS ya.p EVEKEV 

115 dlppO::(VO\''t'ctt L !\ 121 t-t"fl80::(.L00Ç ; coni. Sc !-'·;fJ/icq..tWç. LP If 
122 0\pey<olV L 

1. On trouve une remarque analogue chez Jean, Expos. in psalm. 
XLVIII, 11, PG 5..~, 239, où Jean oppose le luxe etla foule qui entou
rent le riche à sa solitude quand il est devenu pauvre: 0 't'OcrctÜ't'a 7te:p~-
6eÔÀ1j!J.êvoç ... &m;:~cr~ tJ-6voç. 

2. L'expression se trouve déjà li. 114. Cette répétition, comme 
plusieurs que nous signalerons à mesure, prouve que nous avons 
sans doute ici un discours parlé, pris à l'audition et non revu par 
l'auteur. 

3. Exarchos a fait ici une correction et adopté le singulier 't'Othou. 
Les manuscrits donnant 't'OU't'wV, li. 119 et 120, nous rétablissons le 
plmiel. . 

4. On trouve dans In Eutropium I, 2, PG 52, 393, la même 1dée, 
avec l'emploi de comparatifs analogues: 'AÀÀ' t8où yéyove xat OecrtJ.W
-r:&v &:0À~6-r:e:poç xcd otxe't'&v i:Àee~v6 .. epoç xat .. &v Àt!J.é{} 'fl)XO(.I.évwv 
7t't'wx&v i:vOeécr't'epoç. « Mais voici qu'il est devenu plus ~alheureux 
que les prisonniers, plus digne de pitié que les domestiques, plus 
démuni que les pauvres qui sont dévorés par la faim. * 

5. Cette phrase a été commentée par S. Haidacher dans son 
édition allemande du De inani gloria, p. 22, n. 2. Il traduit 
._ Vielleicht ist euch Kein Mann bekannt dem solches Widerrahren 
ware. Vous ne connaissez peut-être personne à qui une telle chose 
soit arrivée. & Il s'appuie sur cette affirmation pour prouver que le 
texte a été écrit avant la chute retentissante d'Eutrope (17 janvier 
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dre la maint, mais les gens se réj ouïssent de ce qui est arrivé 
- car même lorsqu'il les comblait de bonnes paroles, 
ils le mordaient d'envie et c'était pour eux une consolation 
de leur propre misère de penser que celui qui brillait 
d'un tel éclat devait être un jour le plus méprisé de tous. 
Quand donc personne n'est là pour lui tendre la main2 , 

quoi de plus digne de pitié que sa situation 3 ? N'est-elle 
pas plutôt digne de larmes? Quoi de plus pénible que 
cette situation 4 ? 

8. Vous ne connaissez peut-être personne qui ait éprouvé 
ces revers 6 ? Si au moins ils se contentaient de ne pas 
lui tendre la main 1 Mais non, au contraire, il est aecablé 
d'injures par ceux-là même qui l'ont félicité. Pourquoi, 
dit-on 6, était-il saisi de folie? Pourquoi était-il épris 
de gloire? Pourquoi accordait-il ses faveurs à des pros ti-

399). De son côte, Schulte, dans son introduction, p. XII, conteste 
cette interprétation et propose, avec Combefis, de donner un tour 
interrogatif à la phrase : • Ne connaissez~vous donc personne à qui 
la chose soit arrivée 'l fi Nous adoptons volontiers cette solution. Si 
l'on garde la tournure affirmative, il raut alors l'entendre sur un ton 
ironique entraînant une réponse positive telle que : • Si, nous en 
connaissons des exemples.» II est certain que la chute d'Eutrope 
a frappé les esprits et que Jean s'est plu à en dégager la leçon exem
plaire, mais d'autres revers de fortune se sont produits pour d'autres 
personnages moins en vue, avant cette date. Jean le dit, Expos. in 
psalm. XLVIII, 2, PG 55, 502: c Vous savez qu'il y eut dans cette ville 
mille exemples de la disparition prématurée de la fortune» c'est-à-dire 
d'une fortune qui s'est écroulée avant la mort de son possesseur. 
On ne peut donc s'appuyer sur ce passage pour préciser l'époque où 
notre texte a été composé. 

6. On trouve constamment chez Jean ce procédé de la diatribe 
dont l'essentiel consiste à rapporter les objections faites par un 
auditeur imaginaire et généralement introduites par &:ÀÀtÎ. Voir, par 
exemple, une discussion sur la vaine gloire : In Matth., hom. XL, 
al. XLI, 4, PG 57, 443 et 444: t: Mais il a du crédit auprès de celui 
qui gouverne ... Mais il a joui d'une bonne réputation auprès du 
peuple ... • 
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125 1rOpva.~~ Kat l-1-lj-tot.S ExapltETo ; » "Av9pwve O.yvWp.ov, oùxl. aù 
È9a.Up.a.tes j oùxt c:rÙ È1T1ÎVELS j oôxt CTÙ O.ÙT0v eLs TOÛTO 

1Tpotwétyou Toîs tcpÔTot.s Ka.t Ta.is eô«P'I'Jp.la.ts ; oùxt NetÀov 

ÈKÔ.Àe~.s ; oûxt '!lKea.vOv ; oùxt 1râaa.v -r't)v 'fÎj-LÉpa.v ets Tà.s 
EÙ<l>'l')p.la.s à.vf}Àwaa.s TÙ.S ~K€lVOU j n09ev O~V Ë~a.lcltvTJS l!ETa.~ 

130 ~É~À'I')O'O.t ; Kat [)Te ÈÀ.eeîv 8e'i:, TÔTE p.Ô.ÀtO'TO. KO.T'I')yopeis è4>' 
ots Ka.L ÈtcpOTEtS 1T0.À.m. ; El yà.p Èv ots KO.T'I')yopoûp.ev, 8Ta.v 

KoÀa.bOllevov 'l8wp.ev, oÜK Èc:rJ.~-EV oÜTW À.l91.VOt. Ws p.T) Ka:ra.

Ka.ll4>9ilvcu., ÔTa.v è4>' ots Ka.L Evnvéaa.p.ev 'l8wp.ev Ka.KÔv TL 

1Téu:rxovTa., oùxt 1roÀ.Àq, IJoâÀ.Àov tcO.p:rrTea9a.t. ÈXpflv ; Nûv 8È 
135 KctT'I')yopeîs • ÔTE ae ~TEp1TEV TÛ Oé~, OTe ~h"lJ.LÉpeues ml.vTa. 

U4>ets Tà. aa.uToû, TL p.t) Ka.TT)yOpe~.s ; 
9. ·opY,s ota. Tà. Toû 8ta.~0Àou ; oTot. Tijs Kevo8o~La.s ot 

Ka.pvoL ; 'EyW J.LÈV eivov TÉ~pa.v Ka.t Kbvw • ôpW 8è où TÉ~pa.v 
Ka.t KbVLV J.LbVoV 1 ÙÀÀà. Ka.t 1TÛp Ka.t Ka.vvbv ' oÔ yà.p JLÉXPL 

140 ToÛ l-L'l18èv à.v0va.a9cu TO vpâyJLa. ÏaTa.T<U, à.ÀÀà Ka.i JLÉXPL 

ToÛ Ka.Koîs vepL(;a.Xeîv. 'Ev' ÈKelvwv Sè O.v EÏ'll TÉ~pa. Ka.t 

K0vLs, Evi. TWv à.va.ÀLaKbVTWV p.Èv voÀÀé&., Ka.pvouJ.LÉvwv Sè 

129 chr/jÀ(t}O'O:Ç pac : &w:iÀrocro:~ L ppc \1 133 0't"o:v]+xo:1 P 11 

t1t'LV~O'O:flev L 11 134 7t&oxovTo: corr. Ex : 7t&crxovTo:ç L P \1 139 
~éxp~ L 

1. La prise à parti d'un interlocuteur est encore un artifice de la 
diatribe très fréquemment utilisé par Jean dans ses homélies. Il 
l'introduit souvent par l'apostrophe &v0p(t}1t'e, accompagnée ou non 
d'une épithète virulente. L'épithète &yvOO{lov, dépourvu de jugement, 
est chargée ici d'un sens affectif : dur, sans pitié, comme le prouvent 
les li. 130 et 134. 

2. Jean parle éloquemment de ces revers de fortune, avec des 
antithèses analogues. De capto Eutrop. 4, PG 52, 400 : tHier, ne lui 
baisais-tu pas les mains? ne l'appelais-tu pas sauveur, protecteur 
et bienfaiteur 'l Ne lui décernais-tu pas mille louanges 'l Pourquoi 
l'accuses-tu 'l Hier flatteur, aujourd'hui accusateur. Tu mélanges 
hier compliments et aujourd'hui accusations. Qu'est-ce que cette 
inconstance ? Quest-ce que ce changement 'l ;, 

3. Le verbe xo:'t'o:X.0Cfl1t'Tro, comme plus bas x&!J.7t't"ro, traduit un 
geste, celui de faire plier et, au figuré, fléchir. Ainsi Jean, In Malth. 
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tuées el à des mimes? Eh quoi ! homme insensé1 , ne 
l'admirais-tu pas? ne l'approuvais-tu pas? Ne l'as-tu pas 
amené à cela par tes applaudissements et tes louanges? 
Ne lui donnais-tu pas le nom de Nil, d'Océan? N'as-tu 
pas perdu toute la journée à chanter ses louanges ? 
d'où vient que tu as soudain changé'? Quand il faudrait 
témoigner de la pitié, c'est alors surtout que tu accuses, 
à propos de choses que tu louais autrefois? Si, lorsque 
nous le voyons puni pour des choses que nous blâmons, 
nous ne sommes pas assez insensibles pour ne pas être 
touchés 3, lorsque nous le voyons dans une situation 
pénible à cause de choses auxquelles nous avons applaudi, 
ne faudrait-il pas être encore plus sensibles à la pitié? 
Maintenant tu te portes accusateur; mais lorsqu'il t'offrait 
les charmes d'un spectacle, lorsque tu y passais la journée 
après avoir abandonné toutes tes affaires, pourquoi ne 
le blâmais-tu pas? 

9. Vois-tu quelles sont les entreprises du diable? quels 
sont les fruits de la vaine gloire? Moi j'ai dit que c'était 
cendre et poussière; cependant je vois que ce n'est pas 
seulement cendre et poussière mais encore feu et fumée"', 
car ce n'est pas une chose qui se contente de ne pas procurer 
de profit, mais elle va jusqu'à précipiter dans le malheur•. 
Elle pourrait être cendre et poussière 6 pour ceux qui font 
de grandes dépenses sans en tirer d'avantages, mais elle 

hom. XXII, al. XXIII, 5, PG 57, 306 : la veuve parvient à fléchir 
le juge, txa(J.IjJSV ; d'où, au passif, se laisser fléchir, t'!tre sensible à la 
pitié. 

4. Combefis, suivi par Exarchos, propose x&tJ.W0\1, « fournaise )) 1 

contre les manuscrits qui donnent x.o:1t'v6v, « fumée i, On voit mal 
la raison de cette conjecture. Nous revenons donc à la leçon des 
manuscrits. 

5. On retrouve souvent dans ce texte la tournure oô (.1.6vov ... d.ÀÀ!l; 
xo:t, particulièrement aimée de Jean. Voir De incompr., hom. I, 
li. 192-191, SC 28 bis, p. 116, note 2. 

6. Voir ci-dessus, p. 80, note 2. 
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où8év • oô p.T)v Ka.l ÈTrl TWv Ta.ÛTa Tra.axôvTwv éi:Trep O.pT 
8<i]Mov. 

145 10. «TL oôv ; cf>tlaLv, (ha.v 8~à. TÙS ÀetT_oupyla.s ÈKelva.s 

Tl.fl-IÎJVTQ.L tca.l 9a.u(.léttwVTCU 1TO.pÙ 1TOÀÀWv, clpa. l-ti.Kpbs OÔTOS 

0 Ka.pv6s j » I<(>68pa. ye • où yà.p p.eyétÀ1] 1] nJ.LTJ a.ÜTTh i)v 
VÛV 8ti]À9ov, Tb KO.l atcWflJlO.O't j3étÀÀecr9a.t. Kat KUT11YOpEicr9a.l. 
aca..t 8ta.~étÀÀea9cu. «Tl 8è 1ïp0s Toùs Tt.p.wp.Évous ; » Où yà.p 

150 Sul. Tàs Àet.Toupyla.s ÈKe'tvot TI.JlWVTa.t., à.ÀÀà. 8tà. ,.Q 1rpoa8oKâv 
8arrra.vâa9c:u 1TétÀw T~ 1TÀ~9et. Et 8è 8tà. Tà. <(>96.cra.vTa., 81.à. Tl 
TWv olne èxOvTwv KO.TT)yopoûcrw ; 8tà. ,.( 8è t-tt]8È 1Tpocrla.aw, 
Ù.ÀÀÙ Ka.l O'K6>1TTOUO'W &.aWTOUS Ka.l j.LLO.pOÙS 0.v8pa.s Ù.1TOKa.

ÀoÛVTES ; Et8es On J-ta.vla. Tls Èanv 1] Kevo8ogla. ; 

155 11. 'A'A'Aà. TOÛTO j.lÈV â.<(>da9w Tb et8os, Ê:vôs Trou ~<:a.t 

SeuTÉpou Ov, è<(>' ËTEpov 8è ~À9wp.ev. Et 8è À~yot TLS • «Tl oùv 
1rpbs TOÙS ou...,...,eTpa. 8a.1rO.VW .... ~vous Ev Ta.Ls TWv 11'6Àewv 
T~plJteotv ; Et1rÉ ...,ot, tca.pa.tca.ÀW, Tl Tb tc~p8os ; tca.t yàp tcal 

1Ta.p' ËKdvots EcJ.ft...,epos Tt 86~a. tca.t Tt (3o1]. Ka.t 0TL TOÛTo olhws 

148 xa! om. L Il ox6;q.taat L Il ~&Àeo6at L IJ151 8a7tav&o6a< L 

1. Il s'agit du financement des jeux. Voir sur ce point, plus bas, 
note 3. 

2. Jean rapproche volontiers xevo8o~(a et cbt6vota. Il s'en 
explique, Ad illum. catech. V, 6, SC 50, p. 203 : Kat 'lj xevo8o~tœ 

8è 1t'&:Àtv Xoà 'lj <Î1t'6VOtll hfpa (l€61), fL&ÀÀOV 8è (lf61JÇ X<XÀS1t'(l.)'t"fpœ. 
•o yà:p -roU-rmç CÏÀoÜç -rotç mf6ecr~ xat wh&v ,.&v ata6l)TIJP(rov côç 
d'lt'etv ,.Q xpt-r~ptov &1t'6ÀÀucrt xd oôaè:v ~ÀO:'T'tOV 1t'&:Àw -r&v !J.CXWO(lévrov 
8t&:x.et-roct. ~ La vaine gloire à son tour et la déraison sont d'autres 
formes d'ivresse et plus terribles que l'ivresse. Car celui qui est saisi 
de ces passions perd, pour ainsi dire, même la lucidité des perceptions 
et il n'est pas non plus moins atteint que les fous.» (trad. Wenger}. 

3. Les renseignements que nous pouvons avoir sur les jeux à 
Antioche et sur leur financement nous sont fournis par la correspon~ 
dance de Libanios, minutieusement analysée par P. PETIT, op. supra 
cil. [p. 74, n. 3], II 0 partie, cha p. 3 : • Les jeux et les spectacles~. 
De cette étude il résulte que la charge financière en était partagée 
entre deux ou trois grands personnages dont Libanios, pour plusieurs 
années, donne les noms. Parmi ces grands personnages, il semble 
que notre auteur oppose ceux qui, par vaine gloire, s'engagent dans de 
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n'est pas seulement cela pour ceux qui subissent ce que 
je viens de dire. 

10. Eh quoi ! dit-on, lorsque la foule leur accorde 
honneur et admiration pour ces liturgies!, est-ce là un 
mince avantage? Tout à fait mince, assurément; car 
ce n'est pas un bien grand honneur celui dont je viens 
de décrire les marques, celui auquel s'ajoutent railleries 
et accusations et calomnies. Mais qu'est-ce que cela peut 
faire à ceux qui reçoivent ces honneurs? En réalité, 
ce n'est pas à cause des liturgies qu'on leur accorde de 
tels honneurs, mais dans l'attente de nouvelles dépenses 
en faveur de la foule. Si c'est en considération de ce qu'ils 
ont donné autrefois, pourquoi accuser ces hommes quand 
ils n'ont plus rien? Pourquoi ne pas même aller vers eux, 
mais s'en moquer et les traiter de m'sérables et de gens 
indignes? Vois-tu que la vaine gloire est une sorte de 
folie 2 ? 

Contributions 
plus modestes 

11. Mais laissons cet aspect qui 
est le fait d'un ou deux hommes 3 

et passons à un autre. Si l'on me disait: 
<< Qu'en est-il de ceux qui dépensent dans une juste mesure 
pour les plaisirs offerts aux cités? )} Dis-moi, je te prie, 
quels bénéfices en tirent-ils? Pour eux aussi, en effet, 
éphémères sont la gloire et les acclamations'. Et la preuve 

folles dépenses, évàç xat O:eo'tépou, à ceux qui se contentent de verser 
l'argent nécessaire au financement des jeux, aU(l(lS't"pœ, sans un 
souci exagéré d'ostentation. 

4. Jean souligne avec force la satisfaction éphémère qu'on retire 
des applaudissements, De Anna, sermo III, 5, PG 54, 659: llotov &v 
yévoL'tO xép8oç èx. 'TTjç -rWv 8~tJ.roV eùqn')tJ.(aç ; d'lt'€ !J.Ot. T.ifiç éa1t'Épcxç 
yà:p xox-rcxÀatîoÜcrl)Ç, eù€léroç 0 xp6't"oç èxeivoç xoxt 0 66puôoç &:1t'ctÇ 
fLIX.P~X(ve'tctt xat è1t'eÀÛoÜa1JÇ 't"1jç 1t'CXVl)yÜperoç &crm:p &vetp -rpucp~crctvTSç, 
oil-rooç ~p'f)fLOL 1t'&<njç xa.Ohrav'tctL eùq>poaÔVYJÇ. ~ Quel profit pourrait 
résulter de la flatterie de la foule ? dis-moi. Quand vient le soir, bien 
vite ce tumulte et tout ce bruit s'évanouissent et, quand la fête est 
passée, comme s'ils s'étaient enchantés d'un songe, ils se trouvent 
privés de tout bonheur. & 
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160 llv ~xo•, Et TLS noho'is ntpeaLv ~8wKev <l.vnÀuge'iv ÉKe'iva Tà 
XP~~a.Ta. ft Kat Tà TplTov ft Kat Tb 1ToÀÀ.oaT6v, Kat JL1']8elLÎav 

Ù.KflKOÉVO.L Tot.a.UT'I')V cpwvfJv, vop.{~et.~ olfxt JlUpul.KtS Q.v etÀOVTO ; 

Ot yà.p Uvèp O~oÀoû Evàs p.upi:a. à.va.taxuvToÛVTES Kat ha.JLeu6~ 

JlCO:Vot., Tl oÙK O.v Ë1TOÎT)aa.v Û1TÈp TOaoUnw XPTUI.ét:twv dKfi 
165 KEVOUJ.LÉVWV ; 

12. )EvTa.iJQQ. JlOL 1rpàs TOÙS 1Ta.p' t)p.'iv TrtO'TOÙS Ô À6yos 
Ë1TeÎyeTa.t, oi T(è XptaT(i> 1TEVOtLÉV<t> Kat Tfjs &.va.yKa.La.s Ctrro~ 
poûvTt Tpocpijs oU8è Tà Tuxàv bpéyetv E9ÉÀouaw · tca1 Oua. 
• " , ' , ' " • 1 , 
EKELVOt 1TOpV«LS KO.L 1-H(LOLS Kat TOLS opxOUJLEVOtS 11"0.PEXOUO'W 

161 ~·3e~lœv L Il 163 0! coni. Ex : El L P Il 164 dxel L 

1. Le complément du verbe etÀov-ro n'est pas précisé, d'où hésita· 
tion du lecteur, d'autant plus qu'il s'agit de choisir entre deux choses: 
entendre les applaudissements ou retrouver l'argent versé pour 
la contribution aux frais des liturgies. Nous choisissons cette dernière 
interprétation pour deux raisons : l'énumération détaillée de l'argent 
qu'on va pouvoir retoucher: la totalité ou le tiers ou la plus minime 
partie ; ensuite le commentaire donné dans la phrase suivante : les 
Antiochiens sont passionnés de gloire, mais aussi d'argent, puisqu'ils 
commettent des vilenies <!pour une obole n. Tout ce passage contient 
des raccourcis propres au style parlé : les propositions Et 8è Mym 't'~Ç 
et Kcd ()'t'~ 't'OÜt"o &v ~xm, qui restent en suspens, l'emploi de l'optatif 
t"OÜ't'o &v ~xot, alors que l'auteur est bien persuadé qu'il en est ainsi, 
sans doute par attraction avec l'hypothèse qui va être exprimée : 
e~ 't't<; ~8wxe:v. 

2. Dans cette phrase, l'auteur blâme d'abord le goO.t des applau
dissements qui s'achètent à prix d'argent, ensuite l'amour de l'argent 
qui saisit les chrétiens comme les païens. 

On trouve chez Jean les deux thèmes développés fréquemment 
dans les homélies. In epi.~t. 1 ad Tim. hom. X, 3, PG 62, 552: Nüv 
yd:p Û1tèp MoÀoÜ évOç xo:t &vo:~peta6o:t xo:~ &vo:~petv gt"Ot!J.O<; gxo:at"oç. 
«Actuellement, pour une obole, chacun est prêt à se faire tuer et à tuer.» 
In epist. ad Rom., hom. XVII, 3, PG 60, 568 : ... Û7tèp MoÀoü xo:l 
&p't'ou évàç MpL~wat 't'OÙ<; 7tpoa~6v't'o:ç 1t'é\1'1)'t'O:ç, «pour une obole 
et un morceau de pain, ils injurient les pauvres qui viennent à eux~. 
Mais cc goût de l'argent s'explique par les sommes considérables 
qu'il faut dépenser pour s'attirer des applaudissements : Ibid. 
"Ü't't !Û\1 yàp 8o:TCO:V'1)pàv 't'à V60""tj(J.O: 't'OÜ't'o, 8~ÀOV lx. 't'iJJ\1 &vo:À~crX.6V't'WV 
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qu'il doit en être ainsi, c'est que si on leur avait donné 
le choix entre reprendre cet argent ou le tiers ou moins 
encore et n'entendre aucune acclamation de ce genre, 
penses-tu qu'ils n'auraient pas mille fois préféré'? En effet, 
les gens qui commettent tant d'actions honteuses et 
impudentes pour une seule obole 2 , que n'auraient-ils 
pas fait devant tant d'argent dépensé inutilement? 

12. Mon discours s'adresse à nos fidèles 3 qui ne veulent 
pas faire la plus modeste of!rande au Christ souf!rant 
de la pauvreté4 et manquant de la nourriture indispensable; 
ce que les autres offrent aux actrices, aux mimes, aux 

etxîj xat t-L(htjV lv Oe&'t'po~ç xo:t bmo8po!J.(o:tç xo:l &ÀÀo:~ç 't'oto:U't'o:tç 
lixcdpotç qHÀo't't(L(o:tt;. «Que cette maladie (la vaine gloire) coûte très 
cher, c'est évident d'après ceux qui dépensent à tort et à travers 
dans les théâtres, les hippodromes et ailleurs, avec une prodigalité 
déplacée. & 

3. Le développement qui touchait les dépenses faites pour les 
jeux étant terminé, l'auteur passe tout naturellement aux dépenses 
qui devraient être faites pour secourir les pauvres et il s'adresse cette 
fois très spécialement aux chrétiens. J. SEIDLMAYER (Die Pddagogilt 
des Joh. Chrqsostomus, Münster 1926, p. 48) pense que l'expression 
't'OÙ<; no:p' 'ÎJ!J.'tv m<noUç désigne les baptisés que l'auteur opposerait 
aux catéchumènes. Cette distinction ne nous paraît pas s'imposer. 

4. L'assimilation du pauvre au Christ, qui a sa source dans 
Matlh. 25, 40 et 45, est constante chez Chrysostome. Par exemple, 
il met en parallèle le luxe des Antiochiens et le dénuement du Christ 
dans la personne des pauvres (ln Matth., hom. XLIX, 5, PG 58, 502): 
BoUÀeaOe etç p.Sao\1 &y&:yw 't'àv Xpt<:r't'àv À~(J.ÙYnov't'o:, 't'àv yu(J.v6v, 
't'Ov ci),@!J.€VOV 7t'O:V't'o:xoü, 't'Ùv 8e8e(J.é\lov ; «Voulez-vous que j'amène 
au milieu de vous le Christ souffrant de la faim, nu, assailli de maux 
de toutes parts, enchatné? ~. ln epist. 1 ad Tim., hom. XIV, 2, 
p G 62, 573 : K&v 7t'éV"tjO't a~ac;>ç, (J.~ &rro:!;tOOanç a~a O"€ctU't"OÜ 
8oü\lo:~ · où yd:p 't'Ci> 1t'ÉV'I)'t"t 8L8cpç,&ÀÀii Tc'i> Xp~a't'(i>. « Si tu donnes 
aux pauvres, ne dédaigne pas de donner de ta propre main ; car cc 
n'est pas au pauvre que Lu donnes, mais au Christ. » De même In 
illud: Vidua eligatur, 13, PG 51, 333 : Et !J.~ côç 't'Ov Xpta't"àv 8éxn 
't'àv !;évov, !J.~ 8é!;n · et 8è côç 't'àv Xptat"àv 8éxn. !J.~ &1t'ct~axuv(f(jç 't'OÜ 
Xp~at"oÜ vt~o:~ 't'oÙ<; 1t68oo;. «Si tu ne reçois pas l'étranger comme le 
Christ, ne le reçois pas, mais si tu le reçois comme le Christ, ne 
dédaigne pas de laver les pieds du Christ. » 
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Ù1rÈp }.l.tÔ.S cj>wvfjs, TGÛTO. OÔTOL Ô1rÈp (3aatÀela.s Ôt..T)VEKOÛS of. 
8t86a.atv. 

13. 'A"AÀ' È~' ÊTepov ËÀ.9Wl-ioEV eÎÔos KEVOÔo~(a,g' 1TOÎOV 87) 
Tou"•o • o'' -·':•v À,." ' ' • ' • • • ~ • • 1 ,...., 'lTO 1\WV EO'TL KO.t OUKETL EVOS KCU oEUTEpOu ' 

, ~· • , 6 \ • • , • 
XO.tpO(lEV OTCW E'lT«LVWllE O. Kat E'ITL 1TPO.YJlO.O'LV EV oÎs oÙÔÈV 

crUvtan. • .... • ~' ' K • • • • rEV ea.uTot.s ouoe f.I.LKpov. a.t o 1TEVfJS 1T«VTO. 1TOte't WcrTe 

Î(l6.Tt.0.1Tept9Éa8a.t. Ka.ÀO., ôt' oùôèv ËTepov &.X"A' WaTE 8o~a.a91lvcu 
va.pà TWv 1TOÀÀWv ' tca.t 'ITOÀÀét.tctS Ea.uTW 8ur.tcovt\aa.a9cu 
Ô~VO.J.LEVOS ottcÉTT)V Wvt\aa.TO où xpela.s Ëvetc~v, à"A"A' WaTE fl.fJ 
So~a.t fJTL(lWa9a.t Éa.uT<ê Ôta.tcovoUuevos. 'E1reL 'T'Îvoc; ~vetcev 

• ' r ' 
Et1TE JlOl-, Tàv 'JTét.VTO. xp6vov Tais Ea.u·roû xepalv Ô1T1]pETOÛ(lEVOS 

TO.ÎS ÜÀÀou (3oUÀet vûv Ù1T1")pETEÎa9a.t ; Elia., üv ËTEpov xpualov 
vpoayÉVt"JTO.~, Kctl. <7KEU1'"J Üpyupâ KTâTa~ Kat otKictV ~O.J.11Tpâ.v. 
ToUTwv '8' ' •• • ' ' ~ ou ev xpeta.s eveKev • e~ yap xpeta.s eveKev Ta.ÛTa. 
EylveTo, Tb vAÉov &.v TOÛ yÉvous TWv cl.v8pWvwv Ô.1TwXWÀet 
Ka.l. 8té<j>9a.pTo. OL6v TL ÀÉyw • ËaTLV àva.yKa.'i:a. Kat tiw üveu 
tfiv oÔK ËvL, otov fJ Tfis yfis cj>opcl 1TpâyJLa. àva.yKa.'i:6v ËaTLv . , . ... ' 
Kat TO.UTt"JS I.Lf] 't'epoUC71']s Ka.p1ràv oÔK Ëvt tfiv · Tà. TWv l}la.Tlwv 
<7KE1Tâ.aJLaTa., Opocj>os Ka.l. To'i:xoL Ka.l. Ô1To8ftt.LctTa., TO.ÛTa. TWv 

181 ~OÔÀ~ L 

l. L'opposition est fréquente dans les homélies entre les biens 
passagers d'ici~bas que recherchent les chrétiens et les biens éternels 
qu'ils négligent. Sur cette orientation eschatologique de la pensée 
de Jean, on trouvera des remarques brèves, mais pertinentes chez 
~·LEDuc, t ~e thème de la vaine gloire chez saint Jean Chrysostome», 
m Proch.e~One~l chrétien 1969, p. 23 et 24, où l'auteur montre que 
cette or1entatwn vers l'éternité situe les exhortations morales de 
Jean dans une perspective authentiquement chrétienne. 

2. La reprise de l'idée énoncée au début du § 11 et dans les mêmes 
termes, évàç xcà 3eu't'épou, est encore une preuve que ce texte a été 
parlé de façon spontanée, sans souci des répétitions. 

3. En attribuant cette passion de la vaine gloire non seulement 
à quelques riches privilégiés, mais à tous les hommes, il semble bien 
que l'auteur donne ainsi à son développement ultérieur sur l'éduca
tion une portée universelle. Voir § 27 et note 6. 

§ 12-13 (11. 170·188) 91 

danseurs pour une seule acclamation, ceux-ci ne le donnent 
pas pour une royauté sans fin1• 

13. Mais passons à une autre forme 
Autres victimes de vaine gloire Laquelle donc? Celle 

de la vaine gloire · · 
qui est le fait de la plupart des hommes 

et non plus d'un seul ou de deux 2• Nous éprouvons du 
plaisir quand on nous fait des compliments et à propos 
de choses pour lesquelles nous n'avons pas le moindre 
mérite, nous le savons bien 3• Le pauvre fait tout pour 
porter de beaux vêtements et il n'a en cela d'autre but 
que de s'attirer la considération de la foule; souvent, 
alors qu'il pourrait se servir lui-même, il s'achète un 
domestique, non par nécessité, mais pour ne pas être 
déconsidéré aux yeux de tous en se servant lui-même. 
En effet, pour quelle raison, dis-moi, te servant constam
ment de tes propres mains, veux-tu maintenant être 
servi par les mains d'un autre"? Ensuite, si sa fortune 
augmente, il achète même de l'argenterie et une belle 
maison. De tout cela, aucun besoin ; s'il s'agissait d'un 
besoin, la plus grande partie de l'humanité serait morte 
et aurait péri. Voici ce que je veux dire : Il est des choses 
nécessaires sans lesquelles il n'est pas possible de vivre ; 
par exemple les produits de la terre 6 sont une chose 
nécessaire et si elle ne porte pas de fruits, il n'est pas 

Une affirmation générale : le goût de la vaine gloire, illustrée 
par une série d'exemples concrets : l'énumération des efforts de 
l'homme le plus modeste pour se distinguer, tout cela est dans la 
manière de J eau. 

4. L'emploi de la seconde personne du singulier entratne une 
rupture de construction, puisqu'il s'agissait du pauvre dans la phrase 
précédente et que l'auteur y revient dans la phrase suivante. Mais 
l'apostrophe à l'auditeur est une habitude constante chez Jean. 
Voir ci~dessus, p. 84, n. 1. 

5. C'est un thème stoïcien bien connu que la terre donne à l'homme 
l'essentiel de ce dont il a besoin pour vivre. Voir S. V.F. III, p. 177, 
De victu simplici et MusoNrus, Reliquiae, ed. Hense, XVIII A, p. 94. 
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à.va.yKo..Îwv ÈaTlv, -rà ~-LÉVTOt &.ÀÀa. O.va.vTa. vept.TTét.. 'Etrel. ei 
190 Kà.Ke~va. à.va.yKa.~a. ~v Ka.t oÙK ~v civ9pc:nr~ O.veu 8ta.K0vou tfiv, 

Wa1Tep OÙK Ëan. 8uva.T0v aveu ËKelvwv tflv, ,..o 1TÀÉov â.v 

à.vwÀWÀet TWv &.v9pWTrwv, È1Tet81) ,..Q rrÀÉov TOÙS 8ta.Kovou~É
vous oÔK ~xouow. El à.va.y~ea.Lov i;v &.pyupo'is aKeUeO"t Kexpfia9a.t 

' " ' 'l" ' ,:t \ À' .. 'À 0 '.1.0 KO.t O.VEU TOUTWV ~f)V OUK 'IV1 1'0 1r EOV aV 'lTO. LV otE't' O.pTO 

195 TWv à.v9pW1Twv, È1Tet81] où8è O.pyupos 1ra.pà. To'i:s 1ToÀÀoLs Èanv. 
'Eà.v OÔV TI.S a.ÜTois TOÎS KEKTfJf.I.ÉVOLS T0V (îpyupov e'{vn ' 

Tt 87] 1TOTÉ crot TOÛTO (3oUÀeTm ,-0 aKeûos ; ei-rrè Ti)v a.hla.v 
Ka.i. vo(a.v n)v Xpf)aw 1TO.pÉXETCH »1 où8ep.(a.v (O. v) ÜÀÀTJV 

ËXOt et1re'Lv, ÜÀÀ' 1] TTJv va.pà. TWv voÀÀWv np:r)v. « Kal. 
200 KÉKT1'Jf.l.a.L WaTe 9a.u~-tGtea9m Kat j..t.'l) Ka.Ta.~pove'La9a.t, ttpU1l'TW 

8è vét.Àw, WaTE fl.fJ ~9oveîa9a~ Kal Ën"rJpEét~ea9at. » TL Ta.UT1')S 
Tf]S ÙÀoylas xeîpov yÉVOI.T' clv ; et 8tà. Tf]v 1Tapà. TWv 1TOÀÀWv 
Ttfl.!Jv ËXEt.S1 trâatv ËTrt8ELKvuao, et 8è Tàv +OOvov 8é8otKas, 
oô8è ÔÀws KEKTf]a9at KaÀOv. 

205 14. ELvw Kal ÈTÉpav ÙÀoylav ; noÀÀét.KtS TWV à.va.yKa.lwv 
nvès èa.uToùs ÙTroaTef>'llaa.vTEs Ka.l ÀtJlc'è +9etp0f.L.EVOt ToUTwv 

190-191 &veu 8tctx.6vou ~7jv &crrt"ep oôx ~cr't't om. L 11194 8~eq:.O&p't'ro 
L 11198 &v add. Ex Il 203 èm8dxvuaw L 

1. La distinction entre les choses nécessaires et les choses superflues 
est aussi un des principes essentiels du stoicisme. Voir MusoNms, 
Reliquiae, ed. Hense, chap. XIX IIept crx.ért''t)Ç et chap. XX IIept 
crxeu&v, où sont donnés au sage des conseils très précis sut• la manière 
de choisir sa maison, ses meubles. Après avoir énuméré un certain 
nombre de raffinements qu'il faut proscrire, Musonius ajoute, 
cha p. XIX : Où "t'«.i3"t'ct rt'&vt"a rt'€(H"t"'t"d: xctt oùx &vctyxctia.; «Ces choses 
ne sont-elles pas superflues et non nécessaires? & 

2. Ce passage qui énonce des vérités de bon sens sous une forme 
très simple dénote encore une fois un discours improvisé et non 
recherché, peut-être même un résumé pris à l'audition. 

3. Jean explique de la même manière le goùt du luxe chez les 
Antiochiens : In Jo., hom. III, al. II, 5, PG 59, 44 : 4 Si tu veux 
demander à l'un des citoyens qui dépensent à profusion pourquoi 
ils répandent ainsi l'or et quel est leur but en faisant une telle dépense, 
tu n'auras d'eux d'autre réponse que celle-ci : C'est pour plaire à la 
foule.» 

§ 13-I4 (li. I89-206) 93 

possible de vivre. Les vêtements qui nous couvrent, 
le toit et les murs, les chaussures, tout cela ce sont des 
choses nécessaires, tandis que toutes les autres choses sont 
du superflu 1. En effet, si elles étaient nécessaires et s'il 
n'était pas possible à l'homme de vivre sans serviteur 
tout comme il n'est pas possible de vivre sans ces choses, 
la plupart des hommes seraient morts, puisque la plupart du 
temps ils n'ont pas de serviteur. S'il était nécessaire d'avoir 
des ustensiles d'argent et s'il n'était pas possible de vivre 
sans eux, la plupart des hommes auraient péri, je le répète, 
puisque le plus grand nombre n'a même pas d'arg'ent2. 
Si donc quelqu'un disait à ceux qui possèdent de l'argent : 
<< Que signifient pour toi ces objets? dis-moi leur raison 
d'être et quelle est leur utilité>>, il ne pourrait donner 
d'autre raison que la considération de la foule 3 : <<J'ai 
des biens pour m'attirer des honneurs et ne pas être 
méprisé, mais en revanche je les cache pour ne pas être 
objet d'envie ni exposé aux menaces. >> Quoi de pire que 
ce manque de logique? Si tu les possèdes pour être consi
déré par la foule, montre-les à tou[:, le monde, mais si tu 
crains l'envie, il est bon de ne rien posséder du tout4 • 

14. Vais-je parler aussi d'une autre extravagance5 ? 
Souvent il y a des gens qui se privent du nécessaire, qui 
sont dévorés par la faim et qui ne s'occupent _pas moins 

4. On retrouve chez Jean de tels dialogues où le prédicateur 
discute pied à pied avec un interlocuteur fictif, selon les procédés 
de la diatribe cynico-stoïcienne et sur un sujet analogue : l'inutilité 
des pierres précieuses et des vêtements tissés d'or. Par exemple 
In .Matth., hom. LXXXIX al. XC, 3 et 4, PG 58, 784-788. 

5. Jean attache une grande importance à l'exercice de la raison 
dans la vie morale. Tout ce qui est selon la raison, Myoç, Àoy~x6ç 
est bon, tout ce qui est mauvais appartient au domaine de l'li.Àoyov, 
c'est une &:Àoy(a. Tout péché commence donc par un aveuglement 
de la raison. In episl. I ad Cor., hom. XI, 4, PG 61, 92 : Ko:t yd:p 
xat è\1 ~[.Û\1 ècr"t'~ cp&o:; 't'à ÀOyLx?w a~6Àou Xct~6!J.€VOV. i En effet, en nous 
aussi brille de tout son éclat la lumière de la raison. & 
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olJtc O.J-1-EÀoûat. Thlv ateeuWv. Kliv ËpwTt]ans a.ÔToûs, « Tb ax-fltJ.Ô. 
flOU, cJ.t]a(v, lxew O~dÀw )), noiov ax'ijJLa., O.v9pw1TE ; oÜte ËaTt 
TOÛTO O"Xillla. à.v8pW1rou, 'E1Td Q.pa. Ü.O'X'I"Jf.LOO'UVt]V "t]aX1]JLÔVet. 

p.eyâ.À:qv b 8lKmos 'HMa.s tea.i. 'EÀt.aaa.ios tea.i. 'lwUvvrts · 
È1TEt.81) T~ J.LÈV T'ilS f.l.t]ÀWTfiS 1TÀÉOV OÔ8Èv "lv tea1 xt]pa.s Ëxpnte 
yuvmteOs, tea.l a.ÙTf}S 1TEVtXpâs, ~ea.l Ë1Ta.t.Tt]nKàv ËbTJ (3lov 1rpOs 
Tà. 1rp08upa. Tfjs yuvcu~<às Tf\S 1TEvtxpâs ÈteeLVf]S Epxôp.evos 
Ka.i. Tà. TWv Ètrc.uTWv ~8eyy0p.evos pt]p.a.Ta.. "HaxTtflÔVet. 8è êlpa. 
tea.l "EÀtaaa.Los a.ÔTOs CnrO Ti]S 1TEVtxpâ.s ÈaTt.Wj-Levos. "Hox11~ 

l!-Ôvet. 8è Ka.l 'lwâ.vvt]s où8è fJlO.Tt.ov ëxwv, où8è ÜpTov Ëva.. Mla. 
lJ-ÔVOV ÈaTi.V ciaxrH.I.OO'UVt'J, Tà 1TOÀÀÙ KEKTfja9a.t., KO.i. JlEyé.ÀTJ 
Ovnùs ÜO"XTJlJ.OaÛVT)· '!lJlÔTfJTOS yà.p 86~a.v Àa.J.L(;â.vet. TtS, 

JlO.Àa.Kla.s, (3Ào..KElo..s Ko..L TtScJ>ou, KEvo8o€lo..s, 91')pu->8lo..s. OÜK 
~<7TL axi)l-f-0.. Tb KO..Àà cJ>opEÎV {1-f-ÛTLO., ÙÀÀà axi)~J-Û l:an Tà 
tca.Ààs 'R'EptKEÎa90.L 1rpcl.€EtS• 

15. Ka.L ÙKotJw 1roÀÀWv ~1rt TOÛT~ 9a.ul-La.~oi-'Évwv. « '0 8Eiva., 
cJ>fJalv, ~XEI. Tb axi)t..ta a.ÙTOÛ • i) KÀlVfl ~€EaTpWi-LÉV"1 ~cntv 
Kat <7KEÛ1') XO.ÀKÛ ËXEI. 'fTOÀÀÔ, • otKo8Ea1J'6Tf1S iiv9pw1r0S 
~an v. » « Kat Tli)p.iv ~yKa.ÀE'ts, cJ>11olv, Tois T«ÛTa. KEK'"lt..tÉvms, 
Séov Tois TÙ 'R'ÀElova ëxouat.v ~y~<a.ÀE'iv ; » At.' ÙJLWV 11'oÀÀ'iJ 
l-LÛÀÀov ~t<:ElVWV KO.T'YJYOpW • Et yà.p OÙt<: àcJ>ltJ!-'1. a.i.Tla.s TOÙS 
Tà ÔÀlya. ËXOVTUS, 1TOÀÀ'iJ l-LÛÀÀOV TOÙS TÙ 1TÀElova. KEI<T1')-

22 7 iJ.éÎ.ÀÀCùV L 

l. Le terme crx9i~Ut doit être pris dans une large acception et 
désigne ici tout ce qui attire à l'homme la 86/;a, la considération si 
recherchée : son allure, son costume, sa façon d'agir, le luxe dont 
il s'entoure. Sur l'importance de la 861;a dans la vie morale, on pourra 
consulter F. RYON, Élude sur le rôle de la 861;a dans la vie morale, 
en particulier dans l'œuvre de Jean Chrysostome, Mémoire de mattrise, 
Université de Lille III, 1971 (exemplaire dactylographié). 

2. On trouve chez Jean le même rapprochement des trois person
nages : In MaltJt. hom. LXVIII al. LXIX, 3, PG 58, 644. Parlant 
des moines qui mènent une vie semblable à celle des anges, il précise : 
Oô yàp 81) K<X't"IX "t'OÙÇ é).x.exl."t'CùV<X<; xat èx.veveup~cr~J.évouc; xat a~<XKÀCù
tJ.évouç dcrtv ècr't'oÀ~crtJ.évm, ti).).à X<X"t'à 't'OÙ!!; tJ.<XXctpl.ouç èxdvouç &yyé).ouç 
"t'Ov 'I·I).(av, "t'Ov 'E).~crcratov, -rOv 'lro&VVYjV, X<X"t'à "t'oÙç &Tt'ocr't'6Àouç ••• 

r 
\ 

§ 14-15 (li. 207-228) 95 

de ces objets de luxe. Si tu les interroges," Je dois, disent
ils, maintenir ma dignité'. •> Quelle dignité, ô homme? 
Ce n'est pas en cela que réside la dignité d'un homme. 
Ou alors Élie, le juste, et Élisée et Jean' manifestaient 
un manque total de dignité, puisque l'un n'avait rien de 
plus que son manteau de peau de brebis, qu'il avait 
recours à l'aide d'une veuve, elle-même très pauvre, 
qu'il menait une vie de mendiant, en venant à la porte 
de cette pauvre femme et en quémandant comme un 
mendiant. Il manquait aussi de dignité, Élisée qui se 
nourrissait aux frais d'une pauvre femme. Il manquait 
aussi de dignité Jean qui n'avait pas de manteau et pas 
même un seul pain. Il n'y a qu'une façon de manquer 
de dignité, c'est d'être très riche ; oui, c'est vraiment 
un manque total de dignité. On y gagne, en effet, un 
renom de Çruauté, de mollesse, de paresse, d'orgueil, de 
vanité, de brutalité. La dignité, ce n'est pas de porter 
de beaux vêtements, mais la dignité c'est d'être entouré 
de belles actions 3• 

15. Et j'entends dire que beaucoup 
La gloire véritable de gens suscitent l'admiration de cette 

manière : << Un tel, dit-on, maintient sa dignité. Sur son 
lit s'entassent des couvertures et il possède beaucoup 
d'objets de bronze. Il est propriétaire d'une maison. » 
<<Et pourquoi, dit-on, adresses-tu des reproches aux gens 
qui possèdent ces objets, alors qu'il faudrait en adresser 
à ceux qui ont de plus grandes richesses'? )) Mais c'est eux 
qu'à travers vous j'accuse bien plus encore. Si, en efiet, 
je n'épargne pas ceux qui n'ont pas grand chose, à plus 

~Ils ne sont pas vêtus comme ceux qui laissent traîner leurs tuniques, 
débauchés et efféminés, mais comme ces bienheureux messagers 
Élie, Élisée et Jean, ces envoyés. ~ 

3. L'auteur joue très habilement sur les termes &crxYjtJ.OV& et 
&crxYjtJ.Ocr0v1), en montrant à ses auditeurs assoiffés de gloire que la 
meilleure manière d'offrir au monde cette belle apparence qu'ils 
recherchent est de s'entourer, Tt'&ptxei:crOat, de bonnes actions. 
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ll-Évouc;;. Ixfip.â:. Èanv aUxi ottda.s Àap.1rpÔTT]S, où8è È'TI'lgÀT]-

230 p.ÔtrWV 1TOÀUTÉÀEL0.1 oÙ8È O''rtgÙS È~EO'Tpwp.ÉVf11 oÜ8È KÀlVTJ 

KEKa.ÀÀw1nap.Évrf, où8è olKeTWv 1TÀfj9os. Oét.vTa. yàp TUÛTa. 

tiJ.LWv ÈKTàs tcctl où8èv 1rpàs i)p.âs. Tà 8è 1rpbs .ftJ-tâS ÈtndKeLa., 

Ô1repol}lla. XP11P.étTwv, ÔrrepolJila. 86€11s1 Tb Ka.Ta.yeÀâv Ti]S 
1ra.pà 'T'Wv rroÀÀWv np:ijs, TO p.'t')8Èv ..]yei'a9a.t. Tà. ci.vOpWTnva., 

235 Tà TT]v 1revla.v à.a1T6.~ea9m, Tà n)v 4>Uow Û1Tepga.lvew TÛ TOÛ 

j3Lou Upe-rft · TOÜTo eùaxflp.oaUvt], ToÛTo 86€a., ToÛTo Tt.p.fj. 

Tb 8è a.'lnov 1TÔ.VTWV TWv tw.KWv E€ à.px.f]s TOÛTo ylveTa.t, Ka.t 

1TWs, EyW ÀÉyw. 
16. TO 1Ta.t.8lov eù9éws ÈTÉX91'J ' vét..vTa. P.'t'JXa.vâTcn 0 Tra.TT]p 

240 oùx 01rws a.ÜTOÛ 'T'bv [3lov pu9ll-Laet.ev, à.ÀÀ• Ô1TWS a.1hà Ka.ÀÀw-

1TLaetev Kat xpualot.s Kat lJA-a.T(OLS 1TEpLg6.ÀoL, Tl 8t\ 1TOTE 

TOÛTO 'ti'OtE'tS, Üv9pW1TE j "EcrTW1 0.1hbs TO.ÛTO. 'ITEp{KEtO'O.L ' Tl 
~ea.l Tb 1ra.t.8lov, Tà où8É'ITw Tf)S r-a.vla.s Ta.UTYJS 1Te'tpa.v Aa.~Ov, 
'lTO.t8eUets Ev TOlJTots ; Tlvos Ëve~eev 1TEptTt9ets ~e60'iJ.OV 1repl 

240 ctô·d.l P : ctô-.& L Il 241 1t'ept6&.1..m corr. Ex nept6&:Uot P 
netn6&:1..et L Il 242 Tiep(xetcre L 

1. Selon un des principes de la morale stoïcienne, l'auteur distinguo 
les biens extérieurs qui ne dépendent pas de l'homme et les biens 
intérieurs qui sont sa seule richesse. ÉPICTÈTE, Diatr. III, 26. 

Jean utilise souvent cette distinction, par exemple In episl. I ad 
Tim., hom. Xl, 2, PG 62, 556 : 'Exet:va f1.6vov ècr-.tv 'Î)p.hepa lScra 
r~ç o/uxrjç l:cr-.t xœ-.op6Wt-ta-.a, èl..e1)t-tocr6'V'Ij xat qnÀav6pwrc(a. Taihœ 
-rO: tc èx-r6ç » Àéye-rat, xat 1Utp0: 't'o'i:ç ~l;w6ev · èx-rOç yO:p 'Î)!J-&'V ècr't'w. 
Ilo('ljcrCù(J.e'V 't'O('VU'V ctôTO: -rO: èv-.6ç. « Seules sont nôtres les bonnes 
actions de notre âme : l'aumône, l'amour des hommes. Certaines 
choses sont qualifiées d'extérieures par les païens aussi, parce qu'elles 
sont hors de nous. Faisons donc ce qui nous est intérieur. t 

2. Cette phrase servant de transition entre les chapitres qui 
traitent de la vaine gloire et ceux qui traitent de l'éducation, est 
considérée par Moraïtis comme un lien artificiel entre la première 
et la seconde partie. Voir la discussion de cet argument, Introd., 
p. 24. 

r § 15-16 (li. 229-244) 97 

forte raison ceux qui sont très riches. La dignité ne consiste 
pas dans la beauté d'une maison, dans la somptuosité 
des tapis, dans un lit où s'entassent des couvertures, 
dans une couche rehaussée d'ornements ni dans une 
quantité de serviteurs. Tout cela est en dehors de nous 
et n'a aucun rapport avec nous1. Ce qui nous concerne, 
c'est la modération, le mépris des richesses, le mépris 
de la gloire, c'est de se moquer des honneurs accordés 
par la foule, c'est de considérer comme un néant les choses 
humaines, c'est d'aimer la pauvreté, c'est de dépasser 
les limites de la nature par une vie vertueuse ; voilà en quoi 
réside notre dignité, notre gloire, notre honneur. Mais 
la cause de tous les maux, elle se situe à l'origine, et 
comment? je vais vous le dire 2• 

mlè éd 
16. L'enfant vient de naître ; le 

Pre re ucatlon 
père met tout en œuvre non pour 

entreprendre l'éducation de sa viea, mais pour le parer, 
pour l'envelopper de vêtements d'or'. Que fais-tu, 
ô homme? Soit, porte toi-même ces vêtements, mais 
pourquoi élever ton enfant, qui n'a pas encore l'expérience 
de cette folie, dans de telles habitudes? Pourquoi lui 
mettre des bijoux autour du cou? Il est besoin d'un bon 

3. Le verbe Pu6t-t(t;e:w, qui contient dans ses différents emplois 
une idée d'ordre, est utilisé pour désigner l'éducation de l'enfant; 
c'est essentiellement le mettre dans l'ordre, régler sa vie selon un 
idéal déterminé. L'auteur de notre texte affectionne ce verbe (voir 
à l'index). 

4. Cette expression peut être interprétée de deux manières : ou 
bien zpucr~oLç désigne des bijoux, et il faut alors supposer la chute 
d'un adjectif à côté de ltJ.ct·dotç tel que somptueux, ou bien il faut 
considérer xpucrLotç xd [tJ.ctTLotç comme un hendiadys et comprendre 
~de vêtements tissés d'or», ce qui n'aurait rien d'étonnant étant 
donné la somptuosité des vêtements dont les mosaïques nous ont 
gardé le témoignage, à cette époque et durant tout l'empire byzantin. 

4 

1 
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245 Tbv Tpét.xTJÀ.OV j ncn8a.ywyoû xpela. ÜKplboûs, WaTE {>u9p.l~ew 
T0v 'R'a.t8a., xpualou Sè OÔKÉT~. Ka.l. KÔll-'Y(V Sè (hna9ev à4>LelS 

eis KÔpT)S axfiJla. eÔ9Éws ÈK9t)ÀUvwv TàV 1Ta.i8a. KO.I. Tb Ti)S 
cJn)aews aTEppàv p.a.A.O.aawv, E~ à.px'ijs a.ÙT4,) XPt]iJ.ét.Twv ~pwTa. 
1TEplTT0v ÈVTL9e(g KO.t 1T'E(9wv 1TEpl. Tà. à.v0Vf(TO. È1l'Toi)a9a.l, 

250 TC tca:TO.O'Keuâ.tel.S a.ôT<t> lldtova. T-ijv È1rtbouÀ1)v j Tl 1Tepl. Tà. 
O'WIJ-O.TlKÙ 1f'OlEÎS È1TTO-ila8a.t. j «'Avftp, 4>TJa(v, Èà.v KOp.~, CÏ.TLJL(a. 

• " • 0 • R '\. • ...... • • , ·'· .... • Q.UT't> eanvc, )) U t'OU/\ETCU 1') 'f'UO'l.S ' OUK E'R'ETPE'I'EV TOUTO 0 

E>eôs • ,.o 1Tpayp.a. KEKWÀuTa.l. • EÀ.ÀTJVLKfls Èan 8nat8a.1p.ovla.s 
Ëpyov. noÀÀ.ot Sè Ka.t TWv Wn.w È~a.pTWO'l xpuala . ei9e .... ,sè 

c. 1 Cor. 11, 14 

1. On verra plus loin § 32, 38, 59, l'importance que l'auteur attache 
à l'entourage de l'enfant et, en particulier, à la valeur morale de son 
pédagogue. 

2. A propos des bijoux que portent les enfants et du luxe des 
meubles, Jean évoque la pauvreté de la crèche: In Jo., hom. Lill, 
al. LII, 3, PG 59, 296 : TI&Àw O·w;v (8'()<;; cdl'ràv bd qJti't"V"I)Ç xd~J.s:vov, 
où crrcou8&0's:~ç 't"4'> rcct.L81.cp O'OU 7tept8dvct.L x60'!J.OV xpucroüv oMè -rjj 
yuva.Lxt &:pyupév8e't"OV rcoL'Ï)O'a.L XÀ(V"f)V. c Lorsque tu le vois couché 
dans une crèche, tu n'auras pas envie de mettre un collier d'or à ton 
enfant ni de faire faire pour ta femme un lit incrusté d'argent. & 

3. Sur la coiffure des enfants, des femmes et des courtisanes, on 
consultera utilement DAREMBERG et SAGLIO, Dict. des antiquilês ... , 
article« Coma», p. 1370-1371. Les Pères, s'appuyant sur 1 Tim. 2, 9 
et 1 Pierre 3, 3, recommandent aux femmes la simplicité dans la 
coiffure, par exemple CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Paed. III, 5, 1. 
L'arrangement compliqué de la coiffure entraîne la nécessité de 
rejeter les cheveux en arrière pour les travailler, d'où l'emploi de 
l'adverbe 6m0'8ev et du mot x6p'l) employé ici au sens de courtisane, 
puisqu'un souci de coquetterie est inhérent à la profession. Au 
contraire, sur un fragment de verre peint. (DAnEMBERG .. , p. 1371) 
on voit une famille de six personnes, dont deux garçons ; leurs cheveux 
sont coupés droit sur le front et tombent à une longueur moyenne 
autour du visage. 

§ 16 (li. 245-254) 99 

pédagoguel, et non point d'or2, pour élevllr l'enfant. 
De plus, tu rejettes sa chevelure en arrière à la manière 
d'une fille, en lui donnant aussitôt une allure efféminée 3, 

en amollissant sa vigueur naturelle4, en lui inculquant, 
dès son jeune âge, un attachement superflu aux richesses, 
en le persuadant de se laisser prendre par des choses sans 
valeur? Pourquoi rends-tu plus dangereux le complot 
qui le menace 6 ? Pourquoi le fais-tu se passionner pour 
ce qui regarde son corps? <<Un homme qui a les cheveux 
longs, dit Paul, c'est une honte pour Iui0 • )) C'est contraire 
à la nature. Dieu n'a pas ordonné cela. La chose est 
interdite. C'est une superstition des Grecs 6• Beaucoup 
attachent à leurs oreilles des boucles d'or. Plilt au ciel 

4. Jean blâme en termes analogues l'allure des jeunes débauchés : 
In Mallh., hom. XXXVII, al. XXXVIII, 6, PG 57, 426: '0 t.tèv yd:p 
6m0'0ev ~xe~ -rljv x6t.t1JV véo,; &v xcd 't'1jv qJÛO'LV èx8YJÀÛvrov xcd 't"i;> 
~ÀÉ:!J.!J.a.'t'L xa.t 't"4'> crx'l]~-rL xœt -rot,; tl'-œ't"Lol~ xcd rc&O'LV &:rcÀli>ç el,; 
dx6vc.( x6pr1,; &:7ta.À1jç èxô'Yjva.L qJLÀovs:~xs:i:. « Un jeune homme rejette 
sa chevelure en arrière en adoptant des mœurs efféminées et par ses 
regards, sa démarche, ses vêtements et tout, en un mot, aime à se 
donner l'apparence d'une jeune débauchée.» De même In epist. 1 ad 
Cor., hom. XXVI, 4 et 5, PG 61, 217-220. 

5. Le mot èmôouÀ-Ij désigne ici l'ensemble des tentations considéré 
comme un complot formé contre l'enfant et d'autant plus dangereux 
que son père lui aura donné des habitudes de luxe. Cf. un emploi 
analogue du mot li. 721. 

6. L'adjectif ëÀÀ1JV~x6,; désigne non seulement ce qui est le propre 
do la race grecque, mais tout ce qui est païen et s'oppose au Chris
nisme. Déjà chez Paul, Rom. 1, 18-32. 

Jean souligne la différence des coutumes chez les païens et chez 
les chrétiens. In epist. 1 ad Cor., hom. XXVI, 1, PG 61, 213 : 0~ 
&v8peç xa.t èx6!'-00V fhe èv ((llÀocroqJ(~ 8tct.-rp(\jJœv-reç xœt nepts:6&:ÀÀOV't"O 
'r<i<;; xeqJctÀ<X,; eùx6!J.S:VOl xœt rcpOCfi"f)'t'€Ûov't'eç · Orrep ëx&'t"epov éÀÀYJVlxoü 
VO!J.OÜ ·~v. « Les hommes laissaient pousser leur chevelure, comme 
ceux qui font profession de philosophie, et ils se couvraient la tête 
en priant et en prophétisant. C'étaient deux coutumes grecques.» 
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255 tcOpa.L -roU-rwv &.1r.qÀa.uov, Ùi-L~ÎS Sè tca.L È1TL TOÙS O.ppeva.s O.yeTe 

Ti)v ÀUJL'I'}V• 
17. T6.xa. 1roÀÀoL yeXWaw È'ITL Tois Àeyop.~vol.s, 6>s f.UKpWv 

OvTWV ToUTwv. ÛÜK È.a·n j-l.l.Kpét., à.À.Àà. Ka.L acfu)8pa. J1EyÔ.Àa. 

Kbp1] Ev T(è OaÀÔ.JlttJ Tlè JL'I'rrpi.K(il 1Ta.t8eu9eiaa. 1rpbs KOcrflOV 

e ' ' 8' •l:'"O ' 'a.v otKLa.v 260 È1TT01)0' 0.1. yuVO.lKEtOV, E1TEt Q.V E5E/\ n T'I'}V 'ITO.Tp~ 1 

8uaxep~s Ëo"T'(U KO.i xa.Ae1Tft T«ê vup.~t~ KO.i TWV TOÙS ci>Opous 
O:rrauoUvTwv 4>op-rtKWTÉpa.. Et1rov Ka.t tîSTJ 1Tp0s ÔlJoâS O·n 
ÈKeiOev T) Ka.tcla. Suaa.vét.a'lt'a.cJToS ylveTm, 0Tl. où8el.s TWV 

'8 A tl '8 ' ' e , ' "'.,. 81.a.ÀÉyeTO.L 1TO.I. WV 11'pOVOEl., OTI. OU EI.S 1TEpL 1r0.p EVLO.S Q..UTOt~ 1 

' '8' ' • ·1·' , v 265 où8Ets 1repL awfpoaUV1]S1 ou et.s -rrepL U1TEpo,.~.a.s XP11J10.TW 
Ka.L so~,s, où8el.s Ta.Ûn1. Tà. Ev Ta.'i's ypa.<j>a.'i's 1TO.P11YYEÀt-LÉVO.o 

18. uÛTO.V Tolvuv ÈK 1TpWTT)S TJÀ~Kla.s 8~8a.aK6.Àwv à:trop1]_
awaw ot '1Ta.i8es, 1'l Ëaov1'a.t ; Et yà.p ËK KOtÀta.s 1'pe~OJ.Levol 
1'WES tca.t ;[ws y~pWS 'IT0.~8eu6llEVOL OÜ'ITW IC0.1'op9oûaw, OÏ. ËK 

255 Ô[L<tÇ L : ~~e<ç P Il 260 yu'a'xeïc.>' L Il 266 7tapayye).~é'a L Il 
268 -;petp6t-Ltvo~ coni. Sc : èp6!.1.€vo~ LP 

1. Sur le luxe des femmes, en particulier le port des boucles 
d'oreille, qui se répand chez les hommes, longue diatribe : In Matlh., 
hom. LXXXIX, al. XC, 4, PG 58, 786-788. 

2. On trouve le même mouvement chez Jean, par exemple en 
parlant du luxe des chaussures, In Matll!., hom. XLIX, al. L, 
4 PG 58 501 : Kcd o!8a 11-èv 8·n 1t'OÀÀor~ ~~xpoMyo~ e:!vat SoxW 

1 ' }. ' • 
't'aÜ-;a rceptepya~6(.LE:\IOÇ · où ~ljv 8ttl 'tOÜ't'o (X.7to.cr":Jcro[J.Gtt. ~Je. sa1s 
que je parais mesquin en m'occupant de cela, ma1s Je ne cessera1 pas 
de parler pour autant. & • 

3. La comparaison avec les collecteurs d'impôts est un tr~lt 
d'ironie décoché aux auditeurs, mais il recouvre une dure réallté 
dont les Antiochiens avaient particulièrement souffert, comme 
l'attestent les homélies de Jean, Ad pop. antioch., PG 49, 15-222, 
lors de la révolte du peuple d'Antioche contre l'augmentation des 
impôts exigés par l'empereur Théodose. 

4. Cette allusion à d'autres ouvrages où l'auteur a déjà traité le 
même sujet offre un argument en faveur de l'attribution du texte 
à Jean et même contribue à le dater. On trouve, en effet, des thèmes 
analogues développés dans le traité Adu. oppugn. uit. mon., PG 47, 

§ 16-18 (li. 255-269) 101 

que les jeunes filles n'y prennent pas de plaisir! Mais 
vous, vous étendez ce mal aux garçonsl, 

17. Il y en a peut-être beaucoup qui rient de ce que je dis, 
sous prétexte que ce sont des détails 2 • Ce ne sont pas des 
détails, mais au contraire des choses très importantes. 
Une jeune fille qui, dans l'appartement de sa mère, a été 
formée à se passionner pour la toilette féminine, lorsqu'elle 
quittera la maison paternelle sera difficile avec son époux 
et plus exigeante que les collecteurs d'impôts'. Je vous l'ai 
déjà dit', si le mal est difficile à extirper, cela vient de ce 
que personne ne se préoccupe de l'avenir de ses enfants, 
de ce que personne ne leur parle de la virginité, personne 
de la modération dans les désirs, personne du mépris 
des richesses et de la gloire, personne de ces enseignements 
qu'on trouve dans l'Écriture5, 

18. Lorsque, dès le premier âge, les enfants manquent 
de maltres, que deviendront-ils? Si, en effet, des hommes 
qui ont été nourris dès le sein de leur mère et formés 
jusqu'à leur vieillesse• ne sont pas capables de suivre 

320-386 {après 378)1 dans l'homélie In illud: Vidua eligatur, PG 51, 
321·338 (386) et dans les discours De Anna (après 387). On peut 
raisonnablement penser que notre texte est postérieur à ces œuvres. 

5. Jean accuse plusieurs fois les parents de ne pas s'occuper de la 
vie morale de leurs enfants : In illud: Vidua elig., 7, PG, 51, 327: 
Kal 't'oih6 ècr"G'w ô 't'1jv olxou[J.é\1"1)\1 &va-rpén;e~ 1t0Ccrav lh~ 't'W\1 otxdwv 
&[J.t::ÀOÜf.lt::\1 1t'ctL8oov xat -r:&v [J.èv X'fYJ[J.&'t'oo\1 aô't'OOv bttf.!.e:ÀOU(J.e6a, -ôjç; 
ôè: ~ux'ij~ ctÜ't'ÙW Xct't'<lq:lpovoÜ[J.E:V. t Ce qui bouleverse la terre entière, 
c'est que nous négligeons nos propres enfants, que nous nous occupons 
de leur constituer une fortune et que nous négligeons leur âme. » 
De même, ln illud: Vidua elig., 10, PG 51, 330 : 'A),),' ~ 1t'êlcra 1t'OV1Jp(a 
7tctpOC 't'7jv ~IJ.e"tépow y(ve't'ct~ paOull-(av xat 't'O [J.l) è~ &pi~o:; [J.'t)Ôè èx 
1t'pfuTI)ç l)À~x(a~ rdç eÔÀ&Ôe:tct\1 èv&yew aÔ't'oUç. t Tout le mal vient 
de notre négligence et de ce que nous ne nous occupons pas dès le 
début et dès le premier âge de les conduire vers la piété. l) 

6. Que l'éducation est affaire de toute la vic est un thème plato
nicien. Voir Prol. 325c : 'Ex rcctŒ<.ùv O'!LtxpWv &:pl;&:[J.evot ~éxp~ o{ircep 
clv ~Wcrt x.o.:t 8t8&:crXOI)O'L Xct~ \IOI)8t::"tOÜO'W. 
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270 'ITpOOJl(WV -rf}S twfis a.ÙTWV TOÛTOt.S auve9t.~0IJ.EVOL TOÎS à.tco0a
lJ-O.O't.V TL oÛK O.v Èpyét.awvTa.t. 8ew0v ; Nûv 8è 0'ff'WS p.Èv TÉXva.s 

tca.t yp6.J.LJ.LO.Ta. tca.t XOyous Toùs a.ÙTWv wa.L8a.s 1Ta.t8eûael.EV, 

0.1ra.aa.v ËKO.O'TOS' 'ITot.EiTm a"rrou8t\v, Chrws 8È Ti}v "'ux~v 
' 9 ' ' • ' '8 ' '-' " vO. O.O'K'q El.fJ, TOUTOU OUKETI. OU El.S /\Oyov EXEL 'Tl. • 

275 19. Où 1TO.Ûop.cu 1Ta.pa.tco.ÀWv o...,as tca.l 8e6 .... evos Ka.t 

à.vTtgoÀWv, WaTe 1rpb TWv Cî.À.Àwv 0.1Tét.VTWV TÉws Ô}lWV pu9p.ltELv 
'Toùs '1Ta.i8cts. Et yà.p «t>El8n Toû 1rm80s, 8ei~ov à:trà ToÛTou • 

ÜÀÀ.ws 8è tca.t l.ua80v ËXELS'o "Atcoue yùp TOÛ na.UÀ.ou XéyovTOS • 
' ' , .... , ' ... ' , ' ,., • w « ... Ea.v e'lrt.Jlewwat. TU 'ITl.O'TEt. Ka.t. TU a.ya:rrn tcm ,.~ a.yt.a.all- ~ 

'.1-'dK'''' "''8o•Kh 280 J.1ET« O'W't'pOO'UVT)S , » 0.1. Et O'U (-LUpt.O. O'O.UT't' O'UVOt O., Ku. ..... , 

ÜÀÀ• ôp.ws È-rnvéf}aov 1iO.pO.JlU9lo.v nvà. Tois aois tto.Kois. 

0p{"'ov 0.9À:qTT]v T~ Xp1.aT~· Où TOÛTO ÀÉyw OT~ y6.p.ou 

2?1 èpy&o-w\l"t'IX.~ pao : èpycto-OV"t'IXL L pvo 

d. I Tim. 2, 15 

1. On ne doit pas voir ici un témoignage d'hostilité de la part 
de l'auteur contre la culture profane, mais une opposition voulue 
par le sujet qu'il traite entre la formation intellectuelle et la formation 
morale et religieuse. 

Même opposition chez Jean, In epist. ad Ephes., hom. XXI, 2, 
PG 62, 150 : «N'est-il pas insensé de les diriger vers la culture en les 
envoyant à l'école et de tout faire pour cela, mais de ne pas élever 
les enfants à connaître Dieu et à s'en souvenir 'l » 

2. Cette phrase constitue un nouvel argument pour attribuer ce 
texte à Jean qui attache une importance primordiale à l'éducatio~ 
des enfants. In illud: Vidua elig., 9, PG 51, 329 : 6.t0 8éo!J.O::L XIXL 
ci\mÔoÀ& rcoÀÀ~\1 't'&v otxdwv rco::L8wv note"Co-Elat -djv np6votocv xoc~ 
m.tv't'ocxoU 't'~v o-w"t'Yjptocv l:;l)'t'E:ÏV r;..ô"t'&v -rijç ~uxTJç. «Voilà pourquo1 
je vous prie et vous supplie d'exercer la surveillance la plus attentive 
sur vos propres enfants et de rechercher par tous les moyens le salut 
de leur âme.~> De même De Anna, sermo I, 4, PG 54, 637, et In episl. 
1 ad Thess., hom. VI, 4, PG 62,433. 

3. Voici la phrase complète de saint Paul: I:wEl~o-e::'t"«.L 8è 8tà -rijç 
.. exvoyov(e.t<;, €àv èrcq.tdvwaw èv rc(o-'t'e::t xoct ciy&nn xoct &.yt~XatJ.if). 
On remarquera quo le premier verbe o-wEl~o-e't'rJ.L est au singulier et 
le second èm!J.dvwo-w au pluriel. Si le sujet de o-wEl~O"e't"IXt ne saurait 

§ 18-19 (li. 270-282) 103 

le droit chemin, ceux qui dès le début de leur vie sont 
habitués à entendre de telles leçons, que ne peut-on redouter 
de leur part? En fait, pour apprendre à ses enfants les 
arts, les lettres, l'éloquence, chacun met tous ses soins, 
mais d'entraîner leur âme, aujourd'hui personne n'a cure 1• 

B d l'éd 1 19. Je ne cesse de vous exhorter, 
~· -~ . . de vous pr1er, de vous suppher, 

pour qu'avant toutes choses vous fassiez, de bonne 
heure, l'éducation de vos enfants 2• Si, en effet, tu 
as souci de ton enfant, prouve-le de cette façon. 
D'ailleurs, tu en seras récompensé. Écoute Paul disant : 
<1 ... s'ils persévèrent dans la foi, la charité, la sainteté, 
unies à la modération dans les désirsd3. >> Même si 
tu as conscience de tout le mal qui est en toi, 
songe cependant que tu as, en quelque sorte, une conso
lation à ce mal. Élève un athlète pour le Christ •. Je ne te dis 

être que yuv~, on peut hésiter sur celui d'èrntJ.dvwow. Certains 
traduisent : «pourvu qu'elles (les femmes) demeurent dans la 
foi ». C'est l'interprétation adoptée par les exégètes modernes. 
Voir C. SPICQ, Les épttres pastorales, Paris 1969 '· Nous 
pensons qu'il faut traduire ici: f pourvu qu'ils (les enfants) demeurent 
dans la foi~. Dans ce cas, les mères trouvent dans la foi et la persévé~ 
rance de leurs enfants la garantie de leur propre salut. C'est dans ce 
sens que va l'interprétation de Jean Chrysostome qui souligne leur 
double rôle de mères et d'éducatrices: In epist. 1 ad Tim., hom. IX, 2, 
PG 62, 545~546 : 'Eàv èm!J.dvwo-w ... 't"OÜ't"' ~O"'n èa.v octnoùç èv ciy&rrrJ 
tJ.E:'t"à .. o 't'exerv xo::t dyvdq> 8LIX't''fJp-1jo-wo-w. • S'ils persévèrent ... , c'est~ 
à~dire si elles les ont gardés dans la charité et la pureté, après les avoir 
mis au monde. 1> Cette interprétation concorde avec notre texte et 
peut être un argument en faveur de son authenticité. Sur la tradition 
exégétique de ce passage, voir A.~M. MALINGREY, Communication 
au sixième congrès d'Études patristiques, Oxford 1971, à paraître 
dans Studia Patristica. 

4. C'est une image traditionnelle dans la littérature chrétienne 
depuis saint Paul, inspirée sans doute par 1 Cor. 9, 24~27. Voir le 
commentaire de ce passage par E.~B. ALLO, coll. Éludes bibliques, 
Paris 1934, p. 227-229. 

Jean compare volontiers la vie du chrétien aux combats de l'arène 



104 SUR LA VAINE GLOIRE ET L'~DUCATION 

à:rréiya.yE Ka.l ds Tà.s: EpTtp.(a.s à.vôaTEtAov Kal Tbv Tbiv J.LOva.xWv 
va.pa.aKeUaaov EXéa9a.L- ~îov ' où TOÛTo À~yw. BoUÀolla.l. JlÈV 

285 TOÛTO Kat 1TÔ.VTQ.S t]ÙXÔlJ-T)V KO.T0.8Éga.a9a.t, 0.ÀÀ' Ë1TEt.8T) 

+opnKOv dva.t 8oKeÎ, oÔK O.va.yKO.tw. 0pélJrov 0.9À1']Tt)v T'tl 
XptaT<'tJ Ka.t Ev K60'Jl~ 0vTC1 8l8a.~ov eû?t.ugfi ÈK vpWTT}S: 'IÏÀtKla.s:. 

20. o;,Av els: ci1ta.ÀT)v oôaa.v ~n Tt)v ~uxt)v ÈvTu1Tw9fi Tà. 
Ka.Àà. 8t86.yp.a.Ta., où8ei.s a.ÙTà. Ê~eÀe'i:v 8uvftaeTa.t, (ha.v aKÀTJpà. 

290 yévTJTa.t Ws TÛvos, Wawep Ka.t KTJpOs. "'Exets a.ÙTàv ËTt TpÉp.ovTa. 

Ka.t +ogoûllevov Ka.t 8e8oL-KÔTa. Ka.i. OlJra.v Ka.i. PfiJ.La. Ka.t 'ITÛV 

288 ~'t'L oiSaa:\1 L 

et le chrétien lui-même à un athlète. On trouve, en particulier, une 
formule tout à fait voisine de celle-ci: In epist. I ad Tim., hom. IX, 2, 
qui fait suite au texte cité dans la note précédente : 'E" 't'Olhot~ où 
!J.LXp?w g~OUO"L 't'ciW Ôrçèp 't'OÛ't'(>)'\1 !J.ta€16\11 &:ÀÀ0C xa:t a<p60:poc !J.êya:\1 
5·n &€iÀ1)'t'0C~ l!'t'pe~IX\1 't'CÏ> Xpta't'<j>. ~En ces deux rôles (celui d'être mères 
et celui d'élever pieusement leurs enfants) ce n'est pas un maigre 
salaire qu'elles obtiendront pour cela, mais un salaire très élevé, 
parce qu'elles ont élevé des athlètes pour le Christ.» 

1. On constate dans l'œuvre de Jean une évolution très nette au 
sujet de la vie monastique et de la vie du chrétien dans le monde. 
Au début de son ministère, encore sous l'effet des six années qu'il a 
passées dans la solitude (v. Palladii dial. de vila S. Jo. Chrysostomi, 
éd. Coleman-Norton Cambridge 1928, p. 28), Jean ne voit d'abord 
de salut que dans la vie retirée du monde; puis, avec l'expérience que 
lui donne son apostolat, il perçoit plus clairement le rôle du laïc 
dans la société. Si, comme nous le pensons, ce texte peut être 
attribué à Jean, il ne doit donc pas être daté des années du 
diaconat, ainsi le suggère Ch. BAun, Die heil. Chrysostomus und seine 
Zeit, Munich 1929, Tome I, p. 142, mais d'une époque où l'auteur en 
est arrivé à considérer avec estime la vie et le rôle du chrétien dans 
le monde. 

2. Dans ses homélies, Jean souligne toujours qu'il laisse à chacun 
la liberté d'agir ou non selon ses conseils: In epist. ad Ephes., hom. XI 
5, PG 62, 87. «Nous n'exerçons pas une action dominatrice sur votre 
foi, bien-aimés, nous ne vous donnons pas d'ordres de façon despo
tique. Nous avons été mis à votre tête pour vous enseigner la parole, 
non pour vous commander, ni pour exercer un pouvoir absolu ; 
nous tenons le rôle de conseillers qui vous exhortent. ~ 
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pas : Détourne-le du mariage ; envoie-le dans la solitude ; 
prépare-le à mener la vie des moines 1• Non je ne dis pas 
cela. Je le désire et je souhaiterais que tous embrassent 
cette vocation, mais puisqu'elle semble un fardeau, je 
n'exerce pas de contrainte'. Élève un athlète pour le 
Christ' et apprends-lui à avoir, tout en restant dans le 
monde, la crainte de Dieu dès son jeune âge. 

L'âm d , 20. Si l'âme encore tendre reçoit 
e e 1 enfant l' . t d b . . ernprem e es ons prmctpes, per-

sonne ne pourra les effacer, lorsqu'ils seront durs comme 
une empreinte, ce qui se passe pour la cire4• Tu as en lui 
un être encore tremblant, craintif, à qui le regard, la 
parole et n'importe quoi d'autre font peur. Utilise le début 

3. La reprise de €1pé\jloiJ &:8À1)-n)" est encore une répétition, natu
relle dans un texte improvisé. 

4. La comparaison de l'âme humaine avec une cire molle se trouve 
dans PLATON, Theaet. 19lc, chez ARISTOTE, De anim. III, 424a. Et Jean 
à son tour, In epist. II ad Thess., hom. II,4,PG62,478 :"Oa1te:py0Cp 
><.1)p6~ 't'(~ èa't'L\1 ij ~UX~· Plus précisément, la comparaison de l'âme 
de l'enfant avec une cire molle sc trouve dans le IIe:pt mdO:!ùv &:ywM~ 
du PSEUDO-PLUTARQUE, chap. 3E: Koc€1&7te:p yàp <a:b cnppayiSe:~ 't'OÏÇ 
&:mtÀOÏÇ èiJIX1t'O(Lc(:'t"t'QV't'IXL X1)poÎ:~1 OÜ't'(>)~ al. (LIXÛ~O'E:LÇ 't'IXÎ:~ 't'Cl\/ g't't 
1t'at0:(!ùiJ ~uxar~ €vet.1t'o-rurroüvTet.L. «De même qu'on imprime les sceaux 
dans la cire molle, ainsi les connaissances se gravent dans l'âme de 
ceux qui sont encore de jeunes enfants. » On la retrouve chez BASILE, 
Reg. fus. tract., Interr. XV, 4, PG 31, 956 : Eilt"Àaa't'ov oÙ\1 ~'t't 

oiScrav xa:t &:1t'et.À~v TI)" ~uxl)" xat Wç Xl)pàiJ e:ile:Lx't'ov 't'et.Ï<; TWv è1t'LÔaÀ
),o(LéiJ!ùiJ !J.Op<paî:ç P!fÔ~Cù~ €xTU1t'OU!J.é"1)", 7tpàç 1tiXcra:v &ya8&v &ax"fjcrW 
e:ô8ù~ xat €~ &pitjç èv&yecrOa:t XP~· « Il faut que l'âme étant encore 
malléable et tendre, comme une cire molle qui reçoit facilement les 
empreintes de ce qu'on y imprime, soit amenée de bonne heure et dès 
le début ù la pratique du bien. & Pour cette raison, Jean recommande 
aux parents de veiller de bonne heure à la formation religieuse de 
leurs enfants, In Jo., hom. III, al. II, 1, PG 59, 37: Kat yàp aÜ't'l) 
(L<iÀtO'Tet 1) 'f;Àud.a 't'oth!ùv ÔeÏ:'t'm TW\1 &x.oua(Lt:h(>)V. • A1ta:À~ ycl:p oiSaa, 
T&:xe:(>)~ èva:1t'o't'We:Ta:t TOC Àe:y6(Le:Va:, xaO&:ne:p Twàç a<ppocyï:ôo~ Tijç 
&xpo&:ae:(t)Ç èv Xl)p<{> Tf1 ôtavo(!f 't'?j 't'OÔ't'(>)IJ èvTU1t'OU(LéV'f)~. « Car cet âge 
a grand besoin d'entendre ces bons préceptes. Étant, en eiTct, tendre, 
il reçoit ce qu'on lui dit, comme si l'enseignement donné à leur 
intelligence se trouvait gravé à la manière d'un sceau dans la cire. • 
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0Ttoûv • tcéxpTJao TÛ àpxfi Els 8éov. Iù 1rpWTos Ô.1roi\a.Uets 
TWv O.ya.9Wv, Eà.v u{Ov ëxns tca.Ààv ~ea.t TÔ·TE 0 0e6s · aa.uT~ 
KÔ.JlVEI.S, 

295 21. AéyovTm ot }l«pya.piTa.t, 0Ta.v eù9éws ÀTJcJ>9Waw, ü8wp 
etva.t. "Av j-lÈv ol5v ËI-"11'Etpos n 0 8ex6 .... evos, È1TL TfjS xetpOs 
8ds n)v O'Ta.yÔVO. ÈKEÎvt)V Ka.l. n)v xeipa. 8t.O.KW-r)O'O.S 8ex6JLEVOS 
Ô1TTÎa. TÛ xnpl. È1TL TOÛ 9éva.pos KO.t 1TEptaTpÉ<J>wv ets CÏ.tcpÎ~Et.Ct.V 
Ô.1TOTopveUea. ~ea.L 1Tot.ei a4>68pa. uTpoyyUi\ov. 'E1Tet8à.v 8è TUXn 

300 TU1Tw9fjvcu, oÙKÉTt KUpLÔS Èan 8ta.TuvWacu. Tà p.Èv yà.p 
O:rra.Ààv 1rpbs 1râv ÈTrtT1]8eu}v Èan TT]v Ë~w TT]v ottce!a.v oÜ8É1rw 

1TE1Tt]yuia.v ëxov • 8ul1Tep eÛKÔÀws 1rpbs 1T0.vTa. ËÀKeTa.t. • ,.Q 

8è O'KÀt]pèw Wa1rep à:rroÀa.~6v TWa. 8tâ.9eow Tt)v aKÀTJpÔT1)TO. 

OÙK elJKÔÀWS a.Ùri)S È~(O'TO.TUL1 oÙ8È 1Tp0s ÊTÉpa.V J.LETottdbeTO.L 

305 8t6.8eatv. 

22. "EKa.O'TOS To[vuv Uf.LWV TWv 1TUTÉpwv Kat TWv f.L'rJTÉpwv, 

Ka.80.1TEp TOÙS bwyp6.~~US ÔpWJ.LEV TàS ElK0va.s Ka.l TÙ à.yét.Àf.LO.TQ 

J.LETà 1roÀÀf)s Tfjs lLKptgeia.s E~a.aKoÛvTa.s, oÜTw TWv Oa.uJ.La.aTWv 

TOÛTWV O.ya.Àf.Lét.TWV È'R'L}.LEÀWJ.Le8a.. npo8ÉVTES yàp oi bwypét.~OL 

L 

1. Ainsi, les motifs invoqués pour mener à bien l'éducation d'un 
enfant sont tour à tour le service de Dieu (v. p. 102, li. 282) et l'intérêt 
personnel des parents. 

2. Sur la nature des perles qui ne sont que des gouttes d'eau 
solidifiées, voir In episl. I ad Tim., hom. XVII, 3, PG 62, 596, 
üôwp OcxÀti't''t't0\1. 

3. Nous avons gardé la leçon des manuscrits, Û!J.Ù>V, de préférence 
à la conjecture de Combefis, ~IJ.Ù>\1, Jean s'adresse d'abord tout 
naturellement aux parents, à la 2e personne du pluriel, puis la 
comparaison ôp&!J.e:V entratnc ensuite èr.t!J.e:ÀWfle:Oa. Mais nous pensons 
qu'il faut voir ici, outre une construction libre de style parlé, le 
témoignage de la collaboration étroite qui s'établit entre l'orateur 
et les parents pour l'éducation des enfants. Voir supra, ~La question 
d'authenticité~. p. 32 ct note 1. 
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de sa vie pour le bien. Si tu as un fils vertueux, tu es le 
premier à profiter de ses bonnes dispositions et Dieu 
ensuite. C'est pour toi que tu travaillesl. 

21. On dit que les perles, au moment où on les recueille, 
sont de l'eau 2• Mais si le pêcheur est habile, il place cette 
goutte d'eau dans sa main ouverte et en la faisant rouler, 
il la polit avec soin et lui donne une forme parfaitement 
ronde. Lorsqu'elle se trouve avoir reçu cette forme, il 
n'est plus maître de la changer. Un corps mou est suscep
tible de subir n'importe quelle modification, n'ayant 
pas encore sa forme propre définitivement fixée ; c'est 
pourquoi on peut facilement le modifier en tous sens, 
mais un corps dur qui s'est solidifié sous une certaine 
forme ne peut facilement en changer et ne prend pas une 
autre forme. 

22. Ainsi donc, chacun d'entre vous 3 , pères et mères, 
à la manière des peintres que nous voyons travailler à 
leurs tableaux, à leurs statues avec une grande attention, 
donnons tous nos soins à ces admirables statues4 • En effet, 

4. La comparaison de l'âme de l'enfant avec une statue est chère 
à Jean. In illud: Vidua elig., 9, PG 51, 329 : N6~J.tcrov &:y&À!J.IX't'IX 
xpucrOC ~xew i:n-t 't''Îjç obdœç 'Tœ Tt"ctt8(œ. ~ Considère que tu as dans ta 
maison des statues d'or en la personne de tes enfants. l} De même 
Adu. opp. uit. mon. III, 12, PG 47, 370: "Exwv yœp o(xot ÔtrXTt"rXV'n)ç 
't'àv PuOfJ.(~o\I'TIX xœO&rce:p &yrXÀ!J.IX cruve:x&ç &:1t"OÀœUov 't"'ijç 't'OÜ 'Te:xvh·ou 
xe:tp6ç. «L'enfant ayant à la maison quelqu'un qui s'occupe complète
ment de son éducation, comme une statue qui bénMlcierait constam
ment de la main du sculpteur ... » Cf. ibid. III, 7; De Lazaro V, 4, PG48, 
1024; ln epist. ad Coloss., hom. XXI, 4, PG 62, 154. Dans d'autres 
textes, l'art du sculpteur est associé comme ici à celui du peintre. 
Voir ln Matlh., hom. LIX, al. LX, 7, PG 58, 584 : Tl. yàp (crov 
PuO!J.(crat tVux1)v xcd Ôtct1t"À&crœt véou ôt&votav ; Kœt yàp Tt"rXV't'Oç 
i::wyp&<pou xœt Tt"CG\I't'ÛÇ &:vôptiX\I't'OTCOtOÜ -ràv 't'IX\.l't'l')\1 ~XO\I't'CG -rijv è1t"tO''t'~IJ.l')\l 
&:xpt6écr-re:pov 8taxe:!cr0ca XP~- {!Faire l'éducation d'une âme et 
former l'esprit d'un être jeune, quoi de comparable? Il faut, en effet, 
que celui qui possède cette science soit plus attentif que n'importe 
quel peintre ou n'importe quel sculpteur. • 
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, , e· . , . , , , . , , , 
TOV 11't.VQ.KQ. KO. EKUO''T1]V t)j..t-Epa.v O.UTOV E'ITLXPtOUO'I. 1rpos 1'0 

8éov. Ol 8è Àt.9o€6ot. TWv ÀL9wv tca.l. a.ÙTol Tb cdJTà 1Tp6.TTouaw, 
,-0 flÈv 1TEpt.TTàv 1rept.a.LpoûvTEs, ,.Q 8è Ev8Éov 1TpoaTt9ÉvTes. 

ÛÛTW 8~ Ka.i. ÙllEÎS ' Ka.96:rrep &.ya.Àflét.TWV nvb>v KO.TO.O'KEUO.O'Ta.l, 

1rpàs TOÛTO Tt}V O'XOÀ-i}v él.1TO.O'Q.V ËXETE TÙ 9a.up.a.aTÙ. &.ycl.ÀJ-1-0.TO. 

T~ 0ett> Ka.Ta.aKeuâ.tovTEs • Kat Tà p.Èv 1TEPLTTàv E€mpeÎTe, Tb 
8è Èv8Éov 1TpoaT(9E't'e ' Ka.l. Ka.9' ÉK6.0'TfJV 0.1.ÎTà. 1TEptO'K01TEÎTE 

T-Tjv 1ÏflÉpa.v, 1roiov &:rrà cf»ûaews ëxet 1TÀeovÉKT1'JlJ.O., WaTe 
• ' "t: ,.. • • J.. 1 '" , •• • ' 

O.UTO O.U!)ELV, 1TOLOV <l.'ITO 't'UO'EWS E/\Q:T'TWJ.I-0.1 WO'TE O.UTO 1TEplO.l-

peiv. Ka.l. JlETà. 1roÀÀ:fjs Ti}S ÙKpt~ela.s 1rpé~'>Tov llÈv a.uToov 
E€oplteTe Tbv Tils à.KoÀa.ala.s ÀOyov · oÔTos yà.p J.L6.ÀtaTa. ô 
Ëpws ÈvoxÀei Tais TWv vÉwv o/uxa.tc;. Mâ.ÀÀov 8è 1rplv -Pj els 
TT]v ve'tpa.v Ta.UTt]S ÈÀ9etv 8l8a.~ov a.ÙTàv v~4uil.v, Èyp'J}yopéva.L, 
de; 1TpoO'euxàs &.ypuvvetv, 1r6.vTa. Kat ÀÉyovTa. Ka.t 1TOt.oûvTa. 
Ti]v O'cf>pa.yt8a. È1rul8ea8a.1.. 

23. NOp.I.O'ov elvm. [3a.0'1.ÀeÙc; 1rOÀtv ëxwv Ù1T~Koov TT]v Toû 
1Ta.t80s l(#ux~v • 1rOÀts yO.p ÈO'TW OvTws t] l(tuxft. Ka.t Ka.96.-rrep 

313 Ôftelç P : ~!'elç L If 31!. ~X"'"' L Il 315 è~a'flel<a• L Il 323 
&ypu7ITY)v L sed &ypums:tv recte corr. in mg. 

1. Cette recommandation relève d'une psychologie avertie qui fait 
reposer l'œuvre de l'éducation sur une observation quotidienne de 
l'enfant. De même Jean, In illud: Vidua elig. 9, PG 51, 329: Kae' 
€x.&:crTIJV ~(J.épœv aù't'à PUO(J.t~e xa1 1t'e:ptcrx67te~ (J.€'t'à: &xptôdaç. « Que 
ton éducation s'exerce chaque jour sur eux et observe-les attentive
ment. & De même Adu. oppug. uil. mon. III, 12, PG 47, 370. Jean 
parle d'un jeune homme qui, dans le monde et sans se singulariser, 
mène une vie aussi fervente que les moines : "Ext:ùv yà:p otxot 
8Lct1t'ctVTÙç TÙ\1 Pufl(J.(~ovt'ct, xaEl&.1t'ep &yctÀ!-Lct cruvs:xWç &7toÀaÜo\l 't"ljç TOÜ 
nx\IL't'OU X€Lp6ç, OÜ'f(ù 1t'pocrEl~X1)\I xafl' éx&:crt''l)\1 ~!-L€pctv èÀ&:!-Lôave: 
't'OÜ Xct't'à: tJ!ux'l)v x&:nouç. « Ayant constamment à la maison quel
qu'un pour le former, comme une statue qui profite sans cesse de la 
main du sculpteur, chaque jour augmentait la beauté de son âme. & 

2. Pour dénoncer les dangers de la passion amoureuse qui s'éveille 
dans l'âme des jeunes gens, Jean utilise aussi le verbe è\IOXÀeÏ:\1. 
De Anna, sermo I, 6, PG 54, 642 : Toü't'o yà:p (J.&:À~cr't'a 't'Ù 1t'&:Ooç 
èxdvctLç èvoxÀei:' 't'IXÎ:Ç ~ÀLx(wç. t En effet, cette passion trouble 
particulièrement à cet âge. ~ 
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les peintres, plaçant chaque jour leur tableau devant 
eux, appliquent les couleurs comme il convient. Les 
sculpteurs de pierre, eux aussi, font la même chose, sup
primant le superflu, ajoutant ce qui manque. Vous aussi, 
comme des fabricants de statues, appliquez à cet art 
tout le temps dont vous disposez, en fabriquant pour 
Dieu ces merveilleuses statues ; retranchez le superflu, 
ajoutez ce qui manque ; chaque jour regardez-les atten
tivement'. Quel don naturel ont-ils pour le développer, 
quel défaut naturel ont-ils, qu'il faut supprimer. Avec 
un soin attentif extirpez d'abord de leur âme la propension 
à l'intempérance, car elle est extrêmement nuisible à 
l'âme des jeunes gens, cette passion 2• Avant qu'il n'en ait 
fait l'expérience, apprenez-lui à être sobre et vigilant8

, 

à veiller pour prier, à marquer ses paroles et ses actes 
du signe de la croix 4• 

L'âme de l'enfant 
est une cité 

23. Pense que tu es un roi ayant 
sous sa domination une cité : l'âme 
de ton enfant, car c'est véritablement 

cité que l'âme•. Et de même que dans une cité les une 

3. L'alliance de ces deux mots est une réminiscence de 1 Thess. 5, 
6. Elle est extrêmement fréquente chez Chrysostome. Elle recouvre, 
en général, un souci constant de maîtriser ses passions, mais l'expres
sion èyp'l)yop€vctt doit être prise ici au sens propre comme on le voit 
par le verbe &ypU7tve:w, § 80, li. 978. 

4. Jean recommande fréquemment à ses auditeurs de se signer du 
signe de la croix et les engage à donner cette habitude aux enfants; 
In epist. 1 ad Cor., hom. XII, 7, PG 61, 106: 'Ex Tt'P~'"IJÇ ~ÀtxLctç 
1tV€U(J.IX't'LXOÎ:Ç tt;Ù't'à 7tept<pptf't''t'E't'€ 01t'ÀOLÇ xat 't'"(i XE:Lpt m:n3eU€'t'€ 
cr<ppœy(~s:w 't'Ù (J.€'t't:ù1t'OV x.at 7tptv Y, 3uv1)01jvaL 't'lj xetp1 't'OÜ't'o 7toteî:'IJ, 
aÙTo1 èvw1t'oÜ't'e ctÙ't'oÏ:ç 't'Ùv cr't'cwp6\l. ~Dès leur jeune âge, entourez-les 
de ces armes spirituelles eL enseignez-leur à tracer ce signe sur leur 
front; avant qu'ils puissent le faire de leur propre main, gravez 
vous-mêmes sur eux la croix. )} 

5. La comparaison de l'âme de l'enfant avec une cité se développe 
du § 25 au §55. Ceux qui refusent à Jean la paternité de notre texte 
tirent argument de cette longue comparaison, sous prétexte qu'elle no 
se retrouve nulle part dans l'œuvre de Jean. Voir la discussion de 
cet argument, Introd., p. 29. 
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Ev 'T'fi vOÀet o[ fl-Èv KÀÉ1TTOU<nv, oL 8è s,Ka.to1Tpa.yoûaw, oL Sè 
~py6,'1 • 8è ' À~ • , ., , ~OVTO.t, Ot Q.'TT WS WS ETUXEV 0.1l'O.VTO. vpa.TTOUO'tV, 

oÜTw 81) Ka.l. Èv TÛ lJ1uxû 8téwota. Ka.l Àoytap.oL · o[ IJ.ÈV aTpa.
TeUovTa.t tca.Tà. TWv à.St~eoUvTwv, otOv datv Èv 1rÔÀE1. ol 
O'TpO.TtWTa.t ' o{ 8È TOÛ 1TO.VTàS 1TpovooÛaw, Ka.l aWp.a.TOS KO.l 

oitda.s, otOv etaw ot 1TOÀtTeuOt-~-eVot Èv Tais v6Àeatv · oL 8È 
' , ~ 1 • • , \ t 
E1TtTO.TTOUOW, Ot.OV EtO'tv OL a.pxOVTES' ' Km OL p.ÈV à.aeÀyl] 
8t1')yoûvTcn, ol6v elat.v oL èucOÀa.aTot • ot 8È O'E(.lVét., olOv etaw 
ot aW.&.. • ' • ' ' ' e À ' t' ' ' 't'POVES ICO.L Ot (lEV ELO'LV EKTE TJ UO'f.I.EVOt, 0 OV EL01.V O.L 

yuva.iKES va.p' fJJliV ' ot 8È à.vof]T6Tepov 8u:tÀÉyovTa.t, ot6v ol 
vaiS · ' • ' • 8 'À • ' ., :o • " ES KO.t OL (lEV W'i OU Ot ETnTQ;TTOUO'I.V, 01TEp ELO't.V OL 

o' 1 
•• 8' • ... ., ' \ •• À ·e LKETCU Ot E EUYEVELS:, 01TEp ELO't.v Ot E EU EpOt, 

24. Aet To(vuv vOllwv fJlltv, WaTE TOÙS flÈV 'ITOVTJpoùs 
li0opl" ' 8È ' e ' ' ' ' ' .... é , ~ !:!EW1 TOUS aya OUS eytcptvEtV ICO.L J.LTJ ea.v KO.TE-;;O.Vt-
aTa.a9a.t TWv &.ya.8Wv Toùs 'ITOVTJpoUs. Ka.96.1Tep yù.p ~v 1rOÀ.et 

329 'ÏÎ om, L Il 330 1t6À~ L Il 3317tpovwoüo• L Il 335 èx'"e~Àuo
p.évot LPc P : èx-re61)ÀO!J.évot Lac Il 337 8oÜÀot conieci : 8oÛÀot.; L P Il 

1. On peut s'étonner de l'usage de ces deux mots, qui appar
tiennent au domaine intellectuel, dans un développement où domine 
le souci moral. En fait, le mot Àoytap.6ç est souvent affecté chez Jean 
d'un coefficient péjoratif; tandis que la 8t&votœ préside à des activités 
nobles, le Àoytap.6ç est responsable des abus : bavardages, propos 
licencieux. On trouve un exemple de cette opposition dans un texte 
de Jean, De Anna, sermo III, 4, PG 54, 658 : Ana"r&v yàp xœÀe:rrW
-re:pot ot -rototh'ot Àoy~cr(J.ot 't'~V èÀe:o€lep(œv -r&v 1t'<XŒ(l}v è!;œv8pœ7t'o-
8(~ov-re:ç xœt 8oUÀooç 't'&v &My(l}IJ 7t'Otoüat 7t'œ0&v xœ-ro:x:e:IJ't'oÜv-reç 
«Ù-roùç 1t'&v-ro€le:v TI)v 8t&1Jotœv. « De tels raisonnements sont plus 
funestes que des brigands, car ils réduisent en servitude la liberté 
des jeunes gens, ils les rendent esclaves des passions irraisonnées et 
ils innigent à leur esprit mille blessures. ~ 

2. Le verbe èx:01)ÀUVCil, «agir comme une femme~, a un sens 
péjoratif très net. La littérature antique prête volontiers à la femme 
pusillanimité, bavardages inconsidérés. Il serait intéressant de voir 
comment le visage traditionnel de la femme superficielle et sotte se 
trouve modifié par le Christianisme et, en particulier, chez Jean 
Chrysostome. Une enquête a été entreprise sur ce point par 

§ 23-24 (li. 327-341) 111 

uns sont des voleurs, les autres sont des honnêtes gens, 
les uns travaillent, les autres font tout n'importe comment, 
de même dans l'âme, la pensée et les raisonnements1• 

Les uns combattent contre ceux qui commettent l'injustice, 
comme les soldats dans une cité ; les autres veillent à 
l'ensemble, à ce qui concerne le corps et la maison, comme 
les gens chargés de l'administration civile; les autres 
donnent des ordres, comme les magistrats ; les uns tiennent 
des propos insolents comme des gens mal élevés, les autres 
des propos pleins de gravité, comme des gens réservés ; 
les uns font des commérages2 , comme les femmes de chez 
nous ; les autres disent des paroles sans importance, 
comme les enfants ; les uns donnent des ordres comme 
(le font) des esclaves, ce que sont les serviteurs ; les autres 
en gens de noble race, ce que sont les hommes libres 3 • 

24. Il nous faut donc des lois pour condamner à l'exil 
les mauvais citoyens, pour accueillir les bons et ne pas 
laisser les méchants se révolter contre les bons. De même 

B. GRILLET, La femme dans la société au IV0 siècle, d'après l'œuvre de 
Jean Chrysostome (les résultats en seront publiés plus tard). 

3. Le texte, tel qu'il se présente dans les manuscrits est peu clair 
et les conjectures de Schulte et de Combefis ne sont guère sat.isfai~ 
santes. Nous en adoptons une autre qui nous a été suggérée par le 
P. L. Doutreleau, auquel nous adressons nos remerciements. Cette 
conjecture a l'avantage de n'apporter aux manuscrits qu'une légère 
modification et de garder le balancement de la phrase : ot p.èv ... ot 
8è ... 

La condition d'esclave entraîne, ipso facto, une idée péjorative. 
On trouve fréquemment dans l'œuvre de Jean, comme dans celle 
des autres Pères de l'Église, l'opposition traditionnelle entre ceux 
qui sont de bonne race, e:ôyevdç, et ceux qui sont esclaves. Il y a 
dans la littérature chrétienne des premiers siècles une superposition 
constante entre le point de vue traditionnel sur les femmes et sur 
les esclaves et le point de vue chrétien qui s'efforce de rappeler à 
chacun sa dignité de fils de Dieu. Voit• à ce sujet quelques textes 
intéressants dans A. Pu Ecu, Un réformateur de la société chréfienne 
au JVe siècle, Saint Jean Chrysostome el les mœurs de son temps, 
Paris 1891, chap. III, ~La famille, les esclaves», p. 143-154. 



112 SUR LA VAINE GLOIRE ET L'ÉDUCATION 

O.v VÔ(..Lous ·ns 9fj voÀÀ.f)v Tais tcÀÉ'TTT«LS n)v 0.8ua.v 8~86vTa.s, 
Tà vâ.v à.vhpelJrev · tcll.v ot (7Tpa.nbha.t (..L't) ets 8éov KÉXPT)VTa.~ 
T~ 9utA-<{>, Tà 1TÛV ËÀu~J.t\va.vTo • tca.t èà.v Tf]v otKela.v Tét.~tv 

345 ~KO.O'TOS KO.TQ.Àt'R'(~)V T~V ÉTÉpOU (..LET0.8t.bH<TI1 TÛ 1TÀEOVe€(~ Ti]V 

eUTa.~La.v 8técJ»9etpev • olhw 81) tca.i. ÈvTa.û9a.. 25. no~us Tolvuv 
Èa'T'Lv fJ TOÛ va.t80s o/uxt], 1rÔÀt.S O.pn KTta9eiaa. tca.l Ka.Ta.

atceua.a9eiaa., 1rÔÀ1.S ~Évous ëxouaa. voÀlTa.s, oÜ1rw où8evàs 
ÈlL1TElpous. T oùs 8è TowUTous J.t.O.ÀtcrTa. eÜtcoÀov pu9t-tltew. 

360 Ot p.Èv yà.p Ka.tcfi 1TOÀtTEl~ auvTpa.cflÉvTEs, olol 1TÉp etatv ot 
yÉpOVTES1 8ua~<.ÔÀ.WS Ù.V J-LETa.9oiVT01 oÙ (..Lf}V à.8uv0.TWS ' ËVEO'TL 

yàp tccitcelvous J-LETa.aTpa.lj>fjva.t, èà.v 9éÀ.waw · ot 8è 1TCtvTàs 
lî:rret.pot. eÙtcÔÀoos O.v 8é€otvTo Toùs 1ra.pà. aoû vOp.ous. 

26. Tl9et Tolvuv VÔ(..Lous TÛ 1TéÀet. Ta.UTn r<a.L Tois Ev TÛ 
355 1J'éÀet. 1J'OÀt.Teuop.évot.s ~ogepoùs r<a.L a~o8poùs r<a.L Thlv 

'IT'a.pa.ga.wop.Évwv yevoû 11'poaTÔ.Tt'(S • oUSèv yà.p W~eÀei Tt.9Éva.t. 
vOp.ous, av p.'t) Ka.L tl tr<8ÎKT)O'I.S Ë'ITOt.TO. 27. TL8et. TOÎVUV vOJlOUS 
r<a.L 'IT'pOaexe Ür<pt.gOOs • ÙvÈp yàp Tfis oLKoulLÉVTJS till-iv t] 

3~2 v61J.ouç; LP0 P : v6{J.or;; Lao IJ 3~5 xa'raÀmc1v P : xa't'aÀemWv L JI 
350 o!ov L Il 351 v.e-raSoï:v-ro P : IJ.E:'t'&Sow-ro L Il 352 fJ.E:'t'ctO"'t'pacpeï:vat 
L Il 35~-355 -roùç; ... 1tOÀt't'E:OO!J.€voor;; L Il 356 &cpeÀdç; L Il ·n8€vat P : 
"6œ(ve L Il 357 v6rwoçJ+rij 1t6Àe< TœOTI) L 

1. On trouve dans CrcÉRON, De off. 1, 40, une définition intéres· 
sante : « •.• quam Graeci nominant eU-ral;Lav non hanc interpretamur 
modesliam, quo in verbo modus inest, sed illa est eÔ't'al;(a in qua 
intelligitur ordinis conservalio. ~ Le fait de rester au rang qui vous 
a été fixé s'oppose ici à 1tÀeove!;(a, l'ambition inspirée par l'orgueil. 

2. Rappel simple et naturel dans un discours improvisé du thème 
déjà évoqué § 23 : la cité nouvelle symbolise l'âme de l'enfant. A la 
diversité des citoyens qui symbolise les différentes facultés de l'âme 
s'ajoute l'inexpérience de certains qui symbolise celle de l'enfant. 

3. L'inexpérience est présentée ici comme un avantage; les 
vieillards peuvent difficilement changer leurs dispositions, tandis 
que les enfants sont susceptibles d'être heureusement înOuencés. 
Cette façon de voir complète la comparaison de l'âme de l'enfant 
avec une cire molle, § 20. 

§ 24-27 (li. 342-358) 113 

que, dans une cité, si l'on établit des lois qui accordent 
aux voleurs l'impunité la plus large, tout est bouleversé ; 
si les soldats n'ont pas le courage qu'il faut, ils mettent 
tout en danger ; si chacun abandonne son poste pour 
passer dans celui de l'autre, il compromet le bon ordre 
par son ambition 1 ; il en est ainsi dans le domaine dont 
nous parlons. 25. Oui, l'âme de l'enfant est une cité, 
une cité récemment fondée et organisée, une cité ayant 
des citoyens arrivés récemment et qui n'ont aucune 
expérience2. Des gens de cette sorte, il est bien facile 
de faire leur éducation. Les uns, qui ont grandi sous le 
régime d'une mauvaise constitution, comme par exemple 
les vieillards, changeraient difficilement; cependant, ce 
n'est pas impossible, car il y a des chances de les trans· 
former, s'ils le veulent bien ; mais les autres qui sont 
encore sans expérience, se soumettraient facilement à tes 
lois 3• 

26. Impose donc à cette cité et aux 
Lois de la cité citoyens de cette cité des lois sévères 

et strictes et sois le juge4 de ceux qui les transgressent ; 
car il ne sert à rien d'établir des lois, si elles ne sont pas 
accompagnées de sanctions. 27. Établis donc des lois et 
apportes-y toute ton attention 5, car c'est pour la terre 
entière que nous établissons la législation 6 et c'est une 

4. Le 1tpoa't'&'t'1Jç; est considéré ici non dans son rôle de bienfaiteur 
comme au § 4, li. 75 (voir ci·dessus p. 77, note 3) mais dans 
l'exercice de la justice. 

5. La nécessité d'une organisation forte et minutieuse découle 
toul naturellement de ce qui vient d'être exposé. L'auteur passe 
ainsi de la description psychologique au domaine de l'éthique. 

6. Certains s'appuient sur cette formule pour affirmer qu~ le traité, 
qu'ils prêtent à Jean, s'adresse à un public très large et non spéciale~ 
ment à des chrétiens. C'est là une erreur de perspective. En fait, 
Jean considère que le Christianisme est destiné à se répandre dans 
l'otxou~J.éVl) tout entière, selon les promesses du Christ transmises 
par Matlh. 28, 19·20. Les principes d'éducation sont donc valables 
pour les chrétiens du monde entier. 
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vo~o8eala Ko.L vOÀtv KTlho~ev at}p.epov. "EoTwaa.v o3v ol j-tÈV 

360 1repl~oÀot. Ka.l. vUÀa.L (a.t) TÉ.aaa.pes a.ta9t]aets ' Tà Àm1rOv 

éiva.v aWp.a Wa1Tep Te'i:xos ËaTw, 1TÛÀm 8è a.ÜT~ ot oq,&a.ÀflOt, 
..] yÀWaaa, 1] à.Ko"Tj, 'fÎ Oaq,p'r(ats, et ~oUÀe1. Ka.l TÎ â<I>TJ • 8tà 
yà.p TWv vuÀWv ToUTwv Ka.l. etala.at Ka.l. EgépxovTa.L ot T'ijS 
v6ÀEWS TO.UTT)S 1TOÀ'i:TO.L ' TOUTÉO''nV ot Àoyu7p.ol. 81.à. TWV 

365 1TUÀWv 'T'OÛTWV KO.I. cJ>9e{povTaL KO.t KO.Top9oÛVTO.t. 

28. cpÉpe oôv vpWTov Êvl. T'l)v vUÀ'r(V ËÀ9WJ1EV Tf)v O:rrà Tf)S 
yÀWaaT)s, Ëvet81) ft p.6.}uaTa. XPTJP.O.Tltouaa. a.ÜTT) ÈaTlv, Ka.l 
11'p0 TWv lÎ.ÀÀwv à:rrâ.vn>v KO.TO.aKeuO.uwp.ev a.ÔTÛ TÉws &Upas 
tcal J.LOXÀOÙS p.i) à:rrb gUÀwv p.'r(8È à:rrb at.8t}pou, &.ÀÀ' à.vO 

370 xpuaoû. Xpuatl yà.p OvTWS ÈaTlv ,; vOÀts ti oÜTW KQ.TO.O'KEUa.to

JlÉVT)o Oô yùp O.v9pw1TÔS ·ns, &.ÀÀ• a.ÜTàs Ô TWv 0Àwv ~a.alÀEÙS 
T0.0TfJV JlÉÀÀEl TT)v v6Àw oLKeiv, ~à.v KO.'T'O.O'KEua.a9fi. Ka.t 'T'OÛ 

359 x~l;o~ev L Il 360 œ! add. Ex Il 362 ~oOÀ~ L Il 36lo T<OÀ~<œ' L Il 
365 cpS-I}pov't"ct~ L 

1. Parmi les arguments qu'il aligne contre l'authenticité, Moraïtis 
s'appuie sur la présence dans le texte de cette comparaison qu'il dit 
inconnue de Chrysostome. Voir supra, p. 30, la discussion sur ce point. 

2. Ici s'amorce le développement sur la langue, p1·emière porte 
de la cité, qui s'étend jusqu'au § 35 compris. 

3. Le terme 11-oxMç désigne très précisément la barre de bois 
qui s'insère dans deux trous creusés de chaque côté de la porte dans 
le mur et qui assujettit les battants des portes. On doit distinguer 
cette barre du verrou, Xct't"ctXÀeL;, comme l'indique ARISTOPHANE, 
Vesp. 154 : Kœ't"ctXÀEi:3oç èrn(J.eÀoU xœt ToÜ !J.OXÀoiJ q>uÀœTW .... Voir 
ici li. 383-384. La croix, à la manière d'une barre de fermeture, doit 
servir de protection spirituelle. 

Les mots 86pœ ct !J.OXÀ6ç se retrouvent chez Jean, dans un contexte 
analogue ol'I il montre l'âme d'un moine exposée à toutes sortes de 
tentations. Ad Tl!eod. laps. tr., 1 (SC 117, p. 82) : Kœt o\.he OUpœ, oil-re 
!J.oxMç, &n<X nêt.CJ~v &vécpxTœ~ Totç tjJuxocp86pmç xœl œtCJxpotç Àoy~CJ
(J.Otç. (/.Il n'y a ni porte, ni barre de fermeture, mais elle est ouverte 
à tout ce qui peut corrompre l'âme et aux mauvaises pensées. • 

4. Cf. 1 Cor. 6, 19 : ""H oôx ot3œTe llTL -cà cr&t-tct Ù!J.&V vœàç 't"OÜ 
!v ùp.tv ciy(ou nve6{-J.ct't"6ç èCJ't"Lv, où ~xe:'t"e &nà 0eoü ; « Ne savez-vous 
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cité que nous fondons aujourd'hui. Que les enceintes et les 
portes figurent donc les quatre sens1 . Que le resLe du corps 
tout entier soit un rempart, qu'en guise de portes il y ait 
les yeux, la langue, l'ouïe, l'odorat et, si tu veux, le toucher, 
car c'est à travers ces portes qu'entrent et sortent les citoyens 
de cette cité, c'est-à-dire qu'à travers ces portes les pensées 
sont influencées en mal ou en bien. 

28. Allons ! dirigeons-nous tout 
La langue 

d'abord vers cette porte' qui est 
constituée par la langue, puisque c'est elle qui assure 
les relations les plus nombreuses et, avant toutes choses, 
préparons-lui des vantaux et des barres de fermeture 3 , 

non en bois ni en fer, mais en or. Car c'est vraiment une 
ville tout en or que nous bâtissons ainsi. En effet, ce n'est 
pas un être humain, mais le roi de l'univers lui-même qui 
va habiter cette ville, une fois qu'elle aura été construite4 • 

pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit en vous et que 
vous le tenez de Dieu '? • 

Jean aime à utiliser ce texte pour souligner, dans le même esprit 
que 1'épttre paulinienne, le devoir de pureté qu'impose cette habitation 
de Dieu en l'homme. In episl. 1 ad Cor., hom. XVlli, 2, PG 61, 147: 
MéÀ1) 'TOU Xp~C5't"OÜ l:CJ-ce, tp"f)CJ(, vœ6ç èCJ't"e 't"OiJ Ilvea)t-tct't"OÇ · I-L~ 't"o(vuv 
y(veCJOe rc6pv"I)Ç fléÀI') · où yàp -cà cr&(J.ct 't"à Ôj.t&V ôôp(~e't"ctt · oô yà.p 
't"à cr&j.toc 't"à ùt-t&v l:cr't"tV, &ÀÀik 't"OÜ Xf>LO"'t"oiJ. ~Vous êtes les membres 
du Christ, dit-il, vous êtes le temple de l'Esprit. Ne devenez pas les 
membres d'une prostituée. Ce n'est pas votre corps qui est déshonoré, 
car votre corps ne vous appartient pas. C'est celui du Christ. • 

D'autre part, la comparaison du chrétien avec le temple de 
Salomon se trouve dans Ad Theodorum laps. tr., 1, SC 117, p. 82: 
ÛÙ't"oç ciyt6>'t"epoc; èxdvou Ô vœ6ç · oô3è yà:p xpucré;) xœt &py6p(f.l, 
&nà: -rn 't"OiJ Uve:Up.IX't"OÇ &nécr't"~Àtl€ x&pt't"L xœt &v .. t -njç x~ÔW't"OÜ XIX~ 
't"&v XepouÔtfl 't"àv XptCJ't"àv xiXt 't"àv 't"OÛ't"ou llœ't"épœ xœt -càv IliXp&xÀI')'t"0\1 
e!xev t3pu(.tévov èv éœu't"<Ï). «Ce temple-ci était plus saint que celui-là. 
Il ne resplendissait ni d'or, ni d'argent, mais de la grâce de l'Esprit 
et à la place des Chérubins et de l'Arche, il abritait le Christ et son 
Père et le Paraclet qui demeuraient en lui. • 
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À.Oyou 1Tpo'iÔvTOS OlJ!ea9e, 0-rrou Ka.l Tà. ~a.alÀeta. a.ÔT~ T6.TTOtLEV. 

Ka.TO.O'I<:euO.crw}lEV oôv a.ÙTÛ 8Vpa.s Kat l-'oxÀoùs &:rrO xpucrlou, 
Tà. ÀÔyt.a. TOÛ 9eoû, Ka.9Ws Ô rrpo~ftTfiS cJ>TJcriv • « T à ÀÔyta. 

TOÛ 0eoÛ lmÈp J.LÉ1\t. Kat KTJp(ov T(i) O'TÔiLO.T( flOUe ' Ô1rÈp 

xpualov Ka.l. M9ov Tlp.tov -rroÀUv 1• » .tu8â.aKWJ.LEV TO.ÛTO. 8ul. 
1TQ.VTàS ÉV TO'tS xelÀ.eaL aTpÉcJ>ea9o.t1 KO.i. ÈV TO'tS 1t'Epnrét.TOtS1 

J.L.fJ Ô.1rÀWs Jlf)8È 1Ta.pÉpyws JlfJ8È a'R'a.vt.éuus, ÜÀÀà. 8t'I')VEKWs. 
ou Àe1rt8a.s xpuaoû J.LÔVOV Ê1Tt.KEÎcr9m. Set Tais 9Upa.t.s, à.ÀÀ~ 

8ÀO.S 8t' ÔÀOU ci1TQ xpucrOÛ KO.TEO'KEuét.a9a.t va.xda.s KO.i. 

va.aTâ.s, Ka.i. ÀlDous ëxuv TtJ.1lous &.vTL M9wv 1Tpoa1TE1TTJyÔnJv 
Ë~w9ev. MoxÀOs 8è ËaT(I) TWv 9upWv 'T'OÛTwv 0 TOÛ Kupiou 
aTa.upôs, ÔÀos ~)L' 0Àwv à.1rO M9wv Ka.TeaKeua.crllÉvos np.lwv 

376 ~éÀ~ L 11 s8o .a, 66p~' L 11 381 ÔÀ~' P : ÔÀ"'' L 

e. Ps. 118, 103 t. Ps. 18, 11 

1. Haidacher pense que cette phrase, quelque peu énigmatique, 
s'éclaire au § 35 où l'auteur place le Àoyta't'~X6\I dans le cerveau. 
Cette interprétation, qui n'est pas admise par Exarchos, nous semble 
cependant plausible, si l'on se réfère à un texte de Jean, In epist. 1 ad 
Tim., hom. XIII, 4, PG 62, 570 : ... ~'>'Eict 0 ~acrtÀe:Ù; ctÔTàc; x&:Eil)'t'ctt, 
't'0\1 èyxéq:oo:Ào\1 )..éy<il. f Là où siège le roi lui-même, je veux dire le 
cerveau.» Sur cette localisation, voir aussi CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 
Paed. Il, 34, 1. 

2. Cet adverbe se rattache au verbe 1t'eptepy&:l;e:a0ctt que Jean 
emploie fréquemment pour traduire la curiosité indiscrète de l'homme 
devant le mystère de Dieu. Voir ce mot dans les homélies Sur l'in
compréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, à l'index. 

3. On trouve chez Jean la même insistance auprès des fidèles 
pour qu'ils s'efforcent de posséder une connaissance familière des 
Écritures. ln Jo., hom. XXXII, al. XXXI, 3, PG 59, 187: «En les 
ayant toujours dans le cœur et dans la bouche, sanctifie ton âme, 
sanctifie ton corps.» Il s'indigne contre ceux qui ne songent qu'au 
luxe des livres et à la beauté des caractères, alors que le texte devrait 
être gravé 1t sur les tablettes de nos cœurs de chair &. 

4. Cette description somptueuse semble inspirée par celle du 
temple de Salomon, 1 Chron. 29, 1, mais aussi par les techniques 

§ 28 (li. 373-384) 117 

Et à mesure qu'avancera notre développement, vous 
verrez où nous plaçons le palais 1 qui lui est destiné. 

Disposons donc pour cette ville des portes et des barres 
de fermeture en or, c'est-à-dire les paroles de Dieu, comme 
dit le prophète : « Les paroles de Dieu sont pour ma bouche 
plus que le miel et le rayon de miel•, bien au-dessus de 
l'or et de la pierre précieuser. )} Apprenons donc à les avoir 
sur les lèvres en toute occasion et dans nos allées et venues, 
non pas de façon superficielle, ni en les scrutant de façon 
indiscrète 2, ni par intermittence, mais constamments. 
Il ne faut pas revêtir seulement les battants des portes 
de lamelles d'or, mais les fabriquer tout entières en or 
massif, de façon qu'ils soient épais et solides et qu'ils 
aient des pierres précieuses au lieu de pierres (ordinaires) 
incrustées sur leur face extérieure4 • Que la barre qui fixe 
ces vantaux soit la croix du Seigneur, fabriquée tout 
entière en pierres précieuses et fixée au milieu de ces 

en usage dans l'art byzantin, en particulier celle de l'incrustation 
de pierres précieuses dans le métal, ici l'or. C'est un travail qu'on voit 
encore sur les plats des évangéliaires et qui relève de l'orfèvrerie, 
mais il était employé aussi dans l'art monumental : incrustations de 
marbres polychromes, pâtes de verre, dans des colonnes ou des 
montants de portes. C'est ainsi qu'on a trouvé des colonnes de 
marbre incrustées d'améthystes et de pâtes de verre de couleur 
verte à St-Polyeucte de Com.tantinople {voir R. Martin HARRISON 

et Nezih FIRATLI, «Excavations at Saraçhane in Istanbul~, First 
preliminary report, in D.O.P. 19 { 1965 }, p. 231-236). L'auteur de notre 
texte, qui souhaite une porte splendide, demande qu'elle soit 
incrustée de pierres précieuses, ÀWouç 'T~1.douç, et non de pierres 
qu'il ne qualifie pas, &:.,-rt ÀW<il\11 mais qu'on peut supposer de moindre 
qualité, ordinaires ou de verre. Nous savons que Jean connaissait 
les procédés employés pour la fabrication du verre pur un passage 
de l'homélie XVII sur la }re aux Corinthiens,§ 2, PG 61, 142: Il&:Àw 
hépouç 't"OÙÇ ..-lj\1 ÜeÀ0\1 È:pya~o(J.é'JOUÇ rcWç --rij\1 &f.Lf.L0\1 dç ê\1 CJ6>f.Lct 
au\lexèc; xat Otauyèç [..1.€-tctaxeu&:~ouaw ; e {Ne vois-tu pas) r.eux 
qui font de la pâte de verre, comment ils transforment le sable en un 
corps solide et diaphane? • Mais ce verre n'est qu'un erzatz à côté 
des pierres précieuses. 
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385 tca.L 8tà. tJ-Éawv ~EgÀriJ..t.Évos TWv 9upWv 1rÀO.ytos. "O,.cw 8È Tà.s 

9Upa.s OÜTW 1Ta.xela.s KO.TQ.O'ICEUÛO'WJA.EV tca.l xpuaâ.s Ka.i Tàv 

flOXÀ.àv Ë1n9WJA-EV1 Q.~{ous JCa.t TOÙS 'tT'oÀ.iTa.s KO.TO.O'KEUét.O'WJ.LEV ' 

1roÎous 81j ToUTous ; fn)p.a.Ta. 1Tm8eUovTEs -rO 1Ta.t8Cov 4>9éy· 
yea9a.t. aep.và. tca.L eùae~il· Ka.t €evf1Àa.a(a.v 1TotW)J-EV 1rOÀÀ:t\v, 

390 WaTe J.L't] •nyét.8a.s nvà.s tca.L ~9ôpous à.v9pW1Tous ÈvetatÉva.t. 

Toi:s 1roÀCTc.us ToUTot.s • Toùs û~ptO'TI.I(oùs ÀÔyous Kat Àot8ô

pous, TOÙS Ùvot\Tous, TOÙS a.Laxpo0s1 TOÙS ~tWTttcOÛS 1 TOÙS 

tcOafltKoUs, 1r6.vTa.s E€eÀ6.crwlJoEV. Ka.t flt]Sets 8tà. ToUnllv 
~a.SttÉTw TWv 1ruÀ.Wv, O.À"A' b (3a.cnÀeÙs ..-.Ovos. Ka.t a.ÙT~ tca.t 

395 Toi:s O.ÔTOÛ 1TâO'W ËaTW à.ve~yJ.LÉVt] O.ÜTt] 1Î 1TUÀt], tva tca.t 1rept 

a.ÔTijS À.Éyt]TO.I. • « AÜT'fl 1] 'R'UÀ1') TOÛ KupCou, 8ltca.tot etaeÀeU

aovTa.l. Ev a.UTfig. )) Ka.t KO.Tà. Tàv IJ.O.Két.pt.OV na.ûÀov • « Et Tl.~ 
à.ya.8à~ À0yos 1rpàs otKo8o(l1\V, 'lva. 8~ x6.pw TOÎ:S Ô.KoUoucnvh, » 
EUxa.pt.aTla. ËaTwaa.v o{ XOyot., ÜIJ.VOI. aep.vol • 1rept 0eoû 

400 8t.a.Àeyéa9waa.v &.el, 1rept cf>t.Àoaocf>(a.s Ti)S Üvw. 

395 7tl)À1)]+'t'oÜ Kup(ou L 

g. Ps. 117,20 h. Éphés. 4, 29 

1. L'adjectif 7tÀ&;yw<; signifie, au sens propre, qui esl oblique, qui 
est en travers, d'où qui fait obstacle. On comprend l'usage de ce 
mot appliqué au signe de la croix considéré comme un rempart 
et une protection. 

Jean constate que les chrétiens le tracent partout, sur les maisons, 
sur les murs, sur les portes, etc. Voir In Malth., hom. LIV, al. LV, 4, 
PG 58, 537 : L\~œ 't'oü-ro xcà ènt otx(<X<; x<Xl è1tt -r&v 't'o(xwv x<Xt è1tl 
't'&v 6upŒwv x<Xt bd -roü (J.e-rdmou X!Xt ènt Tij<; 8~tx.vo(!Xç (J.E:'t'à 7tOÀÀ1j<; 
èmyp&:q:>o(J.e\1 tx.Ô't'Û\1 't'"îj<; <mou81jç. 

2. Dans ses homélies, Jean met fréquemment les chrétiens en 
garde contre les péchés de la langue. In episl. ad Ephes., hom. XIV, 3, 
PG 62, 103 : «De là insolences, injures, blasphèmes, brûlures des 
plaisirs, meurtres, impudicités, vols, c'est de là que naissent tous 
ces maux. l) 

3. Cf. Éphés. 5, 3·4. On sait l'importance de l'action de grâce 
dans la vie spirituelle pour tous les Pères de l'Église et, en particulier, 
pour Jean. Il voit, lui aussi, dans la langue et la bouche les instru-
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vantaux de façon à faire obstacle1• Quand nous aurons 
disposé ainsi cette porte épaisse en or et que nous y aurons 
ajouté la barre de fermeture, préparons alors des citoyens 
dignes de considération. Quels sont-ils? Ce sont les paroles 
bienséantes et pieuses que nous apprendrons à l'enfant 
à prononcer. Expulsons aussi les étrangers, de façon 
à ne pas ajouter à ces citoyens authentiques des gens qui 
viennent de n'importe où et sont nuisibles : les paroles 
insolentes, injurieuses, insensées, indécentes, frivoles, mon~ 
daines. Chassons-les toutes 2• Que personne ne franchisse 
cette porte sinon le roi seul. Que cette porte lui soit ouverte 
et à tous ceux de son entourage, pour qu'on puisse dire 
d'elle : «Voici la porte du Seigneur, c'est par elle 
qu'entreront les justesg. >> Et selon le bienheureux Paul : 
<< Que ce soit une bonne parole, propre à édifier, pour 
qu'elle fasse du bien à ceux qui l'entendenth. >> Que les 
paroles consistent en une action de grâce, en des hymnes 
saints 3• Qu'on s'entretienne sans cesse de Dieu et de la 
sagesse d'en-haut4 • 

ments naturels de l'action de grâce. Cf. le texte cité dans la note 
précédente : « Si Dieu t'a donné une bouche et une langue, c'est 
pour lui rendre grâce, pour édifier le prochain. ~ Quant aux chants 
religieux et à leur importance dans la formation spirituelle, voir 
ln epis!. ad Coloss., hom. IX, 2, PG 62, 363 : «Lorsque tu l'auras 
amené dès l'enfance à chanter des psaumes, peu à peu tu le conduiras 
vers les choses d'en·haut. * De même Expos. in psalm. XLI, 1, 
PG 55, 156. Où8è'J y&:p, où8~v othwç; &v(cr't'1)0'~ ~ux-f)v xcd n-rs::poL x<Xt 
Tij<; y1j<; &1t'IXÀÀiiTI'e~ XIXt 't'00V 't'OÜ O"Ùl!J-IXTO<; &7toMe~ 3e:cr[J.&V XIXt 
q:>~Àoooq:>dv 7tm€Ï XIXl miv-rwv xtx.-rrt.ye:Àfi.v -r&v ()~(J.)'t'~x&v W.; (J.éÀo<; 
O"U[J.q:>Wv(o:<; XIXL Pu6f1.0 auyxd(J.€VOV eerov ifa!J.ct. • Rien, non 
rien n'élève l'âme, ne lui donne des ailes, ne l'éloigne de la terre ni 
ne la libère des liens du corps et ne l'amène à méditer, à se rire des 
choses de ce monde comme l'accord des voix qui chantent et la 
divine mélodie qui s'élève en mesure. & Cf. Expos. in Psalm. CXXXIV, 
1, PG 55, 387"388; In lo., hom. XXXII, al. XXXI, 3, PG 59, 187. 

4. Sur les divers qualificatifs appliqués au mot qaÀocroq:>(IX pour 
distinguer le sens chrétien du sens païen, voir A.·M. MALINGREY, 

Philosophia ... , passim. 
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29. nw~ o0v ËO'TCU, TOÛTO j Ka.i. 1T69ev a.ÙTOÙS 1TO.t8etJaop.ev j 

"Av a<f>o8poi. tcptTa1 TWv y~.vollÉvwv ÜIJlEV • tca.i. yàp T<ê 1TO.t8i. 
1rOÀÀi} 'ri eÜtcoÀla.. nws j oùx Ô1TÈp XP'lP.éLTWV p.O.xeTa.L, oôx 
Û1rÈp 80~T}S • Ën 1ra.t8lov thTTlv ' oôx lnrèp yuva.ttcOs, oùx 

405 Û1rÈp 1ral8wv, OÙX Ô1TÈp ol1cla.s. "'fiaTE 'ITOÎO.V Ü.V Ëxm Û~pEWS 

tca.i. ~Aaacj>T)p.la.s T.f}v atTla.v ; 1rpOs O}l.f)ÀtKO.S b O.yWv â:rras 
aùTlt'· 30. 0ès v6p.ov eù9éws1 p.1]8Éva. ôgpttew, p.T}8Éva ~Àa.acj>T)
p.eiv, p.-ft Op.vUva.t, O.p.axov dvm. KO.v 'l8ns Tàv vO)loov 1Ta.pa.C:a.t.
v6p.evov, tc6Àa.aov, 1TOTÈ p.Èv 8tet. a4>o8pY,, 1TOTÈ 8è À6yots 

410 Sa.tceîv 8uva.lJ.ÉVOtS 1 1TOTÈ 8è Ovet8tap.oîs • 1TOTÈ 8è tcoAO.tceuaov 
Ka.t Ë1Ta.yyÉÀÀou. nÀT)yàs 8è p.1) auvexWs, p:q8è E9tans tuhàv 
oÜTw 1TO.t.8eUea9a.t ' Üv ycl.p p.6.9n 1Ta.t8eôea9a.t auvexWs, tca.i. 
tca:ra.cJ>pove'tv p.a.9iJoeTcu 0 p.o.9Wv ÔÈ: KO.To.~pove~v Tà. 1rcl.vTa. 
civÉTpeo/evo 'A'AÀà. ~o~elo-9w p.È:v à.et 1rÀT)yâs, p.-ft 'Ao.p.~o.vÉTw 

415 ÔÉ o Ko.t Ë1Tto-EI.Éo-9w p.È:v Tb o-KÛTos, p.fJ KO.To.~epéo-9w ÔÉo Ka.l 

4o01 >ta•Seuaw!'ev L Il 4o02 ~ii> P : ~o L Il 4o06 al~l<x• P : è<la• L Il 
408-4o09 >tapa6a(YOY<a L 11410 Sè• om. L 

1. Une telle phrase rappelle clairement le lien étroit établi par 
l'auteur entre la passion de la vaine gloire et l'éducation qui doit 
en préserver. On peut donc légitimement y voir un lien entre les deux 
parties du texte. Voir Inlrod., p. 34-35, discussion au sujet de l'unité 
de l'ouvrage. 

2. Sur la fratcheur et la liberté de l'enfant à l'égard des passions 
humaines, on trouve chez Jean des constatations analogues. In 
Matth., hom. LXII, 4, PG 58, 601 : «L'enfant n'éprouve pas de 
chagrin pour les mêmes raisons que nous, par la perle de la fortune 
ou par d'autres choses analogues; en revanche il n'éprouve pas de 
plaisir pour les mêmes choses que nous, pour des choses périssables, 
il n'est pas mis hors de lui par la beauté du corps.» De même In 
Malth., hom. LXVIII, 2, PG 58, 568-569 : $L'enfant ne cannait ni 
l'envie, ni la vaine gloire, il n'est pas esclave des passions de l'amour, 
il a ce qui est essentiel dans le domaine de la vertu : la simplicité 
et une humilité sans détours.~ 

3. Jean lutte sans répit contre la mauvaise habitude qu'ont les 
Antiochiens de faire des serments, sans raison valuble. Il revient 

r 
1 
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29. Comment cela se réalisera-t-il? et par quels moyens 
ferons-nous leur éducation? Si nous exercons un contrôle 
vigoureux sur ce qui se passe. En effet, l'enfant est dans 
des dispositions tout à fait favorables. Comment cela? 
C'est qu'il n'est pas engagé dans la lutte pour obtenir 
richesses, gloire!, puisqu'il est encore un petit enfant ; 
il ne s'agit pour lui ni de femme, ni d'enfants, ni de maison 2• 

Quelle raison aurait-il d'être insolent ou de calomnier? 
C'est seulement avec des compagnons de son âge qu'il 
se dispute. 30. Établis donc rapidement une loi : n'insulter 
personne, ne calomnier personne, ne pas prononcer de faux 
serments 3 , être exempt d'agressivité. Si tu le vois trans
gresser la loi, réprimande-le, tantôt par un regard sévère, 
tantôt par des paroles mordantes, tantôt par des reproches ; 
d'autres fois, flatte-le et fais-lui des promesses•. Pas de 
châtiments corporels sans trêve, ne l'habitue pas à ce 
moyen d'éducation, car s'il apprend à être continuelle
ment corrigé par ce moyen, il apprendra aussi à mépriser 
la correction ; et s'il apprend aussi à la mépriser, tout est 
perdu. Au contraire, qu'il craigne toujours les coups, 
mais qu'il n'en reçoive pas. Qu'on agite le fouet, mais 
qu'on ne frappe pas 5• Que les menaces ne soient pas mises 
à exécution. Qu'il ne s'aperçoive pas d'une chose, c'est 
que les paroles ne sont que des menaces ; car une menace 

sans cesse sur le sujet dans les homélies De slatuis, de l'homélie IV 
à l'homélie XV et encore dans l'homélie XX. 

4. On remarquera la souplesse et la variété des procédés employés 
ici dans l'éducation. Punitions ou promesse de récompenses. On 
verra encore, § 40, l'auteur faire aussi appel à l'émulation. 

5. Cette recommandation contraste avec l'emploi fréquent du 
fouet qui était en usage dans l'Antiquité. Voir H. 1. MARROU, Histoire 
de l'ëducation, Paris 19656 , p. 220-222. L'auteur de notre ouvrage 
fait preuve d'une indépendance d'esprit et d'une compréhension 
qui ne sont pas indignes de Jean Chrysostome. On aura intérêt à 
rapprocher des textes de Lîbanios sur le même sujet donnés par 
A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche palenne ... , p. 112. 
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ci.11"EtÀa.i. 1Tpoxwpe(TWO'O.V ~i) els Ëpyov ' TOÛTO 8È J.L1J ~UTW 
8i]Àov, êht JlÉXpts &.1ret.ÀWv ~an Tà. f>1']lJ-a.Ta. • &.1retÀ~ yà.p TÔTe 

Ka.ÀOv, lha.v 1TtaTElrrtTa.t, O·rt Els Ëpyov ËÀ9n • ~1rel €à.v Tl]v 
oltcovoi-Lla.v 0 YJJ.La.pTTJKWs p.â.9n, tca.Ta.cJ»povt}aet. 'AÀÀà. 1Tpoa-
8oKchw 1-'-ÈV 1Ta.t8eUea9a.t., J.l.fJ 1TO.l.8euéa9w 8é, tva. l-1.1) a~evvU'I']Ta.t 
ô tj>O~os, tÏÀÀ' 'tva. J.LÉvn Ka.9Ô.1Tep 1TÛp Eva.tctLét.tov Ka.i. 1Tclaa.s 

1rO.vTo8ev à.vÉÀKov Tà.s 0.Kétv9a.s ~ Ka.9â.:rrep p.O.tceÀÀa. O~eîa. 
KO.i. f3a.9âa. EÏS O.ÙTb O'Kcl:trTOUO'O. Tb (3cl9os . .,ÜTQ.V JlÉVTm \:8ns 
à.1rO TOÛ cf>ô~ou tcep8éwa.vTa., Üves ' Sei yét.p TWOS cf>ûaet 1'Û 
~ ' \ ' , 
1')J.LETEP~ KO.L a.veaews. 

31 . .AC8a.~ov mhbv È1TtEttci) dva.t. Ka.l cjn.Àé:w9pw1l'ov. Kà.v 
ÙK0Àou9ov i8ns ugpttÔt-tEVOV1 J.L1-t 1l'Ep1.(8US1 à.ÀÀÙ. KÔÀO.O'OV 

Tbv ÈÀeû9epov. co yà.p el8Ws ÔTt où8è Tbv ottcÉTflV È~ÉaTa.t 

ûgpltew Tàv È:auToû, voÀÀ~ fA-aÀÀov Tàv ÈÀeU9epov Kat 
ÔfA-6Ttf.tOV où j3Àa.a!fTJJ.t1']aet oô8è Àot8op1]aeTat. • AvO Ka.K!a.s 

421 tv~x!"&l;wv L Il 422 <ivéÀX<»V L Il 428 t~écrn L Il lo30 ~À~cr
~l)!J.dae~ L 

1. Tout ce passage, d'une fine psychologie, rejoint les conseils 
nuancés qu'on trouve sur l'éducation dans l'œuvre de Jean. Avec 
beaucoup de bon sens, celui~ci blâme la faiblesse d'Héli envers ses 
fils, In illud: Vidua elig., 8, PG 51, 328, mais il ajoute (col. 330) : 
• Je ne vous dis pas cela pour que nous soyons exagérément sévères 
vis~à~vis de nos enfants, mais pour que nous ne nous exposions pas 
à nous attirer leur mépris. & 

2. La comparaison de l'âme de l'enfant avec une terre à cultiver 
se trouve aussi chez Jean, ln illud: Vidua elig., 7, PG 51, 327. 
"OTe eôxoÀ<ùTépœ 1] Èpyœah, T6-re Tàç &x&:\IOo:ç èxTé!J.ew ~8e~, 
O-re &rro:À<ùTépœç oi>al)ç -n}ç 1jÀtx(œç eôxoÀWTepo\1 &\leanù)\l't'O. 
«Lorsque le travail était plus facile, c'est alors qu'il aurait fallu 
couper les épines, lorsque dans un âge plus tendre elles s'arrachaient 
plus facilement. ~ 

3. A première vue, ce conseil ne cadre pas avec la sévérité qu'on 
prête volontiers à Jean. En réalité, sa vive sensibilité, son équilibre 
aussi, font qu'il n'est pas impossible de lui prêter de tels propos. 
Pour connaître cet aspect humain de sa personnalité, on lira avec 
profit les Lettres à Olympias, SC 13 bis, en particulier lettre Vlfl 
(PG 11), lld-12. 
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n'aura d'efficacité que s'il croit à sa réalisation; en effet, 
si ayant commis une faute il sait comment les choses 
vont se dérouler, il n'éprouvera que du mépris1• Qu'il 
s'attende donc à être corrigé, mais qu'il ne subisse pas 
la correction, de façon que la crainte ne s'éteigne pas, 
mais qu'elle demeure comme un feu qui grandit et qui 
de tous côtés brûle toutes les épines, ou comme la pioche 
hien aiguisée et qui va profond pour creuser jusqu'au 
fond 2• Cependant quand tu vois qu'il a tiré profit de la 
crainte, relâche ; car notre nature a besoin d'une certaine 
détente•. 

31. Apprends-lui a être doux et aimable. Si tu vois 
qu'il est insolent avec l'esclave qui l'accompagne', ne reste 
pas indifférent, mais punis-le, car il est de race libre 5. 

Or, s'il sait qu'il ne devra pas parler de façon insolente 
à son serviteur, à plus forte raison n'ira-t-il pas calomnier 
et injurier un homme libre qui a droit à la même consi
dération que lui. A l'égard de toute méchanceté, qu'il 

4. Le pédagogue, souvent lui-même un esclave, pouvait donc 
être accompagné d'un autre esclave qui portait le petit bagage de 
l'écolier : tablettes, stylet, etc. On peut constater ici l'évolution du 
rôle du ncx:t8cx:y<ùy6ç, tout d'abord modeste, mais qui prend peu à peu 
une grande importance intellectuelle et morale, si bien que son rôle 
proprement utilitaire- porter des objets nécessaires à l'enfant- est 
assumé par un autre. Voir LIBANIOS, Oral. XXV, 50 et LVIII, 190. 
Cf. PHILOSTRATE, V. Soph. II, 27, 7, où l'on trouve une distinction 
analogue entre les pédagogues, ncx:~8œy<ùyot, et les esclaves, &x6ÀouElo~ 
m:û8eç, portant le fardeau des livres dans des sacoches. 

5. Les Pères de l'Église, tout en admettant l'esclavage comme 
une institution sociale qui va de soi, se sont efforcés de revendiquer 
pour l'esclave une considération et un traitement conformes à sa 
dignité d'homme racheté par le Christ. Jean Chrysostome est parti
culièrement éloquent sur ce thème. Voir ln episl. 1 ad Cor., hom. XIX, 
5, PG 61, 157 : TotoÜToiJ 0 XPt(!'t't1XIJ~cr[.J.6<; · È\1 8ouÀdq: èÀeuOep(cx:IJ 
x&:pt~E:TIXt. ~Tel est le Christianisme, dans l'esclavage il accorde la 
liberté. & Mais dans notre texte, l'argument relève de la morale 
rationnelle : un enfant de race libre doit se conduire selon la dignité 
qui convient à un homme libre. 
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,.Q aT6}la. à:rrOppa.l(lov. "Av ï8us 8ta.~étÀÀovTâ. Tt-va., È1ri.O"T6J.uaov 
tca.l. T1)v yÀWT'ra.v KO.Tfi TWv Ô.JlO.PTt]lJ.Ô.Twv TWv a.ÔToÛ t-tETét.

O'Tf]O'OV. 32. T a.ÛTa. Ka.l TÛ }l'I')Tpl. 1TO.pa.lvel. 8ta.ÀÉyea9a.t T~ 
'ITm81. tca.l. T<i> 1TO.t8a.ywy~ tca.l. Tcê à.KoÀoU9'L>, WaTe 1TÔ.VTO.S Ô(lOÛ 

435 4>UÀa.Ka.s etvcu tca.l va.pa.TT}PE~v p.1"(8Éva. wpo1T'I')8â.v TWv Àoyta

p.Wv Ètcelvwv TWv 1TOV'I')pWv à:rrà TOÛ 1Ta.t8lou tca.l. TOÛ aTOJla:ros 
Etcelvou Kat TWV 9upWv TWv xpuaWv. 33. Ka.t P.-.1 IlOt VOJllans 
1ToÀÀoû Tb 1rpâ.yp..a. 8e'La9a.t tca.tpoû. "Av 1Ta.pà. TT]v à.pxi]v 
utJ.o8pWs E·rn.9û tca.l. O.ve~.Àt)ans tca.l Toa01hous È11'taTftans 

440 4>lrÀa.Ka.s, 8Uo p:ijves ÙpKOÛO'!., tca.l Tb 1râ.v Ka.TWp9wTa.t Ka.l Tà 
1rpâ.y(La. els cf.Uaeoos ~ebo.t6Tf1TO. tca.9laTa.Ta.t. 

34. AÜTt) J.LÈV oôv ft 1TUÀ'tJ olhws Ct.€ la. yÉvotT' à.v TOÛ Ku plou, 
., , • 1 , • \.1 1 • , , 

OTO.V f.l.'t']TE maxpoTfJS, ~fJTE EUTp0.1TEI\t0.1 ~1']TE O.V0t)TOV1 ~f)TE 
"'\'\ 8' "'9' •'\'\' ' ' "'A ' ' Ul\1\0 ~1'] EV 't' EYYYJTO.t, Ul\1\0. 1TO.VTO. TO. T~ E0'1TOTTI 1TpE1TOVTO., 

441) Et yà.p of T-r)v O'WJ.I.«TtKTJv aTpa.Tela.v 1Ta.L8eUovTES ToÙs Éa.uTWV 

1TUi8a.s eÔ8ÉWS TOÙS O'TpUTEUO~ÉVOUS Ka.l TogeUew 8L8clO'KOUO'l 

~~~ "t'à: om. L 

1. On voit l'étroite collaboration qui s'établit entre la mère, le 
père et le pédagogue et même l'esclave qui porte à l'enfant son 
bagage d'écolier et dont la tâche semble, à première vue, bien modeste. 
Tout ce passage est directement inspiré de PLATON, Prot. 325 cwd : 
"E1t'et8&v 6ii"t''t'O\I O'UVLTJ "t'LÇ "t'& Àey6[.t€V.X1 X<Xi 't'pocpàç XiX~ !J.l}TI)p x.xt 
1t'.XL8o:y(l)yàç x.xl iXÔ"t'àç 0 1t'o:'t7)p 1t'ept 't'othou 8La!J.&xov"t'iXL lht'(I)Ç (3éÀ"t'LO'"t'oç 
~O'"t'iXL à 7tiXrç. Quant aux conseils donnés dans le § 31, ils ne font 
que répéter ceux qui ont été déjà donnés au § 28, li. 388w393. De 
telles répétitions dénotent une œuvre improvisée et non revue. 

2. Par les expressions &1tà "t'OÜ 7t<XL8(ou, 1t'<Xpà: 't'~V &p;cf)v au § 
suivant l'auteur souligne l'importance de la première éducation. 

Jean insiste beaucoup sur ce point, In illud: Vidua elig., 7, PG 51, 
327 : 'A).).' €~ &px'ijç ~8eL "t'iXÜ"t'.X 1t'poop&\1"t'<.(, o .. e eù'ljvwç 1jv x.xl XO!J.L81j 
véoç, xo:Àwoüv !J.e"t'' &:xpLÔe(o:ç, i:6(~eLv 1t'pàç "t'à: 8éon.x, f>u6!J.(~ew, 
xoM;~ew iXÙ't'OÜ 't'à: vocr~IJ.iX"t'.X 't"ijÇ t~Jux"ijç. tIl aurait fallu, veillant 
à cela dès le début, lorsqu'il supportait la bride et qu'il était tout 

§ 31-34 (li. 431-446) 125 

ait bouche cousue. Si tu le vois dire du mal de quelqu'un, 
ferme-lui la bouche et oriente la conversation sur ses 
propres fautes. 32. Recommande à la mère d'entretenir 
l'enfant dans ce sens et aussi à son pédagogue et à l'esclave 
qui l'accompagne, de façon qu'ils lui servent tous de 
gardiensl, qu'ils veillent à ne laisser aucun mauvais 
propos s'échapper de la bouche du petit enfant et des 
portes d'or. 33. Ne crois pas que c'est une chose qui 
demande beaucoup de temps. Si, dès le commencement•, 
tu fais des recommandations vigoureuses et des menaces 
et si tu places des gardiens si nombreux, deux mois 
suffisent ; tout se trouve redressé et la chose acquiert 
la solidité de ce qui est naturel 8 , 

34. Cette porte pourrait donc ainsi devenir digne du 
Seigneur, lorsque nul vilain mot, nulle parole inso
lente4, rien de sot ni quoi que ce soit d'analogue n'est 
prononcé, mais que tout est conforme au Maitre 5• Si, 
en effet, ceux qui enseignent le métier des armes en ce 
monde apprennent de bonne heure à leurs enfants à faire 
campagne et à manier les armes, à revêtir le manteau 

jeune, lui imposer un frein avec discernement, l'habituer à faire son 
devoir, l'éduquer, soigner les maladies de son âme. & Cf. PLATON, 

Resp. '377 a-b. 
3. L'importance de l'habitude en éducation a été soulignée par 

PLATON, Resp. 395d, et par ARISTOTE, Rhel. l, 1370a. 
4. L'eÙ'tptx.1t'eÀ(.x qui, chez les païens, caractérisait la facilité et 

l'agrément dans les rapports, prend, chez les chrétiens, le sens 
péjoratif de contentement de soi qui entraîne vite à l'insolence. On 
trouve les mots .xtoxp6"t'1')Ç et eù-rp.x7teÀ(a réunis comme ici, In epist. 
ad Ephes., hom. VII, 2, PG 62, 119 : "EvO.x .xtaxp6't1')Ç, i:x.d x.xt 
eÙ't'p.x1t'eÀ(cx.. 

5. Jean attire l'attention sur le devoir pour le chrétien de ne pas 
souiller la bouche qui doit prononcer la louange de Dieu, ln episl. 
ad Ephes., hom. XIV, 3, PG 62, 104: ~Comment peux-tu dire' Saint, 
Saint, Saint ', toi qui as employé ta bouche à dire des injures ? » 

! i 
i 1 

i. 

! 
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Ka1 XÀa.vL8a. O.p.cf>t.Évvua9o.t. Ko.l 'l1rvov à.va.ba.Lvew Ka.l oU8èv 
TJ 'tÎÀuda. KWÀulla. yLveTa.t, 'R'OÀÀ~ p.éiÀÀov TOÙS èîvw aTpa.Teuo

p.Évous Tàv KÔO'llov &1ra.vTa. 1TEpt.TL9ea9a.t XP.ft TOÛTov Tàv 
450 f3a.atÀtKÔv. Ma.v9a.vÉTOO ToLvuv T~ 0e<ê l(t6.ÀÀELV, tva. .... Tt oxoÀO.tn 

atoxpa.ts ti>8a.ts Kat 8t.TJYtil.l.a.ow èuca.lp01.s. 35. Ka1 a.lhTJ fLÈV 

1] 1rÛÀ1') olJTws à.acf>a.Àt.téa9w Ka.l ot 1TOÀÎTUL Ka.Ta.ÀeyÉa9waa.v 

ÈKeivot. ' TOÙS 8è êiÀÀous Ëv8ov 9a.va.TW1J.EV1 Ka.96.vep a.t 
p.ÉÀtaaa.t Toùs KT}«j>f}va.s, p.?) EWvTEs Ë~w 1Tpoxwpeiv ll-f18È 

455 ~Of'~Eiv. 

36. "lwp.ev 8-Tf Ka.l Ecf>' hépav 1TÛÀT)V • 1roÎ:a.v 81) TO.IhfJV ; 

-n)v Eyyùs a.ùri]s Knl-l-ÉVfJV tea.l1ToÀÀTJv 1Tp0s a.ùn)v auyyÉvetcw 
ëxouaa.v, T1)v à.teo1)v ÀÉyw. 'EKetv, t-tÈv yà.p Ëaw9ev È~t.ÔvTa.S 

ËXEt. TOÙS 1TOÀ.lTO.S1 KO.l oÜ8ds 8t' ÈKElVT)S ElaÉpXETO.t.1 a.ÜTTJ 8È 
460 ëgw9ev elat.ÔVTO.S1 Ka.t oÙ8ets 8L' a.ÙTilS Ë:~ÉPXETO.L. noÀÀ~V 

TO{VUV ËXEL TT)v auyyÉVELO.V C1ÜTf] 1rpàs Ë:KElVf]V ' â.v yà.p 

1. A l'époque classique XÀav(ç désigne une pièce d'étoffe légère 
servant de couverture tandis que XÀ<Xf!UÇ désigne le manteau court 
des cavaliers, des voyageurs et de ceux qui vont à la chasse ou à la 
guerre. D'où la conjecture timidement proposée par Schulte : XÀO:f!Uç 
au lieu de XÀo:v(ç donné par les mss et que nous gardons. En effet, 
dans la langue du Bas-Empire, XÀav(ç prend le sens de manteau 
militaire. JuLIEN, Ad Athen., 274c. 

On trouve cc mot chez Jean, De uirg. VII, 1 : ... xo:t -ràv cr-rpa-rt~YrlJV 
oùx &rrà TI)ç XÀav(8oç. L'éditeur de SC 125, p. 112, a choisi comme· 
nous XÀct.vŒoc;, bien que certains mss, G (xie-xne s.) et p (xie s.), 
donnent XÀct.fLU8oç. 

2. Dans les premières années de son apostolat, Jean se trouva 
en relations avec un jeune homme dont le père, qui s'était brillam
ment conduit à la guerre, voulait faire entrer son fils dans la carrière 
des armes, alors que Jean voulait l'orienter vers la vie monastique. 
Adu. oppug. uii. mon. III, 12, PG 47, 369. Si notre texte a Jean pour 
auteur, il n'est pas impossible qu'on trouve ici un souvenir de ces 
premières difficultés. 

3. Jean déplore les mauvaises habitudes données aux enfants 
sur ce point, In epist. ad Coloss., hom. IX, 2, PG 62, 362 : NUv 8è 
cra-ro:vLxœç p.èv (:)8o:ç xo:t Opx-IJcretç ~poUcrw ot rto:r8e:ç ot Up.é-re:pot, 

1. 

1 
1 

1 
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militaire1, à monter à cheval, et si leur jeune âge ne 
constitue pas un obstacle 2 , combien plus faut-il que ceux 
qui servent dans l'armée du ciel revêtent toute cette 
parure royale. Qu'il apprenne donc à psalmodier en l'hon
neur de Dieu, afin de ne pas perdre son temps à des chants 
honteux et à des histoires inconvenantes'. 35, Que la 
sécurité de cette porte soit ainsi garantie et que de tels 
citoyens fassent l'objet d'un choix. Quant aux autres, 
tuons-les à l'intérieur de la cité, comme les abeilles tuent 
les frelons, pour ne pas les laisser sortir à l'extérieur, 
ni bourdonner"'. 

36. Passons maintenant à la seconde 
L'ouïe porte. Quelle est-elle? celle qui est 

à côté de la première et qui a beaucoup de points communs 
avec elle : je veux dire l'ouïe 5. La première est faite pour 
les citoyens qui vont de l'intérieur vers l'extérieur, et 
personne n'entre par cette porte ; la seconde est faite 
pour les citoyens qui vont de l'extérieur vers l'intérieur, 
et personne ne sort par cette porte. La seconde porte 

xa8&rtep ot p.&yeLpot xo:t al Otfd>'Jct.L Kat ot xopeu-.cxL · \jJO:À!J.àV 8è où8etç 
où8évo: ot8ev, àÀÀà x.o:t o:tcrxUv'l') 't'à 7tp&yf.Lcx 8oxeï e!vo:L. « Maintenant 
vos enfants chantent et dansent des chants du diable comme les 
cuisiniers et les maîtres d'hôtel et ceux qui chantent dans les chœurs; 
personne ne sait plus de psaume ct en chanter semble être un sujet 
de honte. t 

4. On retrouve la même tactique contre les pensées mauvaises 
In illud: Propler fornic. uxorem, 1, PG 51, 209. Celles-ci sont com
parées à des serpents, non à des frelons comme ici, mais le procédé 
est le même i il s'agit de les étouffer:« S'ils trouvent une issue à travers 
la bouche et les paroles, ils allument l'incendie intérieur, mais si 
tu les écartes en faisant silence, ils s'affaiblissent et, étouffés dans le 
silence comme par la boue, ils mourront dans lon esprit. » 

5. Cf. li. 626-627, Les deux termes cr-r611-o: et &xo~ sont volontiers 
associés dans l'œuvre de Jean qui marque ainsi l'étroite parenté, 
cruyyéve~o:, entre la parole et l'audition. In Mallh., hom. XXXVII 
al. XXXVIII, 5, PG 57,426 et In Jo., hom. XVIII, 4, PG 59, 120. 
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Jl118~va -rWv ~90pwv Kat 8tecf»9aplJ.ÉVwv auyxwpfi TWv oô8Wv 
È1rt~a(vEw TWv a.ÙTf}~, oô 1roÀÀ:1)v 1ra.péxet T<ê aTOp.a.n ri)v 

8uaKoÀla.v • 0 yà.p }.l.'t) ÙKoOwv a.laxpà p.1]8È 'll'OVYJpà. oü8è 
465 4>9éyyeTa.t a.taxpél . Ws Eàv O.ÜTr) &.va.1TE1TTO.lJ.ÉVt) 1râO't.V n, 

Ètcdvn .>t.up.a.veiTa.t Ka.l Toi:s ~v8ov 'll'âat 1TOt,O'Et 90pu(;ov. Kat 
T6.xa. 1repl TaUTT)S 1rpoTÉpas Expi]v Ô.1ra.vTa el1reiv Ka.l 1rpoTÉpa.v 

Ù1Tocf>p6.ga.~. T1)v eYao8ov, 

37. M118èv oôv ÜTo1rov à.KouÉ:Twaa.v oi 1ra.t8es JA-'J]Te va.pà. 
470 olKeTWv JliJTe 1rapà. 1Ta.t8aywyoû JL't]Te 1rapà. Tpotféwv. 'AÀÀà. 

Ka.9ci1TEp Tà. cf>uTà. TÔTE p..6.ÀlCT'TQ. TrOÀÀt}S xpelav ËXEt Tf}S 
' \. , " ~ "\ .1 ., \ t ... ~ ., A.' 
E1TLJ.I.E/\EtUS:1 OTUV Q.''IT0./\0. [IJ OUTW KCU Ot 1TO.I.uES ' WO'TE TPO't'EWV 

vpovoWJLEV à.ya9Wv, tva. a.ÜTois ÈK tcpf1tti8os tc«Àbs Oep.ÉÀtos 

J3éLÀÀ1]Tat ~ea1 J.L1]8Èv 0Àws Eg clpxfis 1rapa.SéxwvTcu wov11p6v. 
475 38. Mf} Tolvuv, Jl'lSÈ JlU9ous O.KouÉTwaa.v ÀTtpWSet.s Ka.L 

ypa.WSet.s. « •o SeLva., cf>Ttal, Tàv SeLva. ~<(>L"A.11aev. >> « ·o Toû 
(3aatÀÉws uLOs Ka.t 'Ï] fltKpoTÉpa 9uy6..TflP TOSe Êwol11aa.v. » 
M,Sèv TOUTwv cÏKOUÉTWO'O.V • O."A."A.' 0.KOUÉTWO'O.V ~Tepa xwpts 
'n'étO'f)S 1Tept.0Sou flETÙ 'ITOÀÀi)S Ti)S Ô.wÀ6Tf)TOS, .à.uva.Tàv yà.p 

480 KO.t tta.pÙ '1Ta.l8wv Ka.t 1ra.pà ÙKoÀoU9wv ' Jltl 1rcl.VTWV ' flf)SÈ 

466 06pu6ov rrot~aet L Il 474 rrapa8éxOV'rat L Il 475-476 ypa6>8~ç 
xal À~p6>8etç L Il 476 'ov Co: Tijv L P Il ·~~À~aev L Il 477 ôrrol~aav 
corr. Co : è7to(l)crev L P 

1. Jeun constate, lui aussi, le lien étroit entre les paroles entendues 
et les paroles prononcées ensuite. Par exemple, In illud: Propler 
fornic. uxorem, 1, PG 51, 209 : ~Si tu vas au théâtre et si tu entends 
des chants indécents, tu diras à ton prochain des choses tout à fait 
analogues ; si étant allé à l'église, tu as entendu des paroles de haute 
portée spirituelle, tu diras, toi aussi, des paroles du même genre. t 

2. Les nourrices se recrutaient, en général, parmi les esclaves 
{voir G. GLOTZ, Le travail dans l'antiquité, Paris 1920, se partie, 
chap. 2); d'où l'importance de bien choisir la nourrice avec laquelle 
l'enfant est en contact dès les premières heures de sa vie. 

3. On peut rapprocher cette recommandation du texte de saint 
Paul, 1 Tim. 4, 7 : Toùo:;: 8€ f3e:61jÀouc; xcd ypœ6>8e:~o:;: !J.U6ouo:;: 1t'a:pa:L"t'OÜ. 

4. Il s'agit sans doute d'une chanson connue, puisque Jean la 

~ 
1 
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a donc beaucoup de points communs avec la premièrel. 
En effet, si l'on interdit aux criminels et aux scélérats 
de franchir le seuil de cette porte, elle n'exerce guère 
de mauvaise influence sur la bouche, car celui qui n'entend 
pas de choses honteuses et mauvaises ne prononce pas 
non plus de paroles honteuses ; lorsque cette porte est 
ouverte .à tout venant, il en résulte un dommage pour 
l'autre et du trouble pour tous ceux qui sont à l'intérieur. 
Peut-être même qu'il aurait fallu parler d'abord de cette 
porte et en protéger d'abord l'entrée. 

37. Que les enfants n'entendent donc rien d'inconvenant 
ni de la part des serviteurs, ni du pédagogue, ni des 
nourrices 2

• Mais comme les plantes réclament beaucoup 
de soins, surtout lorsqu'elles sont jeunes, ainsi les enfants. 
Préoccupons-nous donc d'avoir de bonnes nourrices, 
afin que pour eux, de la base, partent de belles fondations 
et qu'en un mot ils ne subissent dès le début aucune mau
vaise influence. 38. Qu'ils n'entendent donc pas des 
histoires de vieille femme et des radotages• : <<Un tel, 
dit-on, aima un tel4• )) <<Le fils du roi et sa plus jeune 
fille ont fait telle chose•. » Qu'ils n'entendent rien de 
semblable, mais qu'ils entendent d'autres récits exempts 
de toute circonlocution et faits avec une grande simpli
cité. Cela est possible de la part d'esclaves et de serviteurs. 
Pas de tous. En effet, qu'il ne soit pas permis d'avoir 

ci le également In epist. 1 ad Thess., hom. V, 4, PG 62, 428, avec une 
variante cependant : 'H ... "t'àv ... Il semble bien que cette variante, 
comme celle des manuscrits P et L, provienne d'une correction de 
scribe. Avec Combefis, nous rétablissons •o 8dva ... 't'àv 8e:î:vo:;, 
d'autant plus volontiers que, dans le commentaire de l'éptlre aux 
Thessaloniciens, le contexte impose cette correction. Jean utilise, 
en effet, cette cHation à propos des turpitudes qu'on voit au théâtre: 
't'oÙ.; &-r61t'ouc; ~p<..na:o:;:. 

5. Nous adoptons sans conviction la correction de Combefls. 
On pourrait considérer ici que le verbe s'accorde avec le sujet le 
plus rapproché et conserver la leçon des manuscrits. 

5 
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yà.p 1Tâatv EgéaTw Tais olKÉTa.LS à.va.J.Liyvua9a.t, à."A.'A' Ëan,aa.v 

cl>a.vepoi, Wavep à.ycl.ÀJ.LO.Tt 1rpoat.6VTES cf>a.vepoi, ot auva.vTtha.J.L
~a.v6J.LeVot. Ti)S TÉXVflS ftJl'tV. nWs yà.p OÙK 0.T01TOV, d J1ÈV 

olKo86j.10L flj-tEV KO.t ÜpxovTL OÏKiO.V ËKT(~OJ.LEV1 (lt) -rrét.VTO.S 

485 Ô.1rÀWs Toùs olKÉTa.s iJlLtv Eâv 1TpoatÉva.t TÛ olKo8oJ.Li~, vûv 

8È T'Î) (3a.at.Àe'i: T~ È'lTOUpa.vl<t> 1r6À.w KTiboVTES Ka.l 'ITOÀtTO.S 

11'âO'tv È1nTpÉ1TEI.V Tà Ëpyov ; 'A'A.À' Ôaot TWv olKeTWv xp"J\atJLOL 

auva.vnÀa.géa9cu ' el 8è J.L't')8eis Ècrnv, ÈÀeU9epov J.na9(è 

b-r]Tt]O'OV1 O.v8pa. EvO.peTov, KÙKelv<t> J.Lcl.ÀtaTa. Tb 1râv È1TiTpelJIOv, 
490 WaTe auva.vnÀa.~éa9a.t TOÛ Ëpyou. 

39. MT] Tolvuv ÙKouÉTwaa.v JlU9ous Tot.oUTous. 'A'A'A.' ÔTa. v 
TWv 1r6vwv Ô.vti)Ta.t. TWv Ct.1rO TWv J.L0.9t]J.L6.Twv - cl>tÀeÎ: yà.p i) 
o/uxit Tais 'ITa.Àa.w'i:s Ev8ta:rpLgew 8t."1Yftll.a.aw -, XÉyE 'IT'pàs 
a.ùTOv, 1rcl0'1'JS a.ÙTC)v 1l'a.t8tâs 0.1rO.ywv · ~t'A.6ao~ov yà..p 

495 TpÉ~ELS Ka.t à.9'A.1'JTfJv Ka.t 1t'o'A.h1'JV TWv oùpa.vWv · XéyE Tolvuv 
11'pàs a.ÙTàv Ka.t Ôt1'Jyoû On « 'i"Haa.v 1ra.pà.. Tf]v O.pxf]v 8Uo 
TtvÈS 11'a.L8es 'ITO.Tpàs év6s, 0.8e'A.~ot 8Uo 1• » ElTa. Ôta.aTt\aa.s 

481 &vœ(.'~yvua6œ• L Il 486 x,ll;ovTœç L Il 489 xœxdvw L Il 495 
-c& oûpœvW L [! 497 Mo om. L 

i. cr. Gen. 4, 1 s. 

1. Jean met en garde contre le danger de laisser l'enfant en 
contact avec n'importe lequel des serviteurs, In epist. ad Coloss., 
hom. IX, 2, PG 62, 303 : • Si le salut des enfants qui ont le bonheur 
d'avoir un père tendre et pieux est si difficile à assurer, lorsque nous 
les confions à la négligence des serviteurs, quels serontwîls ? ~ 

2. Le verbe cruvœv't'~Àœ!J.ô&vecr6œ~, trois fois répété dans ce chapitre, 
marque l'étroite collaboration du père avec celui qui accompagne 
l'enfant à chaque instant du jour et même de la nuit. Voir LtnANios, 
Orat. LVIII, 7 et 8 où il énumère les multiples services rendus ù 
l'enfant par les pédagogues : <;Ils sont, de fait, les gardiens de la 
jeunesse en sa fleur, ils en sont les surveillants et le rempart ... Le 
pédagogue n'a qu'une tâche : le garçon et le bien du garç:.on. » 
(trad. A.wJ, Festugière). 
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des rapports avec tous les serviteurs!, mais que ceux-ci 
soient tout à fait qualifiés comme sont qualifiés ceux 
qui s'occupent à sculpter une statue, eux qui sont les 
collaborateurs de notre œuvre d'art2. En effet, alors que, 
si nous étions des architectes et si nous bâtissions une 
maison pour un grand personnage, nous ne laisserions 
pas indistinctement tous les serviteurs s'approcher de 
l'édifice, comment ne serait-il pas anormal, quand c'est 
pour le roi des cieux que nous fondons une cité avec ses 
citoyens, de confier l'ouvrag·e à n'importe quis? Au 
contraire, que tous ceux des serviteurs qui peuvent être 
utiles soient mis à contribution ; s'il n'y a personne, 
cherche un homme de condition libre auquel tu donneras 
un salaire, un homme de valeur, et confie-lui la plus 
large part de la tâche de façon à ce qu'il soit ton colla
borateur. 

39. Qu'ils n'entendent donc pas 
Histoire de Caïn 

et Abel de telles histoires. Mais lorsqu'il se 
repose des efforts nécessités par l'étude 

-l'esprit aime à s'arrêter aux récits des temps anciens
parle-l.ui en le détournant de tout enfantillage, car c'est 
un philosophe que tu élèves et un athlète et un citoyen 
des cieux4 . Dis-lui donc et raconte-lui ceci : <<Dans les 
temps très anciens, il y avait deux enfants nés d'un 
même père, deux frères 1• >> Ensuite, après t'être arrêté, 

3. Jean a bien su mettre en relief le rôle irremplaçable du péda
g~g~e (Adu. oppug. uit. mon. II, 1, PG 47, 332), qu'on peut résumer 
ams1 : Pour élever l'enfant, il faut quelque chose de plus que la 
paternité et l'amour; c'est pourquoi les parents remettent leurs fils 
aux mains des maUres et des pédagogues. 

4. Ainsi se trouvent rapprochés trois termes que Jean utilise 
c?uramment ~our désigner le chrétien : philosophe, athlète du Christ, 
crtoyen des creux. Les deux dernières épithètes sont inspirées des 
épUres pauliniennes: I Cor. 9, 24-26, II Tim. 2, 5, Phil. 3, 20, Éphés. 
2, 19. La première est empruntée aux apologistes et surtout à Justin. 
Voir sur ce point A.-M. MALINGREY, Philosophia ... , p. 122 à 126. 
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Ë:rrO.ya.ye • « Kat Ti)S a.ÔTfis È~,;"96vTES yaaTp6s. Kal b p.Èv 
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t " ' '\. P' ' " 0' Q' 505 TO. 1rpWTEÎO. TWV 1TOI.i1Vl.WV 1\0.I::JClW TrpOO'T)VEYKE T~ - E~, » U 

TrOÀÀ4\ llâÀÀ.ov à.vTL TWv xpuaop.ét.ÀÀ.wv 1Tpog0.TWV KO.L Ti]S 
Tepa:rela.s ÈKelV1']S TO.ÛTa. 8t1'}yeîa8a.t Ka.À6v ; Eha. a.ÔTàv Ka.L 
~ 1 , 1 ' • (:' 1 c:-• ·'· 8' ota.VO.O'Tt)O'OV - EXEL yap Tt 1w.t. 11 ol.'YJY'I')O't.S - lJ.'t]oEV 't'eu es 

~11't<JlÉpwv, &ÀÀÙ TÙ &1rO Tf)S r pa.<Jlfis. « 'E11'Et8TJ yàp 1Tpoaorl-
510 VEYKEV Tl1J 0Eiè TÙ 11'pWTEÎ«1 eÙ9ÉWS K«1'11VÉX9fJ 1rÛp &1rà TOÛ 

oùpa.voû Ka.t 1rét..vTO. O.vorlp11'0.<TEV ets ,.Q O.vw 9uata.aTiJptov. 
"Q i-LÉVTOL 11'pE<r~ÔTEpOS OÔK oÜTWS È1ro(110'EV, ÜÀÀ' cl11'ÉpXE1'CH 
K«L 0.1rO ,-Wv 1r6vwv a.ù,-oû TÙ 1Tpwnîa. Èa.uT'è TO.lltEu<nl.p.evos 
11'pocn\vey~<e T~ 0e~ TÙ 8euTepeîa.. Ka.t oô8è 11'poaÉ<TXEV a.ÙToîs 

515 Ô 0e6s1 ÜÀÀ0 Ü11'E<11'pcl;<Jl11 KO.t &<Jl-ilKEV a.thÙ i-LÉVEtV È11't Tf)S y1)S ' 
ÈKEÎva. 8è O.vw è8é$'a.TO vpàs Èa.uT6v. Ka.96:.11'ep Ka.t Ê11'L TWv 
Ë<JleaTWTWV TOÎS xwplots y(veTO.l, T0v JLÈV TlJl~ TWv 11'pO<r~E
p6vTWV Ka.t Ëv8ov 8ÉXETa.t ô 8ea11'6Tf]S 1 Ënpov 8è à.~('f)atv Ë~w 
EoTava.t • oÜTw 8-YJ Ka.t ÈvTa.û9a. yéyovev. Tl 81) oOv JLETÙ ToÛTo 

520 y(veTa.t ; 'EÀu11'EÎTo b 11'pEo~ÛTEpos à.8eÀ~às Ws à.np.a.a9els 
' • 9 ' ' .t 9 ' A' ' ' ' • KC1l 11'«pEUuOKlJl11 ELS1 KO.t -,1v (J'KU pW1TOS· EYH 1TpOS CLUTOV 0 

499 ~·' P : ~ç L li yeopyoç L H 506 f'ôiÀÀCi>v L Il 519 yoy<i>v<v L 

1. Jean met constamment en pratique la méthode dont il trouve 
le modèle dans les épîtres pauliniennes. Comm. in epist. ad Gal., 
4, PG 61, 653 : «Il a coutume de rendre son exposé attrayant, 
agréable à écouter et facile à comprendre pour les esprits un peu 
lourds. & Sur un emploi analogue du terme Tt'œxU't'e:poç, voir Ab exil. 
epist., 1, SC 103, p. 56, où Jean oppose les hommes lourds d'esprit 
et rivés à la terre à ceux qui s'attachent aux choses spirituelles. 

2. Allusion aux récits de l'expédition des Argonautes. PLATON, 
Res p. 378 a-b et Leg. 663 d - 664 b, met en garde contre le danger 
que présentent les récits mythologiques lorsqu'ils sont racontés à 
des enfants. Les apologistes ont très vite utilisé celle argumentation 

§ 39 (li. 498-521) 133 

continue : <<et ils étaient sortis du même sein. L'un était 
l'aîné, l'autre le cadet. L'un, l'aîné, était laboureur; 
l'autre, le cadet, était berger. Et celui-ci conduisait ses 
moutons vers les vallons et les étangs. '' Rends tes récits 
agréables, de façon que l'enfant y trouve un certain 
plaisir et que son esprit ne se lasse pas1. <<L'un semait, 
l'autre plantait. Ils trouvèrent bon de rendre hommage 
à Dieu. L'un, le berger, ayant pris les premiers-nés de 
ses moutons les offrit à Dieu. " N'est-il pas de beaucoup 
préférable, au lieu de béliers à la toison d'or et de cette 
fable de charlatans de lui raconter ces choses-là 2 ? Ensuite, 
tiens en éveil son attention - car le récit a un certain 
contenu- sans rien ajouter de mensonger, mais seulement 
ce qui est tiré de l'Écriture 3 • <<En effet, lorsqu'il eut 
offert à Dieu les premiers-nés de ses moutons, le feu tomba 
aussitôt du ciel et les emporta vers l'autel d'en-haut. 
Cependant, l'aîné n'agit pas de même, mais voici qu'il 
s'en va; après s'être réservé les prémices de sa récolte, 
il n'offrit à Dieu que la seconde récolte. Dieu ne l'agréa 
pas, mais s'en détourna et la laissa demeurer sur la terre. 
Quant aux premiers-nés, il les accueillit là-haut auprès 
de lui. C'est ce qui se passe pour les fermiers, à la campagne : 
le maître reçoit avec honneur l'un de ceux qui lui apporte 
ses redevances et l'accueille chez lui, mais il laisse l'autre 
se tenir dehors. Voilà ce qui arriva alors. Qu'arrive-t-il 
donc ensuite? Le frère ainé se désolait de n'avoir pas été 
reçu avec honneur et d'avoir été surpassé par l'autre 

contre le paganisme. Voir ATHÉNAGORE, Leg. XXI; JuSTIN, 11'fJ apol. 
21, 24, 25; TATIEN, Oral. X et XXI; CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 
Protr. Il. De même, BASILE, Ad adulesc., C.U.F., Paris 1965~, IV, 
li. 19-30 et JEAN CHRYS., In epist. ad Ephes., hom. XXI, 1, PG 62, 
150. Sur l'ensemble de la question, voir Nicole ZEEGERS-VANDER 
VonsT, Les citations des poètes grecs chez les apologistes chrétiens, 
Université de Louvain, Recueil de travaux d'histoire et de philologie, 
4e série, tasc. 47, 1972. 

3. E;n comparant le récit biblique et celui-ci, on constatera que 
l'auteur suit fidèlement cette recommandation. 
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0e6s • c ll.tà. ,.( XeÀU1Tf}O'O.t ; OôK fi8ets On 0eii> 1Tpoa~Épetc;: ; 
l:uà. TL l-LE ü~ptaa.s ; Tl ~xwv ~yKa.Àe'iv ; Tlvos Ëvet<ev Tà. 
8euTepeiO. p.ot. 11'poa.f)veyK08 ; • » Et 8è 8oKeÎ Ka.l cl~eÀÉaTE-pov 

52.5 KexpfJa9a.L TÛ yÀWTTTI, EpeLe;: On « 'EKeLvos oô8Èv 
Ëxwv et1rELv 1]aUxa.aev », }LâÀÀov 8è Èo(yqcrev. « MeTà. TUÛTa. 

l8Wv ,.ov à.8eÀ~àv a.1hoû Tàv J-LLKp6Tepov ÀÉyet 1rpOs a.ÙTOv ' 
• 'EgéX9wp.ev els Tà 1re8lov. ' Kat Àa.~Wv a.ÜTàv 8ÔÀt:_} civeiÀev 
ô lJ-ELtoov Ë:Keîvoc;:. Kat E.v6p.thev 0TI. Àa.v9éwet Tàv 0e6v. "EpxeT<U 
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oou ; 'Aéye1. ÈKeLvos ' • OùK o18a. ' p.T) ~UÀag elp.l. TOÛ 0.8eÀ~oû 
p.ou ; • AéyeL 1Tpàs a.ùTàv ô 0e6s · • '18où Tà a.tl-1-a. TOÛ à.8eÀ~oû 

O'OU ÈK Tf\S VilS (3o~ 1Tp6s j-LEo > )) 

na.pa.tca.9ehÉa9W 8È Ka.i Tt l-t.ftTTJP 1t'À.O.TTOl-tÉVT)g OÜTW Tijg 
535 "'uxi)s ToÛ 1ra.t8Lou Toig TotoUTots 8tTJY.ftlla.aw, tva. Ka.L a.ùTT] 

O'UVO.VTLÀO.lJ.~Q.VT)TO.t Ka.i È.1ra.LVÛ Tà. ÀEyÔj-tEVQ., 
«Tl oOv llETà. TOÛTo yéyovEV ; 'EKEivov p.Èv Ô 0E0g è8é€a.To 

Ets Tàv oùpa.vàv Ka.L ~aTtv O.vw TEÀEuT~aa.s. » Ka.t yà.p 1ra.pa.-
8ÉXETO.t TàV 1rEpt TijS à.va.aT6.0'EWS ÀÔyov Tà 1l'O.t8lov TOiS 

540 TOtoUTots 8tT)Y~JlO.O"w. Et yà.p È.v Tois ll09ots Tota.ÛTa. TEpa.
TEUovTm, « ÔTt Ka.L ÈTrolT)aEv a.ôniv, ~T)aLv, 'ftt.tL9Eov », Ka.L 
1rta'TEÙEt Tà va.t8lov1 Ka.t OÙK of8ev l-1-ÈV Ô1rEp ÈaTiV « iJll(9Eog » 1 

o18Ev 8è OTt JLEi~Ov Tt ÈaTtv ft Ka.Tà. O.v8pw1rov, Ka.l. 9a.ullO.~et 
eù9éws à.Koûaa.v, 1roÀÀc{> p.â.À.À.ov ÔTa.V 1rept cl.va.aTO.aews à.Koùn 

522 e(8e<ç L Il 524 xœl om. L Il 526 ~o[y~oe L Il 528 rre8[ov P : 
rcett8(ov L Il 536 auvetv't'tÀIX!J.Ô&:ve't'ett L Il 535 't'o!t:; 't'Oto6't'otç 8tY)Y~!J.O.:O'W 
om. P 1! 544 &:x.o6et 1. 

1. Encore une rupture dans le développement qui permet de 
supposer qu'on a ici un discours improvisé où la pensée s'exprime 
sans souci d'un plan déterminé. 

Le rôle de la mère dans l'éducation des enfants a été étudié dans 
l'homélie In illud: Vidua elig., PG 51, 321~338, et dans les discours 
De Anna, PG 54, 631~676, On consultera utilement sur ces derniers 
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et il était sombre. Dieu lui dit : <<Pourquoi te désoles-tu? 
Ne savais-tu pas que c'est à Dieu que s'adresse ton 
offrande? Pourquoi m'as-tu outragé? Quelle raison as-tu de 
réclamer? Pourquoi m'as-tu apporté la seconde récolte? f} 

S'il te paraît bon d'user d'un langage plus simple, tu 
diras : <<Celui-là n'ayant rien à répondre resta coi f) ou 
plutôt : <(il se tut>}. Après cela, voyant son petit frère, 
il lui dit : <<Sortons dans la plaine f) et l'ayant surpris 
par ruse, lui, le plus fort, il le tua. Et il pensait échapper 
à Dieu. Dieu vient vers lui et lui dit : <<Où est ton frère? f> 

L'autre reprend : <<Je ne sais pas. Suis-je le gardien de 
mon frère? f> Dieu lui dit : <<Voici que le sang de ton frère 
crie de la terre vers moi. f> 

Que la mère soit assise à côté, quand l'âme du petit 
enfant est formée par de tels récits, pour qu'elle y collabore, 
elle aussi, et qu'elle approuve ce qui a été diV. 

<<Qu'arriva-t-il ensuite? Dieu reçut l'un au ciel et il 
est là-haut depuis sa mort'. , C'est bien par de tels récits 
que le petit enfant apprend la doctrine de la résurrection. 
En effet, si, dans les fables, on raconte des histoires invrai
semblables telles que :il fit d'elle une demi-déesse, l'enfant 
y croit; même s'il ne sait pas cc qu'est une demi-déesse, 
il sait que c'est quelqu'un de plus grand que l'homme 
et il a vite fait d'admirer ce qu'il a entendu. A plus forte 
raison lorsqu'il entend parler de la résurrection et dire 

textes Th. DEWEZ, Les homélies sur Anne de Jean Chrysostome, 
Diplôme d'études supérieures, Fae. des Lettres de Lille 1966 (exem
plaire dactylographié). 

2. On remarquera, à partir de cette phrase, l'aisance avec laquelle 
l'auteur interprète le récit biblique et l'interrompt au moment où 
Caïn entre en contestation avec Dieu. Le but de la narration est 
évidemment d'enseigner la soumission, grâce à l'exemple d'Abel, 
puis d'amener l'enfant à la perspective d'une vic dans l'au-delà et 
à la doctrine de la résurrection. 
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545 tca.L On Ets T0v oüpa.vàv à.vijÀOev a.ÜToÛ 'JÎ l(rux'r]. « Kà.tcE'i'vov 
p.èv eÙ9Éoos à.vÉÀa.,ev Kvw 0 OÔTOS 8é, b cj>oveUaa.s, s~a.1TO.VT0s 
ëb11 È1Ti 1roÀÀ.à. ËTTJ KaKWs 1r6.oxwv, 4>6~~ Ka.i Tp6p.ce uubWv, 
Ka.L }LV pla. Ë1Ta.axev Setvà. Ka.i ÈKoÀO..teTo tca.O' EK6.(1Tt)V 1ÎJlÉpa.v. » 
Ka1 et1T€ Tftv Ttp.wpta.v a4>o8pWs, p.1) à:rrÀWs, OTt « 1\Kouae 

550 1Ta.pà. TOÛ eeoû On c O'TÉVWV Ka.L TpÉp.wv Ëan Ë1TL 'TfiS yfls 1
• )) 

OU yà.p o18ev Tb va.t8lov T( 1TOTE TOÛT6 ÈaTt.V1 ciÀÀ' ehrè Ô·n 
« Ka.96.1TEp aÙ T~ 8t8a.aKét.À<tJ 1Tct.peaTciJS Ka.i Ô.ywvt.WV, e'l 1TOTE 
p.ÉÀÀ.ets p.a.aTlbea9a.t., TPÉllEI.S ~ea.L 8é8otKa.s, oÜTw 8ft KÔ.Keivos 

8ta.1Ta.VT0S Ëb't'J 1Tp0trKEKpoU1cWs Tt'iJ 0ecê• )) 
555 40. 'ApKe'i' JlÉXPI. To0Twv a.ùTq, • Ka.L TOÛTo Èv llt~ Êa1TÉpq. et1rÈ 

8el.1TVWv. Ka.i 1rét.Àtv 1] p..fJTTJP Tà. a.ÜTÙ ÀeyÉTw. Ef.Ta. È1Tet8à.v 

1ToÀÀ6.Kt.S ÙKmJan, Ô.1Ta.l-rf1uov ~ea.t a.ù-rOv • « Et1ré lLoL -rà 
8LtlYfllL« », tva. ~ea.t ,PtÀonlLiJ-ra.t. Kat ô-ra.v ~ea.-r6.uxn -rà 
8t'l]yf1lLO., -rO-re a.Ù-r~ Kal -rà KÉp8os Ëpets. Ot8ev lLÈv yà.p "Î 

560 lJluxft Ka.9' Ea.u-rTtv 8exolLÉVf1 -rà 8~.1)yfJlL« vpà -r.fls ails È1TE~ep
ya.ula.s ~ea.p1roÙs ÈveyKâv, vÀftv ci.ÀÀà. Ka.L aù et1t'È lLe-rà. 

1. Comparaison juste entre le récit mythologique susceptible 
d'exalter l'imagination de l'enfant et l'enseignement chrétien qui 
porte sur les réalités essentielles de la vie et de la mort, en faisant 
appel à l'expérience de l'enfant : ses rapports avec son frère, ses 
réactions quand il est puni. 

2. On trouve chez Jean le souci constant de n'enseigner à ses 
auditeurs que ce qu'ils peuvent assimiler. Par exemple In illud: 
Vidi Dominum, hom. III, 1, PG 56, 112, il compare les chrétiens 
à une lampe sur laquelle il faut verser l'huile goutte à goutte, pour ne 
pas éteindre la flamme. 

3. Le rappel de la part que prend la mère à l'éducation morale 
et religieuse de l'enfant souligne l'importance que l'auteur y attache. 

Jean, de son côté, insiste sur la part privilégiée que doit prendre 
la mère à l'éducation des enfants, et aussi bien des garçons que des 
filles, De Anna, sermo 1, 4, PG 54, 638 : MYj -.o(.,uv &:),),6-.pw\1 
œô-.&v dvcx~ \IO!J.~I;é-.wcrœ\1 œl yu\lœÏ:xe:ç -.à xo;t 0"1)ÀE:t<7w Y.œt &:ppé\IW\1 
èm(.Le:Àe:î:crOœL. c Que les femmes ne croient pas que ce n'est pas leur 
affaire de s'occuper des garçons comme des filles. * 
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que son âme est montée au cieP. ((Dieu l'a fait bien vite 
monter là-haut, mais l'autre, celui qui a tué, continuait 
à mener pendant plusieurs années une existence malheu
reuse, vivant dans la crainte et le tremblement et il 
supportait mille épreuves et il était chaque jour puni. » 
Parle-lui avec insistance de ce châtiment et ne dis pas 
simplement : << Il entendit Dieu lui dire : ' Tu vivras 
gémissant et tremblant sur la terre ' >>, car le petit enfant 
ne comprend pas le sens exact de cette phrase. Dis plutôt : 
« Comme tu te tiens devant ton maître, debout et plein 
d'inquiétude, si tu dois être fouetté, que tu trembles et 
que tu as peur, ainsi vivait continuellement celui-là, 
pour avoir offensé Dieu. 1> 

40. Il suffit de raconter l'histoire jusque-là 2 • Raconte
la-lui pendant le repas, en une seule soirée. Que sa mère 
lui répète de nouveau la même chose3 • Ensuite lorsqu'il 
l'aura entendue plusieurs fois, demande-lui : {(Raconte
moi l'histoire>>, pour qu'il se sente pris d'émulation'. 
Puis, lorsqu'il aura retenu l'histoire, alors tu lui en diras 
l'utilité. En effet son âme, qui a reçu en elle ce récit, 
peut déjà, avant ton intervention 5, porter des fruits ; 

4. Le verbe q>~Ào-.~~-te:î:crOat signifie ~chercher à obtenir de l'hon
neur •, d'où • travailler pour obtenir des honneurs &, puis simplement 
• travailler, se donner de la peine 11, par exemple, POLYBE, Hist. 1, 
2. Dans le contexte, il s'agit de piquer l'amour propre de l'enfant 
qui sera fier de raconter l'histoire à son tour. Cf. § 45. 

5. Le souci de tirer de l'Écriture sainte une application morale 
est constant dans l'œuvre de Jean. Il s'en explique et s'en justifie 
Ad pop. antioch., hom. XVI, 2, PG 49, 164: Tà aè cthwv O·n 1t1Xp• 
i)(.LW\1 S'éEcrOe: tJ.ct\IO&..,e~v &1tep oïxoOe:\1 xctl7tcxp• éau-.00\1 S'ôvcxcr6e: xœ-.op
Ooü\1 xœt 't'à 7tÀéov 1JtJ.Ï:V -rijç nctpct~vécre:(o)Ç etç -.à'J -Jjfhxfu't'e:po\1 &\IIXÀ(a
Xe:'t'IX~ Myo\1. « La raison c'est que vous éprouvez le besoin d'entendre 
de notre part des choses que vous pourriez apprendre chez vous et 
par vous-mêmes, si bien que la plus grande partie du sermon se 
passe en exhortations morales. ~ 
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TO.ÛTa. • « ~Op~s Oaov KO.K6v Èan ya.aTptp.a.pyla. ; [ OpY,s] Oaov 
KO.K6v Èan 4>9ove~v à.8eÀ<j>~ ; Opq.s Oaov ÈaTl Ka.Kbv vop.(~etv 
Kp01TTEI.V Tbv 0e6v ; ,EKeivos yà.p 1TtivTa ~ÀÉ1TH Ka.i. Tà. Ev 

565 T<{J KpU1TT~ yw6t-teVa., )) "Av 'T'OÛTo JA-6VOV Tb 86yp.a. ÈyKO.T0.-

0'1TE(pns Tet> 1Ta.t8l, où 8e~an Toû 1Ta.t8a.ywyoû, Toû cp6~ou 
TOUTou TOÛ 1ra.pà. TOÛ 0eoû 1TO.VT0s cj>Ogou lloâÀÀov è<j>eaTWTOS 

T~ 1Ta.l.8i. Ka.i. KO.TO.O'ElOVTOS a.ÔTOÛ Tf}v \fluxTJv. 

41. Où TOÛTO 8è p.6vov, Ù.À.Àà. Ka.l Èv ÈKKÀ1'}at~ xetpa.ywyWv 
570 O.ye ' Ka.i. a1ToU8a.aov a.LJTC)v Q.yELv, lha.v jJUÀ.tO'TO. a.ÜT1'} t] 

8t~Y110'tS Ô.va.yw000'K1'}TO.t. "0~El yà.p O.ÙTbv ya.vvUJLEVOV tca.Î. 

1TfJ8WVTO. KO.i. xa.(pOVTO., ()Tl â. 'JTÔ.VTES ë.yvooÛO'I.V of8ev O.ÙT6S, 

tca.i. 1TpoÀa.J.L~O.vovTa. Ka.i. È1nywWaKoVTO. Ka.i. p.eycl.Ào. Kep8a.l· 

vovTa.. Ka.i. Àot1rbv èva.1ToT~8eTa.t Tft •. .wt]p.n TO 11'pâyv-a.. 

575 42. "Eanv Ko.t ËTEpa. KEp8âvm ÈK TOÛ 8t1')yt)p.a.Tos. Ma.8ÉTW 

Toivuv 1ra.pà. aoû On où xpt) &.Xye'iv Ka.KWS 1rO.axovTa. • ÈvTa.û8a. 

eù8éws ËK 'R'pOOtJA.Lwv Ô 0e0s 8elKvua.w Ev a.ÜT~ T~ 1Ta.t8i, e'l 
' • ~, ~ \ 6 , "\. p ., • ' • , YE TOV EUuOKtj.LOV uta. O.VQ.TOU EI\O.oEV O.VW EtS TOV oupa.vov, 

563 op~,, Ex.: om. L p Il 577 0eo, coni. Sc : e&vMOs L p 

l. Sur l'importance de la crainte de Dieu dans la vie spirituelle, et 
cela dès l'enfance, cf. In epist. ad Ephes., hom. XII, 1, PG 62, 87 : 
« Enseigne la crainte de Dieu et tout découlera comme de source et 
ta maison regorgera de biens., De même ln epist. ad Ephes., hom. XX, 
9, PG 62, 148. «Le maitre doit non seulement conseiller, enseigner, 
disposer et redresser l'âme de ses élèves, mais encore, en inspirant 
la crainte de Dieu, les remettre entre ses mains.» Voir aussi p.jl50, n. 4. 

2. Dans l'homélie ln illud: Vidua elig., 10, PG 51, 330, Jean 
trace le programme que les pères de famille chrétiens devraient 
appliquer dans l'éducation religieuse de leurs enfants, en ayant les 
mêmes exigences que pour l'éducation profane : «car il ne faudrait 
~as les confier à d'autres, mais en les maintenant sous votre autorité, 
Il faudrai~ les y conduire {à l'église) et leur demander de vous faire, 
de mémOJre, le compte rendu de cc qu'ils ont entendu et appris.* 

§ 40-42 (li. 562-578) 139 

mais dis-lui ensuite : <<Tu vois comme c'est mal d'être 
gourmand ; tu vois comme c'est ll).al de porter envie 
à son frère ; tu vois comme c'est mal de penser qu'on 
peut se cacher de Dieu, car il voit tout, même ce qui est 
caché. » Rien que cette pensée inculquée à ton enfant 
te dispensera de pédagogue ; cette crainte de Dieu gardera 
l'enfant plus que toute autre crainte et exercera une 
influence sur son âme1. 

41. Mais cela ne suffit pas. Emmène-le aussi à l'église•, 
en le conduisant par la main, et prends soin de l'y emmener 
surtout lorsqu'on lit cette histoire 3• Tu le verras alors, 
rayonnant de joie, bondissant et tout content de ce qu'il 
sait, lui, ce que les autres ne savent pas, devancer la 
lecture et la reconnaître et en tirer grand profit4 • Désormais, 
la chose est mise en réserve en sa mémoire. 42. Il y a 
encore d'autres enseignements utiles à tirer du récit. 
Qu'il apprenne de toi qu'il ne faut pas s'affiiger quand 
on souffre. Là, tout au début, Dieu le mon~re en cet enfant, 
puisque, par la mort, il a pris là-haut, dans le ciel, celui 
qui lui avait été agréable 5• 

3. D'après A. Baumstark, « Das Kirchenjahr in Antiocheia &, 

Romische Quartalschri{t, 1897, p. 58, le livre de la Genèse dont fait 
partie l'histoire de Caïn et d'Abel était lu pendant le carême à l'office 
du soir. A. Rahlfs, Nachrichten von der KOniglichen Gesellschafl der 
Wissenscha{ten zu Goltingen, Phil.-hist. Klasse 1915, p. 28-136 
précise même, p. 35, que ce récit était lu pendant la seconde semaine 
de Carême. 

4. Remarque très fine sur le plaisir que l'enfant a de reconnaître 
ce qu'il sait déjà. 

5. Parmi les très nombreux textes de Jean sur la valeur de la 
souffrance {voir en particulier la trilogie des textes écrits en exil, 
Lettres à Olympias, SC 13 bis, Sur la providence de Dieu, SC 79, Lettre 
d'exil, SC 103), les uns donnent des arguments purement rationnels, 
d'autres sont éclairés par la lumière de la foi, comme ici :le bonheur 
qu'obtient le juste après sa mort. 
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43 "0 • TO.V TOÛTO 'R'O.YÛ Tà 8~t}y1'}ua. ÈV TU"' 8ta.vo(a. TOÛ 1TO.t86s ' , r ~ ~ , 
E'R'a.ya.ye Ë·TEpov, oîov ETÉpwv 8Uo à.ÔeÀ<J>Wv 1rét.Àw, Ka.t eiTrÉ • 
<<''Haa.v ËTepot 1rét.Àw 8Uo à.ôeÀ<J>oL, 1TpeagU.,.epos vét.Àw Ka.t 
veWTepos. Ka.t ô J.LÈV 91)p«nKàs 1\v, ô 1Tpeat;û.,.epos, ô ôè 
olKoup6s, 0 veWTEposj. » "Exet ÔÉ nva. -roû-ro Ka.t 1rÀelova. -roû 
1TpOTÉpou 't)ôov.ftv, ÔO'I{l KO.t 1TOÀÀ'l]v Ti]V TrEptTrÉTELO.V KO.t 
J.Ldtous i]aa.v T'l]v 't)ÀtKla.v. « Oihot 81] ot 8Uo à.ôeÀ<J>oL i]aa.v 
Ka.l. Ôl8Uf-LOL, 'AÀÀ, ÈTretÔTJ ÈTÉX91)0'0.V1 Tàv J.LÈV J.LLKp6Tepov TJ 
J.L>tlT11P E<J>lÀet, Tàv J.Ldtova. ÔÈ ô va.-r.ftp. KâKeivos J.LÈV ~~w -rà. 
'R'OÀÀà. ôtfiyev Ev Tois âypo'i:s, oô-ros ôé, 0 veW-repos, È1rl. Tfjs 
oiKla.s. Ka.î: 1l'O-re, <1>11alvk, ô 1ra.-r1)p a.Ü-roû y'r)pclaa.s ÀÉyet 
ÈKelVI{l 8v E<J>LÀet.' • 'E1ret81), -rÉKvov, Eyftpa.aa., li.1reÀ8e Ka.L 
' ' ' 9' , ' ETOLJ.LO.O'OV J.LOL 'r)pO.V ' 1'0UTE0'1'LV O'UÀÀa.t;oû ÔopKcl.Ôa. 1} 
Àaywàv Ka.' ..1..' ' "'·'· •., ..r... ' '" ' • L 'f'epe KO.t E'f'r)O'OV1 tVa. 't'O.YWV EUI\.OY'r)O'W ae , 
TW ÔÈ ll.tKp ' " • ~t '8' 'A ' ' ~ r OTEp~ TOLOUTOV OUK E 'TTEV OU EV, KOUO'O.O'O. t) 

J.LftTftp TOÛ 'TTO.Tpàs TO.ÛTO. ÀÉyoVTOS1 KO.ÀÉO'O.O'O. TàV VEÔ.1'Ep6v 
<i>ftaw 1rpàs a.ÜT6v • • TéKvov, Ë1Tet8-l] ô 1ra.-nlp aou ,.~ â8eÀ<J>~ 
a~u, È'TTÉTa.gev, KoJ.Llacu a.üni> 9ftpa.v, Ïva. <J>a.yWv eÜÀoy~an 
O.UTOV, li.Koua6v J.LOU ' KO.t 8-l] ~cl8tte È1rl. Tà 1TO{J.LVLOV Ka.l. 
Àa.P' , '..1.. < '\ ' ' '\ ' , , ' bwv ept't'ous a.1Ta.l\.ous Ka.t KO.I\.ous eveyKe J.LOL Ka.L EyW 
'TT.on\aw Ws <J>tÀei 0 1Ta.Tftp aou Ka.l. elaolaets a.ÜT<'è, 'lva. <J>a.yWv 
euÀoy>tlan ae. • •o ôè Tra.Tf]p -l]J.L~ÀuW'It'et ÈK Toû y~pws. 'E'IJ'el. 

" , • , ' • '.l. ".1. • , OUV 'r)VEYKEV 0 VEWTEpOS TOUS Ept't'OUS1 11'ffiO'EV ft J.LfiTt)p Ka.t 
lln'o" ' ' ' '8' "8 ' 8' ' p.,../\. UO'Q. ELS 'TTLVO.KO. TO. E EO'J.LO.TO. E WKEV Tl{l 'TTO.t L KO.t EÏaft-

VEYKEVo neptéga.Àe ÔÈ a.ÜTàv Ka.l. ÔÉpJ.LO.TO. a.tyWv, 'lva. JL-lJ 
<J>wpa.9fi, È1Tet8-l] oÔTOS Àeios i]v, 0 ÔÈ à.ôeÀ<J>às a.ÜToÛ 8a.aUs, 
Ïva. ÔUVt]9ft Àa.9eiv tca.l. J.LfJ a.Ïa9t)TO.t Ô 1TO.Tftp ' tca.l. oÜTWS 

582 ve6npo~ L Il 596 eÔÀoy~cret L Il 600 ~f'~Àu<i>"~ L 

j. Cf. Gen. 25, 27 k. Ct. Gen. 27, 1 s. 

1. L'auteur interrompt volontiers le récit biblique pour y ajouter 
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43. Lorsque ce récit s'est fixé dans 
Histoire de Jacob la pensée de l'enfant, introduis-en un 

et Ésaü 
autre, par exemple celui de deux 

autres frères, et raconte ceci : << Il y avait autrefois deux 
frères ; là aussi l'un était l'aîné et l'autre le cadet. L'un 
était chasseur, c'était l'aîné; l'autre gardait la maison, 
c'était le cadetJ. )} Ce récit offre un certain intérêt et même 
un intérêt plus grand que le premier, d'autant plus qu'il 
contient de nombreuses péripéties et qu'ils étaient plus 
âgésl. «Donc, ils étaient deux frères et jumeaux. Lorsqu'ils 
naquirent, la mère aimait le plus petit et le père aimait 
le plus grand. Celui-ci vivait la plupart du temps au dehors, 
dans les champs, tandis que le plus jeune restait à la maison. 
Un jour, dit le récitk, son père qui vieillissait dit à celui 
qu'il aimait : ' Mon enfant, puisque je suis vieux, va me 
préparer du gibier', c'est-à-dire attrape un chevreuil 
ou un lièvre, ' apporte-le, fais-le cuire, pour que je le 
mange et te bénisse. ' Mais au plus petit il ne dit rien 
d'analogue. La mère, ayant entendu le père dire cela, 
appela le plus jeune et lui dit : ' Mon enfant, puisque ton 
père a donné ordre à ton frère de lui apporter du gibier 
pour qu'après l'avoir mangé il le bénisse, écoute-moi. 
Va vers le troupeau et attrape-moi des chevreaux tendres 
et beaux ; apporte-les ; je les préparerai comme ton père 
les aime et tu les lui porteras, pour qu'après avoir mangé 
il te bénisse. ' Or le père ne voyait plus clair à cause de 
son grand âge. Donc lorsque le plus jeune apporta les 
chevreaux, la mère les fit cuire ; ayant mis la viande sur 
un plat, elle le donna à son fils et le lui fit porter. Or, 
elle l'avait revêtu de peaux de chevreaux pour que sa 
ruse ne soit pas découverte, car celui-ci avait la peau 
lisse, mais son frère était velu ; c'était donc pour qu'il 
puisse ne pas être reconnu et que son père ne s'aperçoive 

une réflexion personnelle, comme on l'a vu li. 501-503; 505-509; 
534-536 ; 538-545. 
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~ù.,..Ov Ërrep.lftev. co 8è rra.T~P vop.lans On Ô.À't'J9Ws ô 1TpeagUTEpÔs 
eaTt.v, ~a.yWv eÛÀOy't']aev a•hôv. EîTa. f.LETà. TO 1TÀfJpw9fiva.t 

' 'À , ., • pt 1 • 
~TJV eu oyLa.v epxeTctt. o 1Tpeabunpos <j>epwv TT)V 9-YJpa.v sca.L 
t8Wv Tà yevÔJ.LEVOV â.va.\i:o~aa.s ËKÀa.uaev. » 

44. "Opa. 1rÔaa. à:l'Tà ToUTou TLtcTETcu. ~ea.Àcl. • Ka.l. p.TJ E:1regéÀOns 
n ' 8 < < ' 

T<e 'ITO.VTL LTJY11J.LO.n ' Opa. yà.p 1r6aa. à:rrb ToUTou TLKTETCtt.. 

npWTOV Èv a.t8o'L KO.t TLJ.LÛ TOÙS 'ITUTÉpa.s ËXOUOW ot 1TO.Î8es 

OpWVTES oÛTWS 1Teptj-t6.Xt]TOV oOaa.v Ti]v TWv 1l'O.TÉpwv eÙÀoyla.v 

r<a.l. a.fpt}aovTa.t p.upla.s Àa.~eî:v 'ITÀTJyà.s 1] Ka.Tcl.pa.s O.tcoûam 

1Ta.pà. TWv yovéwv. Et yà.p !-1-ÛOÔs Tt.vos olhws a.ÙTWv Ka.TÉXEt 
Tl]v \flux't)v WaTE VOfLlhetT9a.t &.€t61TtaTos dvm, Tà. OvTws &.À.TJ9fi 
ttWs O~K av KO:rciaxn Ka.L 1TOÀÀoû «J.ôgou Èf.L'R'Àl]au ; "'On XPTJ 
ya.aT~o~ K~T~~po~e'tv ' 8,et yà.p k:à.Ke'tvo, ÀÉyew TO 8t1]y1']p.O. 
OTL ou8ev O.TïO TOU TïpWTOTOk:OV dva.t k:O.t. Tïpea(;UTepov ÈKÉp-
8a.vev ' 8t.à. yà.p T1)v TfjS ya.uTpOs à.Kpa.ula.v 1rpoé8wKe TO 
1TpOTÉp1'11..LO. TfjS 1rpWTOTOK(a.s. 

• 45. Eha. È1Tet.8à.v ToÛTo Ka.Tâ.uxn &.Kp,gWs, Ev ÉTÉpy. 1rét.Àw 
~atrÉp«f Èpets 1rpOs a.ÜT0v • « Eh,.é p.m. ,..Q 8t1JY111l-O. TWv à.8eÀ~Wv 
EKelvwv TWv 8Uo, » KO.v O.p~7]T«t. ÀÉyetv TO TOÛ Kéttv Ka.i 
"AP À " • ' ' • ' bE , a.1ra.ye a.uTov Km et1re • «Oô TOÛTo t,,..w, à.ÀÀ• ÈKe'tvo 
TWv ÜÀÀwv 8Uo, ëv9a. eôÀ6y1']uev ô 1TO.T~P· » Ka.i Tà TEK!-L'ljpta. 

l. L'auteur laisse tomber les nombreux détails concernant la 
naissance des jumeaux et retient seulement, du chapitre 25 de la 
Genèse, le_s versets 27 et 28 qui contiennent un portrait très simple 
de la fam1lle de Jacob; puis il passe au chapitre 27 et suit de très 
près les versets l à 4, mais il schématise le reste du récit et l'arrête 
au retour d'Ésaü. Nous avons là un exemple intéressant d'une 
adaptation du récit biblique aux capacités d'un enfant. 

2. Même souci qu'au § 40, li. 555, de ne pas surcharger la mémoire 
de l'enfant. 

3. On admirera l'habileté avec laquelle l'auteur sait tirer deux 
leçons édifiantes d'un récit qui ne l'est pas toujours. 

4. Voir plus haut p. 136, n. 1. 
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de rien. C'est ainsi qu'elle l'envoya. Le père, pensant 
que c'était son fils aîné, après avoir mangé le bénit. Une 
fois la bénédiction prononcée, l'aîné arrive, apportant 
son gibier. Quand il vit ce qui s'était passé, il poussa 
un cri et se mit à pleurer1. >> 

44. Vois combien de choses édifiantes on peut tirer 
de ce récit, mais n'en donne pas le détail pour l'histoire 
tout entière 2 ; vois combien de choses on peut tirer de ce 
récit 3 • D'abord les enfants éprouvent de la crainte et du 
respect pour leur père, en voyant que la bénédiction 
d'un père est l'objet de tant d'envie; ils préféreront être 
frappés mille fois plutôt que d'entendre des malédictions 
de la bouche de leurs parents. Si, en effet, un récit fictif4 

frappe l'esprit d'un enfant au point qu'il le croit digne 
de foi, comment des choses qui sont réellement vraies 
ne le retiendront-elles pas et ne le rempliront-elles pas 
de crainte? Qu'il faut mépriser l'estomac 6• En effet, 
il faut ajouter aussi à l'histoire qu'il n'a rien gagné à être 
le premier-né et l'aîné, car, pour n'avoir pas su maîtriser 
son estomac, il a abandonné la supériorité que lui donnait 
son droit d'aînesse. 

45. Ensuite, quand il aura retenu ce récit en détail, 
un autre soir, tu lui demanderas de nouveau : << Raconte
moi l'histoire de ces deux frères. >> Et s'il commence à 
raconter l'histoire de Caïn et d'Abel, arrête-le et dis : 
<<Ce n'est pas cela que je te demande, mais l'histoire des 
deux autres, là où le père a prononcé une bénédiction. )) 
Cite-lui des points de repère, mais ne lui donne pas encore 

5. Encore une trace de style parlé où la proposition principale 
manque ct doit être tirée du contexte. 

Jean s'attaque souvent à la gourmandise et aux raffinements 
culinaires des Antiochiens qui mettent en danger à la fois leur santé 
et leur vie morale. Voir In Gen., hom. XXXVII, 4, PG 53, 348; 
ln Jo., hom. XLV al. XLIV, 1, PG 59, 251 j In Act. Aposl. XVI, 4, 
PG 60,133 et XXVII, 3, PG 60,208. Ab exil. epist. 8, SC 103, p. 100. 
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ÀÉye • p.1J8É1TW yà.p TL8el. Tà. àvÔJLa.Ta.. 'E1ret8à.v 8è 8Lt]yt]O"I')TO.L 

Tà 1rav, 1rpoaU<J>awe ,.à. E~f)s Kat ÀÉyE • 46. « "Atcouaov oôv 
T( JLETÙ TO.ÛTO. ËyÉVETol, 'Ebt)TEt. vcl.Àw oiJTOS ti.1TOKTE'LVCU· T0v 

630 ci8eÀ<f>(w, Ws ËKeîvos ô 1TpÔTEpos, Kat 1reptét-teve TOÛ 1T«Tpàs 

T~V TEÀeuTT)v. 'AKoÛaa.aa. 1) JL't]Tf]p Kat <(>o~yt9e'Laa. è<J>uy6.8euae 
Tà 'lra.t8Lov. » EiTa. ti 1TOÀÀY) <f>tÀocro<J>îa. TOÛ 1rm8î:ou T't)v 

8t.6.vot.a.v Urrep~a.Lvouaa., Suva.}lÉVt] t-LÉVTOI. (lETà. cruyKa.TagO.aews 

K«l ei.s Tà Tfjs 1Ta.t.8l.KfjS St.a.vota.s &:rra.Ààv KO:Ta.<f>uTeu9f)va.t, 
635 O.v J..I.ET«Xet.pLaWp.e9a. TTJv 8n\yfJ(:nv, OllTw 81) oûv èpoÛJLEV 1Tp0s 

a.ÜTt)v ' « OUTOS ô à8eÀ<fuls à.Tr'l\PXETO Ka.l .fi'A9ev Ë1TÎ: Ttva. 

Térrov oU8éva. ëxwv j-Le8' Éo.uToû, oô 8oûÀov, oU Tpo<j>éa, où 
1Tat.8a.ywyôv, oÜK ÜÀÀov où8éva.. 'E'A8Wv È1rl nva. TÔ1TOV 

fJÜ€a.To Ka.l Elrrev 0 
• KUpte, 86s !J.Ot Q.pTov Ka.l. tfloét.Ttov Ka.l. 

640 8tclawa6v J.I.Eo ' Et Ta. 1ea.l. TO.ÛTa. et.rrWv &.1rà Tf]S Àl111'1]S ÈKotp.ft9TJo 
Ka.l. eî8ev Èv Ü1rvots ~eÀlfl-a.Ka &.1rà yf)s Ëws TOÛ oùpa.voû Ka.l. 
TOÙS à.yyÉÀOUS TOÛ 0eoÛ &.va.ba.(VOVTO.S KO.I. K«Ta-ga{VOYTO.S 
~<:a.l. a.ÙTÔv TÔv 0eàv tîvw ÈaT<';ha È1rl. Ke~a.Ài}s ~<:ai. etvev 0 

• EûÀ6y1]a6v IJ.Eo • Ka.l. eÙÀ6y1')aE Ka.i. E~eét.Àeaev a.ÙTÔV "lapa.fJÀo » 
645 47o Eù~ea.lpws 8è àve~J.vfta81]V ~ea.L !J.E vûv Û1rf)À8ev &.'Jt'à TOÛ 

ÔV6JlO.TOS KCÜ ÊTEp6v Tl. V61]1J.O.o notov 81) TOÛTO ; eÔ9Éws 
a.ÛTOÎS &.rrà Tf)S 11'p00'1'JYOpla.s 11'a.pÉXWJ.l.EY ÙpeTf)S ~i}ÀOVo 

647 7tctpéxroJl.e:V corro Co 7tctpéxo{J.e:v L P 

1. Ct. Gen. 27, 41 

1. Dans toute cette conversation qui semble sa1s1e sur le vit, 
l'auteur montre un sens pédagogique très sûr en voulant maintenir 
en haleine la curiosité de l'enfant. 

2. Ici encore, dans la reprise du réctt de la Genèse 27, 41 à 28, 16, 
l'auteur schématise et présente très habilement le départ de Jacob 
à l'étranger. Il n'ignore évidemment pas toutes les difficultés soulevées 
par l'interprétation du texte biblique, désignée ensuite habilement 
par l'expression i) 7t'OÀÀ1} q>tÀocrotp(a. 

3. La notion de croyxa't"&Ôct<rtç est très familière à Jean. Il en 
parle surtout pour décrire l'action de Dieu qui s'adapte à la faiblesse 

§ 45·47 (li. 627·647) 145 

les noms1• Quand il aura tout raconté enchaîne la suite 
en disant : 46o << Écoute donc ce qui est arrivé ensuite. 
Celui-ci cherchait aussi à tuer son frère 1, comme l'aîné 
de l'histoire précédente, et il attendait la mort de son 
père. Lorsque la mère le suc, elle fut saisie de crainte 
et fit partir son fils 2• » Il y a, de plus, une leçon spirituelle 
profonde qui dépasse l'intelligence d'un enfant, mais qui 
peut, si on sait se mettre à sa portéea, être implantée 
même dans une intelligence enfantine, facile à influencer, 
à condition d'interpréter4 le récit. Nous lui dirons donc : 
<<Ce frère s'en alla et il arriva dans un endroit où il n'avait 
avec lui ni esclave, ni personne pour le nourrir, ni péda
gogue, ni personne d'autre. Étant donc arrivé dans cet 
endroit, il se mit à prier et dit : ' Seigneur, donne-moi 
du pain, un vêtement, et sauve-moi'. Ensuite, ayant dit 
cela, rempli de chagrin il se coucha. Et il vit dans son 
sommeil une échelle qui allait de la terre jusqu'au ciel 
et les anges de Dieu montaient et descendaient et Dieu 
lui-même se tenait au sommet, au-dessus de sa tête. Alors 
il dit : 'Bénis-moi' et Dieu le bénit et l'appela Israël.>> 

Sur les noms 
à donner 

aux enfants 

47. A propos, j'ai pensé à une chose 
et il m'est venu à l'instant, en pro
nonçant ce nom, encore une autre 
idée •. Quelle est-elle? Inspirons-leur 

très tôt le goût de la vertu par notre façon de donner 

humaine dans la Révélation et l'Incarnation, De incompr., hom. Ill. 
Voir l'Index de SC 28 bis. De même ici, le père met l'Écriture à la 
portée de l'enfant. 

4. Le verbe [J.S:-rœxetp(~e~v désigne, selon son étymologie, l'action 
de manier; d'où traiLement médical, puis, traitement littéraire que 
l'auteur a fait subir au texte de la manière que nous avons indiquée 
plus haut, p. 142, n. 3 et p. 144, n. 2 et qu'on voit encore dans la fin 
du récit. 

5. Encore une preuve d'un discours improvisé dont le développe
ment se fait par association d'idées. 
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M118et~ To(vuv ds TÙ TWv 1Tpoy6vwv a1Teu8ÉTW Ka.Àeiv Ov6p.a.Ta. 
TÙ 'lTO.L~Ha., TOÛ 'tT'O.Tpàs KO.t TfjS il11Tpàs KO.t TOÛ 1Tci:tr1TOU KO.i. 

650 TOÛ Ëvt:rrét.vTrou, &."/\"1\.' ets TÙ TWv 8uca.iwv, TWv (1-0.pTÛpwv, TWv 

Ë1TtaKÔ1Twv, TWv à.1ToaT0Àwv. "EaTW a.I'JToîs Ka.i. TOÛTo tfJÀos · 
Ô tJ.ÈV néTpOS KO.Àda9w, Ô 8È 'lwét.VVT)S 1 Q 8È ÉTÉpa.V TLVÙ 

1rpocr1')yopia.v Évàs TWv Uyiwv. 48. Ka.i. p.1J lJ-OL Tà. Ë9"l Tà 

ÉÀÀ'YJVLKét.. OU J.U.Kpà. yà.p a.tcrxÛvfJ Ka.t KO:Tét.yeÀws, ()Ta.v Ev 
655 otKl~ XPt<M'ta.vWv Ë9't'J nvà. ÉÀÀT)VtKà. ËvtTeÀfjTUL Ka.t ÀUxvous 

à.VÔ.1TTWO'L KO.i. à.va.p.ÉVWO'LV È'TTLTT)pOÛVTES TàV O'~ecr9ÉVTQ.1Tpb'JTOV 

KO.i. KO.u9ÉVT0.1 KO.i. ËTEpét. Tt.VO. TOUlÛTO. éi.vep OÔ T0V 'T'UX0VTCt 

0Àe9pov hrét.yet. TOÎS TOtO.ÛTa. votoûaw. Mf} yà.p 8-ft vop.lcr1']TE 

p.tKpà. eiva.L nva. Ka.i. e1heÀfj Tà. yw6p.eva.. 
660 49. T oÛTO oôv Ka.i. ÛJ.LâS rra.pa.Ka.ÀW, Ta.Ls Tb>v 8uca.lwv 

1TpOa't)yopla.t,s Ê:1TOVOt-LUtew Tà. Ût-LÉTEpa. 1Tm8(a.. na.pà. J.LÈV yà.p 
T'l)v &.px'l)v ehcÔTWS Ta.ÛTa. Ey(veTo Ka.t Ta.Ls 1Tpoa,yopia.a.s TWv 
1Tpoyôvwv ToÙs 1Ta.L8a.s Wv6t-La.bov ' 1Ta.pa.t-Lu0(a. yà.p TOÛ 
Oa.vO.Tou 1)v, tva. ô à:rreÀ9Wv 8otcû tfjv 8a.à. Tfis Ê:1TWVUt-LÎa.s ' 

652 xœ)J.a6Cù L Il 654 xoc't'&:y~Àoc; L !1 655 XPLO"'t'Locvoü L Il èm
't'eÀehocL L Il ÀÛX\IOÇ Lac 

1. On trouve une digression semblable ln Gen. hom. LI, l, 
PG 54, 452, sur l'importance des noms à propos du nom de Jacob. 
Cf. De Anna, sermo I, 6, PG 54, 642. 

2. In Gen., hom. XXI, 3, PG 53, 179: <<Ne donnons pas n'importe 
quels noms aux enfants et ne les gratifions pas des noms de leur 
grand-père, de leur anière-grand-père et d'autres noms illustres de 
leur race, mais de noms de saints hommes qui ont brillé par lem 
vertu, de ceux qui ont pu se présenter devant Dieu avec confiance. 
Cf. De mut. nom., hom. IV, 3, PG 51, 148. 

3. Voir ci-dessus, p. 99, note 6. 
4. Sur la coutume décrite ici, voir PAULY-WissowA, Realen

cyclopiidie, XIII, art. « Lucerna ~,p. 1588 qui donne comme référence 
un texte de Chrysostome. In epist. I ad Cor., hom. XII, 7, PG 61, 
105 : ~Lorsqu'il faut donner un nom à l'enfant, abandonnant l'habi
tude de l'appeler de noms de saints, comme le faisaient tout d'abord 
nos pères, on allume des torches et on leur donne des noms; on donne 

§ 47-49 (li. 648-664) 147 

des noms 1. Que personne ne tienne à appeler les enfants 
du nom de leurs ancêtres, de leur père, ni de leur mère, 
ni de leur grand-père, ni de leur arrière-grand-père, mais 
des noms de justes, de martyrs, d'évêques et d'apôtres2. 
Que ce soit pour eux un stimulant. Que l'un s'appelle 
Pierre, l'autre Jean et que le troisième s'appelle d'un 
autre nom de saint. 48. Ne m'objecte pas les habitudes 
des Grecs 3• Ce n'est pas un mince sujet de honte et de 
dérision, lorsque dans la maison d'un chrétien on adopte 
certaines mœurs des Grecs, qu'on allume des torches 
et qu'on reste là à attendre celle qui s'est éteinte et 
consumée la première4 , et d'autres choses du même genre 
qui font à ceux qui les pratiquent un tort considérable. 
Ne croyez pas, en effet, que ce sont des bagatelles et des 
choses de peu d'importance. 

49. Je vous demande à vous aussi de donner à vos enfants 
des noms de justes. Autrefois, en effet, il était naturel de 
donner aux enfants le nom de leurs ancêtres. C'était 
pour se consoler de leur mort, pour que celui qui était 
parti semble survivre par ce nom 5 • Mais maintenant, 
il n'en est plus question. Ce n'est pas de cette manière, 

à l'enfant le nom de la torche qui a duré le plus longtemps, en tirant 
de là le présage qu'il vivra longtemps. l) 

5. L'auteur oppose ici deux conceptions différentes : la conception 
antique, 1t'1XpOC 1"~\1 &px~"' orientée vers le passé, qui faisait donner le 
nom d'un ancêtre, pour perpétuer son souvenir, et la conception 
chrétienne qui fait donner aux enfants des noms de saints dans 
l'espoir de susciter l'admiration et l'imitation. Ce sont les deux motifs 
signalés par EusÈBE, H.E. VII, xxv, 14, à propos de ceux qui portent 
le nom de Jean, de Pierre ou de Paul. On trouve un curieux exemple 
de l'usage en voie d'évolution chez GRÉGOIRE DE NYssE, Vie de 
Macrine, 2, SC 178, p. 142 s. Macrine reçoit officiellement le nom de 
sa grand-mère, mais elle est appelée secrètement du nom de Thècle, 
modèle des vierges martyres. Voir liro KAJANTO, Onomastic Studies 
in the Earlrf Christian Inscriptions of Rome and Carthage (Acta 
lnstiluti Romani Finlandiae, vol. II, 1), Helsinki 1933. Bien que 
l'enquête ne porte que sur le domaine latin, ce livre peut être utile
ment consulté sur l'onomastique chrétienne. 

1 



148 SUR LA VAINE GLOIRE ET L'ÉDUCATION 

665 vûv 8è J.l.f}KÉn. •opWp.ev yoûv -roùs 8t~ea.Îous oùx oü-rw ~ea.XoûvTa.s 
ToÙs È:a.uTWv va.L8a.s • 0 yàp 'Abpa.O.l-1- Tàv 'laa.àtc EyévvT)aev • 
b 'la.tcW(;, ô Mwüafjs oÙK Ô:rrO 1rpoyôvwv ËKÀf)9tJaa.v, où8é 
TWQ. TWV 8ucu.lwv eôp't]ao}LEV oÜnJ Ka.ÀoUp.evov. noO'fiS TOÛTO 

U1r68ety}L6. ËaTLv à.pE7f)S tea.t 1Ta.pÔ.teÀt)aLS tca.i 'ri 1rpoa11yopla. ; 
670 'E1Td oÙ8È ÜÀÀf}V eùp-TjcrOJ.l.EV T~V a.lTÎO.V 'T'i)S J.LETOVOJ.l.O.O'la.s 

i] -ra.UT'I")V, Tb Û1TÔi-LV1"JOW eiva.t l:t.peTi)s. « Iù yép, 4>fJalv, 
KÀ'YJ9t\an K11~as, 0 ÈpJ.LT)VEÛETO.t néTposm. )) .à.tà. Tl j 'E1Tet8t'-J 
Wj-LoÀ6y11aa.s. « Ka1 aù KÀTJ9i)an 'Abpa.O.p.. » ll.tà. Tl ; « 'E1rEL8t) 
ëan 1ra.Tt)p E:Ovwvn, » Ka.t 'lapa:r]À, È1Tet8t'-J d8ev T0v 0e6v. 

675 'EvTEû9ev oôv tca.i. ~p.e'ts Tf)S vepi Toùs 1Ta.'i8a.s Ë:rnp.eÀEta.s 

Ctp~W}le9a Ka.i puO...,lbwJ.LEV a.~ohoUs. 
50. 'A'AÀ' 01rep Ëcf»flv, « Ei8ev KÀlp.a.Ka. TETO.J.l.ÉV11Y et~ Tàv 

oùpavOv Kai. ~Oéwouaav ÈKE~. » 'E1re~aepxéa8w Tolvuv Tb 
OvOJA-0. TWv à.ylwv et~ Tà.~ olKla.~ s~à. Tfj~ 1rp0a11yopla~ TWV 

680 1r'at8wv, tva fl-.1 T0v 'R'a.î8a. Pu8JA-l~n JA-Ovov, aÀÀà. KO.L Tbv 
'R'UTÉpa., 0Ta.v E:vvofi OT~ 'lwcl.vvou ÈaTi. 11'0.T~p1 On 'HMa., On 
'Ja.KWgou. "'Av yà.p (lET' EÔÀa.gda.~ n8f)Ta.L tca.i. Tfj~ el~ TOÙ~ 
à.11'eÀ80vTa.~ Ttp.fj~ KQ.~ -n)v auyyÉveta.v à.p'R'cl.~WfA-EV TWV s~Ka.lwv 
t-tâÀÀov 7\ TWV 1rpoy0vwv, 11'0ÀÙ Ka.L TOÛTO w,eÀ'f]aet Kal. f]p.âs 

685 Ka.l. Toùs 1ra.î8a.s. M..) ycl.p, Ë1Tet8~ J.LLKpOv ÈaTt, votA-lans fltKpbv 
elvm • @~eÀeLa.s yé.p ÈaTtV Ü1r68eats. 

669 1t'o:p&x.Àl)O'~~ coni. Sc : -x.À~0'€{1)~ L p n 6?7 X.À~t.J.o:XIX L !1 
'"'~f'f'lv~ L Il 679 otxdaç L Il 680 pu6f'll;o• L Il 685 VOf'~cr~ç L 

m. Jn 1, 42. cr. Matth. 16, 17-18 n. Gen. 17, 4-5 

1. C'est-à-dire celle que nous voyons dans l'Ancien et le Nouveau 
Testament. Contrairement à Schulte qui propose 1t'o:p&:xÀl)O't~, nous 
gardons la leçon des manuscrits. 

2. On verra l'importance attachée par Jean à l'attribution des 
noms dans les quatre homélies De mutalione nominum, PG 51, 113-156. 

3. L'étymologie proposée ici pour le nom d'Israël est celle que 
Jean donne lui-même dans ln Gen., hom. LVIII, 2, PG 54, 509 : 

. 
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nous le voyons bien, que les justes ont donné un nom 
à leurs enfants. En effet, Abraham a engendré Isaac. 
Jacob, Moïse n'ont pas été appelés du nom de leurs ancêtres 
et nous ne trouverons personne, parmi les justes, appelé 
de cette façon. De quelle grande vertu et de quel encou
ragement (à la vertu) est-ce le signe que la manière 
de donner des noms1 ! En effet, nous ne trouverons pas 
d'autre raison à ce changement de nom, sinon que c'est 
un rappel à la vertu 2• <<Toi, dit le Christ, tu seras appelé 
Képhas, c'est-à-dire Pierrem. >> Pourquoi? <<parce que 
tu m'as confessé». <<Et toi, tu seras appelé Abraham. >> 

Pourquoi? parce que tu seras «père de peuples• ». Et 
Israël? parce qu'il a vu Dieu a. En suivant ces bons prin
cipes, commençons donc, nous aussi, à prendre soin de 
nos enfants et faisons leur éducation. 

50. Mais comme je l'ai dit : « Il vit une échelle qui 
montait vers le ciel et qui descendait sur terre. >> Que le 
nom des saints entre donc dans votre maison, grâce au 
nom donné à vos enfants, afin que ce nom soit une éduca
tion non seulement pour l'enfant, mais aussi pour son 
père, quand il pense qu'il est le père de Jean, d'Élie, de 
Jacob. Si, en effet, il est donné avec piété et par un sentiment 
de respect pour ceux qui sont partis, si nous préférons 
la parenté des justes à celle des ancêtres, cela nous sera 
d'un grand secours ainsi qu'à nos enfants. Ne pense pas, 
parce que c'est un détail, que ce soit une chose sans 
importance. C'est, au contraire, une garantie de secours4• 

'lapcdjÀ aè ép!J.l)ve6e-rctt « ôp&v -ràv 0e6v ». Cette étymologie, qu'on 
trouve chez Philon, est tardive. Voir A. JAUBERT, La notion d'alliance 
dans le Judaïsme, Paris 1963, p. 411. L'étymologie la plus ancienne se 
lit en Gen. 32, 29 : c Ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël, parce 
que tu as combattu avec Dieu. t 

4. Tout ce paragraphe, qui n'est qu'une répétition de ce qui a été 
dit dans les paragraphes précédents, en particulier sur l'importance 
du sujet traité(§ 48 fin), incite à penser, une fois de plus, à une impro
visation. 
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51. 'A"AÀ' Ovep Ë<J>TJv, Èva.véÀ9wp.ev 1rétÀw Ê1rl Tl]v CÎ.KoÀou-

9la.v. « Eî8ev KÀlp.a.Ka. ÈaTTJPLYJ.LÉVTJV 'È1TetfJTTJO'EV eÜÀoy'l')9ijvcu • 
eÙÀÔyt]crev a.ÙTàv ô 0e0s · &:rrfjÀ9e 1Tpàs Toùs auyyeve'i's ToÙs 

690 a.ÛToÛ • Èvolp.a.wev. » Tà. vepi Ti)S vUp.<f>fJs ÀOLvàv 8t.a.ÀÉyou 
~ea.i Tfis È1ra.vô8ou Ka.i voÀÀà. KEp8a.vei KÜvTEû9ev. ••opa. yà.p 
1rÔaa. p.a.9t]aeTa.t. ' ets 0eàv È":rrLtew 'JTa.t.8eu9fJaeTa.t., à.1rO 
eûyevoûs Wv Ka.Ta.4>povetv p.TJ8evôs, 1.1.1] È1Ta.tcrxûvea9m T'i)v 
eÙTÉÀet.a.v, <(>épew aup.<J>opà.s yevva.lws, Tà.ÀÀa. 81) 1TÔ..VTO.. 

695 52. MeTà. 81) TO.ÛTa. ÀÉye a.Ù~T)9Évn Ka.i <f>o~epWTEpa. 

8t.T)y1']p.a.Ta.. •A1Ta.Àfi f.LÈV yà.p OÜO'TI TÛ 8t.O.VOÎCi!- J.Lft TOO'OÛTOV 

Ë1TLT(9et. ~Ô.pos, Ïva. p.i) KO.T0.1TÀ-r)~TIS• "0Ta.v 8è È'T'WV 1TEVTEKa.(-

8eKa. il Kcti 1TÀEt.ÔVWV yÉVT)TO.L1 ÙKot..IÉTW TÙ 1TEpi Ti)S yeÉVVt'JS ' 

J.LaÀÀov 8é, 0Ta.v ( E )TWv 8ÉKa. Ka.l. àKTW Ka.l. EÀa.TT6vwv, 
700 <iKouÉTw Tà. vept TOÛ Ka.Ta.KÀU<TlJ.OÛ, Tà. vepl. TWv Io86...,wv, 

Tà. Ka.T' A'lyuvTov, mlvTa. O<:Ta. KoÀcl.<Tews yÉlJ.EL1 lJ.ETà. voÀÀ'ijs 
T'ijS 1TÀa.TUT1'JTOS• ,Evt vÀÉov 8È a.Ô~'l']Qelg <iKOUÉTW JCa.t Tà. T'ijS 

690 b<olfM<tvs L Il 691 è~~aou L" 1! x•p8~v~ L Il 698 '<'ijç om. L Il 
699 i:-rOOv coni. Ex : -rOOv L P 

1. L'auteur résume en quelques mots les chapitres 29 à 33 de la 
Genèse. Il suffit de les lire pour comprendre qu'une telle schémati
sation s'impose lorsqu'il s'agit de les raconter à un enfant. 

2. De ces épisodes, où apparaissent cependant des personnages 
agités de passions très humaines, il est intéressant de voir ce que 
l'auteur arrive à tirer comme leçons édifiantes : espoir en Dieu, 
respect d'autrui, acceptation d'une vie pauvre et de la souffrance. 
Ce sont des thèmes fréquemment développés par Jean dans ses 
homélies. 

3. On retrouve ic le souci que témoigne l'auteur de proportionner 
son récit aux capacités de l'enfant. Voir ci-dessus, p. 142, note 1. 

Jean compare son rôle de prédicateur à celui de la mère qui 
distribue la nourriture à ses enfants par menus morceaux : De Lazaro 
III, 1, PG 48, 991. Il est vrai que dans ce texte il s'agit d'adultes, 
mais il les traite volontiers comme des enfants. 

4. Jean fait une place non négligeable dans son enseignement 
à la crainte de Dieu (voir § 40), à laquelle il joint la crainte du juge~ 
ment, du châtiment et de l'enfer. In episl. II ad Thess., hom. II, 4, 
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51. Mais, comme je l'ai dit, revenons 
à la suite du récit. << Il vit une échelle Fin de l'histoire 

d'Ésaü 
solidement fixée ; il demanda à rece

voir une bénédiction. Dieu le bénit. Il alla retrouver ses 
parents ; il gardait les troupeaux. )) Raconte ensuite 
l'histoire de la jeune fiancée et son retour1 ; de cela aussi 
on peut tirer un grand profit. Vois, en effet, combien il 
apprendra de choses : il sera formé à espérer en Dieu, 
à ne mépriser personne, étant de noble race, à ne pas 
rougir de mener une vie simple, à supporter noblement 
les malheurs et toutes sortes d'autres choses 2• 

52. Ensuite, quand il sera avancé en âge raconte-lui 
d'autres histoires qui lui inspirent davantage la crainte ; 
en effet, tant que son intelligence est facilement influen
çable, ne la surcharge pas, pour ne pas la frapper de terreur'. 
Lorsqu'il aura atteint quinze ans ou davantage, qu'il 
entende parler de l'enfer4 mais de préférence lorsqu'il 
aura atteint dix ans, ou huit ans, ou moins encore, qu'il 
entende parler du déluge, de Sodome, de ce qui se passa 
en Égypte - toutes ces histoires sont remplies de châ
timents • - et cela de façon très détaillée. Quand il sera 
encore plus avancé en âge, qu'il entende parler du Nouveau 

PG 62, 478 : <· L'àme qui, dès la jeunesse, aura été frappée par cette 
expectative n'oubliera pas de sitôt cette crainte, mais comme un 
cheval qui se laisse facilement guider par le frein, gardant en elle 
la pensée de l'enfer, marchant droit, elle dira et exprimera ce qu'il 
faut. t Voir plus bas, p. 157, note 6, d'autres textes sur ce thème. 

5. On trouve le même rapprochement chez Jean, In diclum 
Pauli: Nolo uos ignorare, 6, PG 51, 252 : «S'il y en a qui ne croient 
pas à la vie future, amenons-les à la vertu par les faits du passé en 
leur racontant l'histoire des Sodomites et du cataclysme dont ils ont 
été victimes,en leur rappelant les choses qui se sont passées en Égypte ... 
pour que, rendus sages par les châtiments des autres ... ils accueillent 
la doctrine de la résurrection. & 

Moraitis reproche à l'auteur l'emploi de ces exemples devant des 
enfants et le trouve indigne de Jean. Il en fait un argument contre 
l'authenticité. Voir Introduction, p. 22. 
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tca.wi]s:, Tà. Ti]S: xcl.ptTOS, TÙ TilS: yeÉVVt]S· T oUTot.s wepL~pO.TTE 
a.ÔToû n)v à.tcof]v 'Toîs 8t.T)YfJJ.LctO't tca.t ~up!ot.s ÊTÉpot.s tca.l. 

705 o'lKo9ev 1ra.pexOJ.Levos: TÙ 1TO.pa.8e!yp.a.Ta.. 
53. Et 8é ns v09a. nvà 8t.1'}yeîTo, p.1']80.J.LOÛ Ë:Wp.ev, Ovep 

Ë'1']V1 Tt.Và. mhq, 1TpocreÀ8eîv. "Av 'l8ns EvW1Twv a.ÛToÛ 8oûAov 
a.laxpoÀoyoûvTa., tcÔÀa.aov eù9éws tca.l. yevoû a~o8pàs Ka.t 
1Tucp0s E~eTa.aTt)s TWv 'ÎJJ.L«PT1']p.Évwv. "Av 'l8ns tcOpT)v, p.O.ÀÀov 

710 8è J.L118è 1TpoalTw K6p1'J J.L1']8È Ü1TEKKa.t.Éa9w Tà 1rûp, 1TÀ1)v Et 
1T'OU ypa.ûs Ka.t où8èv E'xouaa. ÎKa.vOv véov È:Àeîv • vÉa.s 8è 
(A-âÀÀov &:rrexéa9w i) 1Tup6s. ÜÛTW p.Èv oôv où8èv <J:l9éy€eTcu 
0.To1Tov, Uv J.L118èv èucoUan liTovov, à.ÀÀO. ToUTot.s ËvTpÉcfl1'}T«L. 

54. BoUÀet Kat E4' ÊTÉpav 'lwf.Lev 1rUÀ1']V1 T'l)v TT)S àa4pt]aews ; 
715K'" "'\.''A.' 'r.I:\.'P "'' .1..' O.L O.UTfl 'll'OI\1\'l'}V EI.O''fEpEt. Tt]V t"'I\Uot]V1 Q.V Jlt] Q.1TO'fpo.aat]Ta.l1 

otov &.pWJLO.Ta1 9ut-ttétt-to.Ta.. OU8èv oGn)s ÈKÀ.Ûet·Tévov lJlux1]s, 
oU8èv olhws xa.À~, Ws TO eU~Slms f18ea9m. «Tl oOv, ~t]alv, 
[3op~Opt::.J xaLpea.v SeL ; » ou TOÛTO À.Éyw, ÜÀÀ.à. JLftTe TOUT~ 
t-tftTe ÈKelvt::_J. M118els 1Tpoa~epéa9w p.Upov • eù9éws yà.p 0 

1. Voir Rom. 6, 14 l'opposition entre la loi et la grâce : oô y&:p É:cr't'e 
ÔITà v6v-ov, &:ÀÀ' ôrcà xcXpw, que Jean commente, In Matlh., hom. LIX, 
7, PG 58, 583 : .•. 1COÀÀc{> !J-<iÀÀOV 't'OÙÇ É:v x&pt-rt véouç. 

2. Encore une répétition qui dénote l'improvisation. Voir § 52, 
li. 698. 

3. C'est~à~dire pris dans l'Ancien et le Nouveau Testament par 
opposition aux récits mythologiques. Voir ci~dessus, p. 136, note 1. 

4. La sévérité exprimée ici est dirigée contre la femme jeune 
(x6p'1)} susceptible d'allumer le feu de la passion. L'auteur lui oppose 
la femme âgée qui seule devrait avoir le droit d'approcher. l'enfant. 

Jean n'est pas moins sévère De Anna, sermo 1, 6, PG 54, 642. 
A la faveur de la comparaison avec une lampe qu'il ne faut pas 
approcher de la paille, de peur qu'elle n'y mette le feu, il introduit 
ces recommandations pressantes : TaU'TI)v xcd é:rct rcat8Lrov rcp6vmav 
~xwv-ev xcd !J-~ rcap&yrov-ev aô't'&v 't'&:ç 6lfetç ~v6o: 6epo:m,w(8eç &creÀ-

r 
1 

l' 
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Testament, de la grâce', de l'enfer'. Au moyen de ces 
récits et de bien d'autres, dresse une barrière devant ses 
oreilles, en lui offrant des exemples pris chez nous 3. 

53. Si quelqu'un fait des récits d'un genre douteux, 
ne le laissons pas, comme je vous l'ai dit, avoir des rela
tions avec cette personne. Si tu vois un esclave dire des 
choses inconvenantes en sa présence, punis aussitôt et 
sois un censeur des fautes rigoureux et sévère. Si tu vois 
une jeune fille... ou plutôt qu'il n'approche pas d'une 
jeune fille et qu'il ne se brûle pas au feu4 ; ne fais d'excep
tion que pour une vieille femme qui n'ait rien pour attirer 
le jeune homme; mais d'une jeune fille qu'il s'en éloigne 
plus que du feu. Ainsi, il ne dira rien d'incongru, s'il n'entend 
rien d'incongru 5 et s'il est élevé dans ces principes. 

54. Veux-tu que nous passions à 
une autre porte, celle de l'odorat? L'odorat 

Elle aussi laisse entrer bien des choses nuisibles, si elle 
n'est pas verrouillée, telles que les parfums, les essences 
rares. Rien ne détend le ressort de l'âme, rien ne le relâche 
comme de prendre plaisir aux bonnes odeurs. << Eh quoi ! 
dira-t-on, faut-il trouver ses délices dans un bourbier 6 ? )) 
Ce n'est pas ce que je dis, mais de ne prendre plaisir ni 
à ceci, ni à cela. Que personne ne lui offre d'essence par-

yetç, ~\16a x.6pa~ &crro't'ot, ~v6œ 8oÜÀo:L &x.6Ào:cr-roL, « Ayons le même soin 
à l'égard des enfants cl no dirigeons pas leurs regards là où sont les 
servantes impudiques, là où sont les filles libertines, là où sont des 
esclaves sans retenue. • 

5. Sur les rapports entre la parole el l'audition, voir ci~dessus, 
p. 127, n. 5. 

6. C'est encore un autre procédé do la diatribe que de prêter à 
l'interloculem imaginaire une interprétation erronée de ce qu'a dit 
l'orateur, pour lui donner l'occasion de le réfuter. Voir, par exemple, 
In Maltli., hom. VII, 7, PG 57, 81 : a Bien, dira~l~on, que nous 
ordonnes~tu de faire ? Faut-il gagner les monlagnE's et nous faire 
moines? Je ne dis pas cela ... • 
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~ytcÉ~a.Àos 8exéllevos TO vâ.v Exét.Xa.aev. 'EvTEû8ev Kat 1]8ova.i. 
à.va.ppmlbovTa.t tca.l. voÀÀf} TOÛ 1rpO.yj.La.TOS ft ETngouÀ1). Ka.i. 
Ta.UTT)V oûv à.vOcj>po.TTE 'T'l]v vÛÀ1]V • 1] yàp Evépyna. a.ÙTf)S 

O.va.vvEiv Tàv à.Épa, oôtc eùw8la.v 8éxea9cu. 
Têixa. nvÈs tca.Ta.y€ÀWaw Ws 1Tepi. p.ttcpoû <(>povnbOvTwv 

'fÎj-tWV, et 1repi. TOta.UnlS 8w.ÀeyÔlle9a. vo1uTeÎ:a.s ' oÙtc ~O'TL 8È 
l!LtcpO., l..ÀÀà. Tf]S olKOUJ.LÉVt]S rr&.at]s Èa,-i.v 1] UvOaTa.O'tS tca.i. 
1) 1ra.l8euat.s tca.l 0 ,>u9fJ.Os, et TO.ÛTa. ÈylveTo. 

55 "E ' • , '" ' ' , ' 8 ,!,' • O'TLV ICO.L ETepa 1TU/\1] TOUTWV (.LEV wpO.LOTEp0.1 UO''t'U-

Àa.KTOS 8é, ti TWv O<J»9a.Àp.Wv ' tca.i. 8t.à. TOÛTO tca.i. O.vw KEÎTa.t. 

' · ' '"\ " n '1.\.' " ' "'8 • O.VE<::JYJ.I.EVt] Ka.L IC0./\/\05' exouaa.. 0/\/\Q..S EXEL TO.S 1TUm as oux 

ôpWoa. J.LOvov, à.ÀÀà. tca.i. OpwllÉv·rJ, èlv Ù tca.ÀWs ÈKTnopvEUJ.I.ÉVT]· 

56. I<(>o8pWv ÈvTa.û9a. XP-rl TWv vO~wv ' t<:a.t 1rpWTou ~Èv E:vOs, 
J.11')ÔÉ1TOTE els 9Éa.Tpov 1TEJ.L1TÉa9w Tà 1Ta.t.8lov, tva. ~'ÎJ "-ûfl-1')V 
0À0t<:ÀT)pov t<:a.t Ôtà Ti]S &.t<:oi)s t<:a.t 8tà nôv 0~9a.ÀJ.LWv ÔÉX1'JTO.t. 
Ka.t Èv <iyopa.Ls 0 1T'a.t8a.ywyàs J.LétÀtaTa. ToÛTo È1TtTt]pelTw 
1TO.ptWv 8t.à TWv O'TEVW1l'Wv, t<:a.t 1ra.pa.welTw TOÛTo, WaTE fl-T)ÔÉ 

726 (m60Tao~ç L Il 727 1tal8eucr~ç L Il 736-737 f'~M "o'e P 
fk"fJ7tOTS: L 

1. Jean s'élève contre l'emploi des parfums qui dénotent une vic 
amollie, indigne d'un chrétien, De Lazaro I, 8, PG 48, 973~974 : 
'E't'po:'t't6>TI)Ç e! Tt'\IS:U!J.O:"t'~X6ç ' cr-rpo:-rt6>TI)Ç 8è: TOLothoç oÔ xo:0eû8e:L 
èTt'l. XÀ(V7)Ç èÀe:<pO:V't'LV7JÇ, àÀÀ' èTt'l. è8&;tpouç ' oô xpte:'t'O:L !J.Ûpotç. ,, Tu es 
un soldat qui sert dans une milice spirituelle; un tel soldat ne dort 
pas dans un lit d'ivoire, mais sur le sol; il ne s'enduit pas de parfums ... ,. 

2. Voir ci~dessus, p. 99, n. 5. 
3. Môme manière de souligner que les recommandations faites 

ici ne sont pas à prendre à la légère, aux § 17 et 48. 
On trouve chez Jean la même gravité, la même importance attachée 

à son enseignement. Voir ci~dessus, p. 100, n. 2. 
4. L'importance attachée par l'auteur à l'éducation chrétienne 

est en fonction de l'importance du christianisme dont la vocation 
est de se répandre sur toute l'otxoo!J.éV7). Cf. Matth. 28, 18~20. 

5. L'auteur se montre sensible à la puissance du regard. Et 
Jean lui~même, In episl. JI ad Cor., hom. VII, 6, PG 61, 451 ... 8 8è 

1 
1 

r 
1 

1 
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fumée. En ciict, dès que le cerveau l'a sentie, tout le corps 
se rclâche 1• C'est ainsi que les plaisirs se rallument et 
c'est un complot dangereux 2 qui se forme là. Obstrue 
donc aussi cette porte, car son rôle est de respirer l'air, 
non de humer les parfums. 

Peut-être quelques-uns d'entre vous sourient-ils, comme 
si nous nous occupions d'une chose sans importance, 
quand nous parlons d'une telle constitution ; ce ne sont 
pas des choses sans importance 3, mais c'est le fondement 
même ct la règle d'éducation de la terre entière4

, si du 
moins ces principes étaient observés. 

55. Il y a encore une autre porte 
La vue plus éblouissante que celles-là mais 

plus difficile à garder, celle des yeux; à cause de eela, 
elle s'ouvre en haut et possède un élément de beauté 5. 

Elle a de nombreux guichets : elle ne fait pas que regarder, 
elle attire les regards', quand elle a été bien sculptée'. 
56. Il faut ici des lois sévères; et la première, c'est de ne 
jamais envoyer l'enfant au théâtre, pour ne pas l'exposer 
au mal sous toutes ses formes, à la fois par l'ouïe et par 
les yeux•. Que le pédagogue veille surtout à cela, en allant 
sur les places publiques par des rues étroites et qu'il 
fasse des recommandations sur ce point, pour que 

~ciÀLO''t'&; èO'TL 't'UpO:VV~X<fl't'e:pov !J.épo~ 't"1j~ €Ô!J.Opq>I.<XÇ, '!iJJV Ôtp00:À!J.Ù:W 
't'O x&ÀÀoç. q ... Ce qui est l'instrument le plus tyrannique de la 
beauté, la beauté des yeux.» 

6. Le mot rcu)..(8eç désigne les guichets, les ~regards 11 qui, dans 
la porte d'une ville, permettent de voir qui se présente. De même 
l'âme, par le moyen du ~regard~, peut accueillir en elle les images 
inconvenantes ou attiser la concupiscence chez autrui. 

7. Le verbe èx't'opveUro suggère un travail de sculpture qui 
embellit la porte, comme on a vu, § 28, les autres portes rehaussées 
de pierres précieuses. 

8. On trouvera les mêmes recommandations développées dans 
les § 77 à 79. 
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'n'OTE 8é~a.a9a.t 'T'~V ÀUp:rlV ËKdV1'JV• 57, "flaTE p.Èv OÔV p.i) 
ÔÉ~a.a9a.t. Ôp00j-LEVOV1 'TTOÀÀ.ét. Ëanv È1TLVofiaa.t1 Tà 1TOÀÙ TOÛ 

KO.ÀÀW'II"tO'l!OÛ 'TTEptEÀE~V TÙS Ü.vw9ev Ë1TtKEtJ.LÉVct.S Tplxo.s 

veptKelpovTa. eis aep.v6TTJT«. "Av 8è ôuoxepa.lvn -rb 1Ta.tôlov 
Ws à.voKoap.oUI-Levov, 1rp6'>Tov TOÛTO f.La.9ÉTW OTt p.ÉytaTOS 

K6alLos Toû-r6 ÈO"TLV. 58. "fiaTE 8è •. tt) Opav, {Ka.và. 1rpàs 

«f.uÀa.Ki)V Tà. Ôtt}y~j..LU.TQ. ËKef:va., Tà. KO.Tà. TOÙS uioÙs TOÛ f>eoÛ 

Toùs ô)ua9~aa.vTa.s ds Tà.s 9uya.TÉpa.s TWv à.v9p<~mwvo, Tà. 
Ka.Tà. Toùs IoÔofAlTa.sP, Tt yéevva. Kat Tà. O.XÀa. â:rra.vTa.. 

59. 'EvTa.û9a. p.étÀtaTa. ô rrm8a.ywyàs Kat (ô) à.K0Àou9os 

voÀÀ'l)v ËXetv Ocf>elÀouaL Ti)v cf>povTt8a.. • A"A"A.à. 8et~ov a.ÙT~ 
Két.ÀÀ1'] ËTEpa., Kat à:rrét.~ets ËKei9ev Toùs Ocf>9a."Ap.oUs, oîov Tàv 

0Ôpa.v6v, TàV i)ÀtOV1 TOÙS ÜO'TÉpa.s, Tf)S yfis Tà. cl.v9t"j, TOÙS 

o. Ct. Gen. 6, 1·4 p. Cf. Gen. 19, 1·29 

I. Le d~nger qu'offrait la place publique aussi bien que le théâtre, 
dans une v1lle comme Antioche, réputée pour la liberté de ses mœurs 
est évident. ' 

Jean ne cesse de recommander aux parents d'en préserver leurs 
enfants. De Anna, sermo I, 6, PG 54, 642 : M1J8è etç Oéoc-rpct ocù-roùç 
&v&y(ùf.J.ev, fi-1J8è etç O'Ufi.Tt6cr~oc xcd ~-téOocç, <ÎÀÀèt: -riJw ÛctÀOCtJ.e:UofJ.éV(ùV 
mxpOév(ùv fÛÎÀÀov i)f.J.rv ot véoL rpuÀoc't''t'éaOwactv. 11. Ne les emmenons 
ni au théâtre, ni dans les banquets, ni dans les lieux où l'on s'enivre. 
Préservons les Jeunes gens plus que de jeunes fiancées. • 

2. C'est le second danger signalé au § 55 : attirer les regards, 
exciter la passion. 

3. Voir § 16 et p. 98, n. 3. 
4. Moraïtis a reproché à l'auteur de vouloir tromper l'enfant en 

le flattant et il s'appuie sur ce passage pour. déclarer ce texte indigne 
de Chrysostome (v. Introd., p. 22). Nous y voyons plutôt la preuve 
d'une fine psychologie inspirant un procédé éducatif dont on trouve 
l'emploi à toutes les époques. 

5. Il s'agit naturellement de tout ce que l'enfant peut voir 
d'indécent dans la rue, mais l'auteur oublie de le préciser, tant il est 
plein de son sujet. 
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l'enfant ne soit pas exposé un jour à ce mal1. 57. Pour 
empêcher qu'il n'y soit exposé quand on le regarde 2 , 

il faut penser à beaucoup de choses : retrancher l'excès 
d'élégance, lui faire couper les cheveux de façon à ce qu'ils 
retombent de haut en bas, pour lui donner une allure 
sérieuse 3• Et si l'enfant trouve mauvais d'être privé 
d'une mise recherchée, apprends-lui que c'est en cela 
que réside la plus belle parure•. 58. Quant à l'empêcher 
de voir 5, suffisent à le protéger des récits tels que celui 
des fils de Dieu qui ont été perdus par les filles des hommes", 
celui des habitants de Sodomev, et l'enfer et toutes les 
autres histoires analogues6 • 

59. A ce sujet surtout, le pédagogue et l'esclave qui 
l'accompagne doivent rivaliser d'attention. Montre-lui 
d'autre part, de belles choses. Tu détourneras ainsi ses 
yeux vers le ciel, le soleil, les astres, les fleurs qui poussent 
sur la terre, les prairies7, les livres rehaussés de beaux 

6. On peut s'étonner de l'optimisme de l'auteur qui voit dans les 
récits bibliques et la crainte de l'enfer des remèdes suffisants contre 
l'atmosphère corrompue de la société. 

De même chez Jean, Expos. in psalm. XI, 3, PG 55, 146: «Je vous 
supplie de vous souvenir de l'enfer et de vous entretenir de l'enfer.~ 
Cf. ln Matth., hom. XLIII al. XLIV, 5, PG 57, 463: t II secoue nos 
âmes, les rend plus circonspectes, il élève notre pensée, donne des 
ailes à notre réflexion, met en fuite l'assaut des désirs mauvais; 
c'est la meilleure manière de se soigner. 11 

7. Jean conseille, lui aussi, la contemplation de la nature pour 
échapper à l'attrait du théâtre, ln .1\fallh., hom. XXXVIII al. 
XXXIX, 7, PG 57, 428: Et yàp ~oUÀe~ 1JJuxœywydaEla~, ~&B~~e etç 
7tocpoc8do-ouç, è1tt 7tocpappéov-rct 7tO't'OC!J.àV xoct À(fi.'>~OCÇ • xoc-rct~-t&vElctve: 
X~1touç, &xoue -re-r-rtyoov 4:86v't'00\11 èmxwp(oc~e Oï'JXorç !J.<Xp-rUpwv 
6nou aÙl!J.IX-roç ôy(e~oc xoct 1JJuli)ç WcpéÀe~oc. « Si tu veux exercer une 
heureuse influence sur ton à me, va dans les vergers, va vers la rivière 
qui les arrose ct vers les prairies; apprends à connaitre les jardins, 
écoute le chant des cigales, va dans la campagne jusqu'aux tombeaux 
des martyrs, là où tu trouveras à la fois la santé du corps et l'utilité 
de l'âme.» 



750 

755 

760 

158 SUR LA VAINE GLOIRE ET L'ltDUCATION 

ÀEt.}lWva.s, ~t.(;.Mwv Két.ÀÀ1'] • To•hots TEpvéa9w Tà.s OtJIELs. Kat 
1roÀÀ6. Eanv ËTEpa (3À&.bT)V J.1.1) cf>épovTn. 60. .h.uaci>UÀa.KTOS 
yà.p O.ÜTT) tl 1rUÀrJ, Èrret.8f) Tà vÛp Ëv8ov ËXEL KElJ.LEVOV Kat 

<t>uatK't]v, Ws Uv ns ei.'vot., ci.vO.yi(1'JVo Ma.9ÉTW TÙS 9ela.s ~vw86.s. 
"A ' " ~ e • • · e'). ·~· "l: e •• • v !-L'l'] evoo ev ot.eyet.p't'JT<u, ou E/\EL ouoe esw ev t.ue'iv. MT) 
ÀouÉcr9w tJ-ETÙ yuva.tKWv ' KO.KàV yà.p Tb TfjS O'UV't)9ela.s ' }lTJ8È 
ets OxÀous 'ITEJ.l1TÉcr9w yuvmKWv. 

61. • AKoUÉTW Tà. KO:Tà. Tbv 'lwaTJc~> 1TétvTO. auvexWs . 
}la.v9a.vÉTW Àot.1Tàv Tà. 1Tepl. TfjS ~a.at.ÀEla.s TWv oÜpa.vWv, 8aos 

Tots aw<f»povoûat. ci.1T6Ket.T<U }lta96s. 'E1ra.yyÉÀÀou Ka.l. vû114>11v 
Wpa.la.v cl~ew a.ÙT~ Ka.t TOÛ KÀ'l\pou 1Tot.1(aetv 8ul.8oxov. nét.vTa. 

760 7rW(jcre:w cuni. Sc : 1to~'1}mx~ P 1t'o~etaat. L 

1. Cette expression désigne probablement les livres enluminés. 
Jean nous apprend que les livres saints étaient richement décorés 

et que, par vaine gloire, on les achetait plus pour leur somptueuse 
ornementation que pour leur contenu : In Jo., hom. XXXI, al. 
XXXII, 3, PG 59, 187 : «J'apprends qu'un homme soucieux de 
considération les achète non pour savoir ce qu'il y a dedans, mais 
parce qu'ils sont ornés de lettres d'or. ~ 

2. Jean n'a pas manqué d'analyser la force du désir physique. 
In epist. ad Ephes., hom. XX, 1, PG 62, 136. «Il est, en effet un 
amour qui s'introduit en nous et qui, sans que nous nous en aper· 
cevions, enlace les corps l'un à l'autre ... De cet amour naissent à 
la fois de grands biens et de grands maux chez les particuliers et 
dans les villes. Rien ne bouleverse notre vie comme l'amour de 
l'homme et de la femme. C'est pour lui que bien des gens prennent 
les armes, pour lui qu'ils donnent leur âme. & Mais il a su parler 
admirablement du mariage chrétien, comme on pourra en juger 
en consultant les textes suivants traduits en français par 
R. FLACELIÈRE dans Amour humain et parole divine, Paris 1947 : 
Extraits des trois homélies sur le mariage, Hom. XII sur l'épttre aux 
Colosssiens, 5·6; Hom. IV sur Ozias, 2·3; Hom. XXIII sur l'épttre 
aux Hébreux, 3; Hom. XXXVIII, sur la Genèse, 7; Hom. V sur 
Matth. 1 ; Hom. XX sur l'éptlre aux Éphésiens, 9; Hom. XXVI sur 
les Acles 3~4. 

3. Le mot Srrcp8~, dans la littérature classique, s'applique à un 
chant qui exerce sur l'âme une action apaisante, un charme qui 
s'exerce souvent à l'insu de celui qui le subit. Odyssée, XIX, 457 ; 
Œdipe à Colone, 1194. On trouve le mot employé par PLATON dans 
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dessins1• C'est cela qui doit charmer ses yeux. Il y a 
d'ailleurs beaucoup d'autres choses à voir qui ne compor
tent pas de danger. 60. Cette porte est, en effet, difficile 
à garder, car elle renferme le feu à l'intérieur et, pour 
ainsi dire, une nécessité d'ordre naturel2• Qu'il apprenne 
les chants divins 3• Si son attention n'est pas éveillée à 
l'intérieur, il n'éprouve pas non plus l'envie de regarder 
à l'extérieur. Qu'il ne prenne pas de bain en compagnie 
des femmes ; il y a du danger dans cette habitude ; et 
qu'on ne l'envoie pas non plus là où les femmes se donnent 
rendez-vous4 • 

61. Qu'il entende constamment l'histoire de Joseph 6 ; 

qu'il apprenne donc ce qui touche au royaume des cieux, 
quelle récompense est réservée à ceux qui savent maîtriser 
leurs passions 6• Promets-lui de lui amener une jolie fiancée 
ct de l'instituer ton héritier7• Fais-lui toutes sortes de 

des textes qui traitent, comme celui-ci, de l'éducation: Leg. II 659 e, 
Resp. X 608 a. L'épithète 6doç jointe au mot Sncp81j désigne le chant 
des psaumes: In Jo., hom. XXXII, 3, PG 59,187: q@e:i:cd e::!ow Smp8oct 
't'Il yp&:!J.(J.OC't'oc. 'Err48w(J.ev 't'o(vuv S:ocu't'otç xocf. 't'otç Sv 1'1} ~ux7i rr&:Becrw 
't'OC &rr' Sxdvoov q>&:p(J.et:Xoc Xet:'t'occrxeu&:~wv-ev. ~Les (saintes) Lettres 
sont des chants divins. Chantons·nous·les à nous·mêmes et servons· 
nous en comme de remèdes aux passions que nous avons dans l'âme. ~ 
Cf. De mut. nom., hom. IV, 1, PG 51, 146. 

4. Cette recommandation qui n'est qu'une nouvelle mise en garde 
contre les relations du jeune homme avec des femmes révèle encore 
un fragment de texte improvisé. 

5. Jean utilise souvent l'histoire de Joseph pour exhorter ses 
auditeurs à résister aux manèges d'une femme entreprenante. 
Ad Stag. II, 12, PG 47, 470; In Gen., hom. LXII, 4, PG 54, 537; 
In epist. ad Coloss., hom. X, 5, PG 62, 372; Ad Olymp. epist. X 
(PG IIII, Il et 12. 

6. Comme les mots de la famille de cp~Àocrocp(oc, les mots de la famille 
de crwppocrUvTJ sont employés par les Pères de l'Église pour désigner 
non seulement la sagesse humaine et pratique, mais la vie chrétienne 
avec toutes ses exigences. 

7. Les promesses, qui ne sont pas sans attrait, vU[J.tp't) Wpcdœ, 
sont exprimées là de façon discrète et sans aucune surenchère d'élo· 
quence. 
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à..'ITElÀttaov, à.v 'l8us Tà.va.vT(a., tca.t "-éye 1rpOs a.ÙTÔv • « Oùtc 
' •• 9 <:'' ' ' , ., \ ÀÀ' 
E'ITLTEU~OfA.E a., 'ITO.Lotov, yuva.ttcos eva.peTou, ea.v 1-'-11 1TO 't'lV 

Ë1n8el€n T..)v ~uÀa.tci]v tca.L. Tf}S cipeTi)S Tf)v chrl8oatv · tca.L Ws 
Uv Ka.pTEpT)O'ns, Ta.xéws cre Ë'ITt ycl.p.ov 0.€w. » 62. Mét.ÀtaTa. 
èà.v 11'0.t8eU1lTO.I. a.taxpà. rn) ~9éyyea9a.t, O.vwOev ~XEI. T..)v 
eÙÀâ.beHW 1TpOKO.Ta.~ebÀTJ!J-ÉV1']V. b.ta.À.Éyou a.Un~ 1repl. tcÔ.ÀÀous 

~uxf)s. $p6vrnw. a.ÙT<ê ËvntcTE Ka.Tà. yuvct.ttcWv. 1\.éye Ws 
8ouÀovpe1TÈS Û1rO Ti}S 8oUÀ1')s tca.Ta.«f»povëîaOcu tca.t On 1roÀÀf}s 

J.dLÀtO'TO. 8e'i:Ta.t TfjS O''ITOU8f}s Q VÉOg, co ~A-ÈV yà.p cfl9eyyÔ}lEVOS 

ËaTa.t 8t1Àos, ô 8è OpWv oÙtc ËaTa.t 8f}Àos - TaxeLa. yà.p a.ÛT1') 

Tf a.'la9T)O'tS - Kat 8Uva.TO.t }lETO.~Ù 1TOÀÀWv tca.9't)J.LEVOS Ta.'i:s 
TWv O+Oa.ÀJlWV f3oÀaLs ÉÀeLv i]v Uv E9ÉÀU· M118èv ÈXÉTW Kowbv 
1Tp0s yuva.ÎKa · 'lt'Àf}v 1'-ilS J..l.'YJTpès J!'YJ8ep.(av Opcl.Tw yuvaîKa • 

763 bet3d~~ L Il 770 3elÀoç ' " ' L Il 773-771< xpucr(ou fi-~ p.eTœ· 
8L8ou · !J:tj8t::!J.(av Op&'t"(J) yuvarxa nÀljv -rljç !J.'1)'tp6ç L 

l. L'expression ènt y&v.ov &yew, qui s'applique au mariage 
des filles comme à celui des garçons, prouve que, dans ce domaine, 
l'autorité paternelle s'exerçait aussi bien sur les uns que sur les 
autres. Cf. p. 194, li. 1044. 

2. Le sens du texte n'apparaît pas clairement à cause de l'emploi 
de l'adverbe &v(J)6ev, qui signifie d'ordinaire dans les textes patris
tiques ce qui vient d'en haut, du ciel. Ici, nous pensons qu'il doit être 
pris dans son sens temporel : de bonne heure, dès la jeunesse; il est 
alors permis do voir dans eOÀ&Ôeta l'expression d'une attitude non 
pas religieuse, mais simplement morale : retenue, réserve. 

3. L'influence que le père exerce sur le jeune homme est nettement 
marquée par le verbe èx't"b~'t"ew, «faire naître t, et le mot <ppovfsp.a 
montre que cette action porte sur l'exel'cice de la réflexion et de 
l'intelligence. 

Ceci est tout à fait conforme à la méthode employée par Jean. 
Voir Lettres à Olympias, SC 13 bis, Introduction p. 49 et 50 avec 
références. 

4. Cet appel à une sorte de point d'honneur est dans la ligne de 
la morale antique où la 86!;a a une si grande part. Voir plus haut, 
p. 94, note 1. 

r 
f 
1 
i 
' 
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menaces, si tu constates qu'il se conduit contrairement 
à tes désirs, et dis-lui : (i Mon enfant, nous ne te trouverons 
pas une femme vertueuse, si tu n'es pas constamment 
sur tes gardes et si tu ne pratiques pas la vertu. Dès que 
tu auras acquis la maîtrise de toi-même, je te marierai 
bien vite1 . >> 62. Par-dessus tout, s'il est formé à ne pas 
dire des choses honteuses, il prend dès son jeune âge des 
habitudes de réserve 2 • Parle avec lui de la beauté de l'âme. 
Fais naître en lui de nobles pensées au sujet des femmes3

• 

Dis-lui qu'être méprisé par une esclave, c'est bon pour 
un esclave et qu'un jeune homme a besoin de faire beau
coup d'efforts•. Celui qui dit quelque chose de déplacé 
sera remarqué ; mais celui qui regarde ne sera pas remarqué 
- car on a vite fait de jeter un regard - et même s'il 
se tient au milieu d'une nombreuse société, en jetant 
un œil en coulisse, il peut séduire celle qu'il veuts. Qu'il n'ait 
aucun rapport avec une femme. Qu'il ne regarde aucune 
femme, excepté sa mèreS. Ne lui donne pas d'argent?. 

5. Voir §55, li. 728 sur la puissance du regard et p. 154, note 5. 
6. Cette exigence poussée à l'extrême se retrouve chez Jean. 

Parlant de Job qui avait fait un pacte avec ses yeux, en s'engageant 
à ne fixer aucune femme (Job 31, 1), il commente ainsi cette résolu~ 
tion, Contra eos qui subinlrod. habenl4, éd.« Les Belles Lettres*' Paris 
1955, p. 59 (trad. modifiée) : «Il savait, il savait clairement que 
non seulement pour celui qui habite avec une jeune vierge, mais 
aussi pour qui jette sur elle un regard indiscret, il est difficile et 
presque impossible d'échapper au dommage qui en résulte. * Cette 
phrase, tirée d'un des premiers traités, pourrait donner raison à 
Combefis qui place notre texte au début du ministère de Jean. Mais 
on trouve la même sévérité dans ln Mattll., hom. XVII, 1, PG 57, 
256 qu'on date de 390: «Celui qui a une fois allumé la flamme, même 
s'il n'a plus de femme devant les yeux, il se fabrique constamment 
des images d'actions honteuses et, partant de là, il passe souvent à 
l'acte.» 

7. Il n'est pas étonnant que l'auteur fasse cette recommandation 
dans un milieu où la xevo8o~ta entraînait à de folles dépenses. Voir 
§ 5. 

6 
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xpua{ou (l1) fA.ETa.8{8ou ' ll-TJ8Èv Ë'Tl'ELO'LÉTW o.ioxp0v ' Tpu<(»fls 

775 KO.Ta.~povdn> Ka.i TWv liÀ.À.wv TWV TmoUTwv. 
63. "Eanv ~<at Ü.ÀÀT)1TÛÀT)1 oÙ TOLO.tJT1'J Jl.ÉV, ofa.l'll'ep a.ÔTU1.1 

Ù.ÀÀÙ. 8a.' ÔÀOU TOÛ aWlla.TOS 8u1Kouaa.1 Î')v (ujn)v 1ipoaa.yo

peUop.EV1 8mcoûaa. p..Èv KEKÀeîa9a.t, Wa1rep 8è à.ve<eyp..ÉvrJ, oÜTw 
1f0.VTO. Ëv8ov 'Tl'a.pa:rrÉJ.l1TOuaa.. T a.ÛTT)V 1-'-r\Te â:rra.Àoîs ÎJ-La.Tlot.s 

780 IJ.'fÎTE oW(lO.<rL 1rpOO'OJUÀeîv à.4>WJ.1EV. ItcÀT)pÙv a.ÙT.f)v KGTO.O'T~
O'W(lEV. 'A9ÀT)Tt]v TPÉtop.ev, Kat TOÛTo ÈvvoWJ-LEV. M-r\TE oOv 
aTpwp.va.Ls c:i:tra.Àa.îs J.l-r\Te Lp.a.TLots Kexpt)<T9w. Ka.t Ta.ÛTa. J.LÈV 
OÜTWS 'Î)fA.ÎV 8ta.TET0.x9w. 

64. <l>épe 81) Ka.t eis T1)v 1T0Àtv a.ùTt]v eiaeÀ96vTES ypâlJIWJlEV 
785 vOl-Lous Ka.l 8t.a.Ta.~WJLe9a., Èrret81) TÙ TWv 1TuÀWv iJllîv ËXEL 

Ka.ÀWs. npiJTOV 8è KO.TO.fA.cl9WJ.1EV à.KptgWs TÙS oÏK{a.s Ka.t TÙ 

Ta}lt.Eta TWv 1TOÀt..TWv, ~v9a. t-tÉvouaw, o'l TE a<J>o8pot o'l TE 

ÈKÀeÀuJLÉvot. 65. T~ JLÈV oôv 9ut-t~ <J>aaw eYva.s. T61Tov Kat 

obdav Tb aTf)9os Kat T1)v Èv T~ aTt)9et Kap8Cav • TÛ 8è È1Tt9ut-tl~ 

790 Tà 1}1rap • T~ ÀoyLanK<!> Tbv ÈyKÉ<j>aÀov. "Eon 8è ÈKElvou JLÈV 

ÙpeT1} Kat KaKla ' à.peT1) t-LÈV O'W<j>poalrVt') Kal. È1TLE{Keta1 KaK{a 

8È 9paalrTt')S Kat xaÀe1T6Tl)S ' ToUToU 8' aÔ 1T0.Àw ÙpeTT) t-tÈV 

aw<J>poalrvrJ, Kct.Kla Sè &.aÉÀyeta. • Ka.l. TOÛ ÀoyLanKoÛ &.peT1} 

771, èmo•é«u L Il 776 "Eo<~ L Il 777 ÔÀÀOU L Il 782 xexp~oeœ, L Il 
78t, 8~ P : 3è L il 791 èmdx•œ L 

1. On ne se tromperait sans doute guère Em voyant dans ces phrases 
brèves un schéma de prédication, plus qu'un texte élaboré. 

2. Jean a dénoncé le danger des baisers et des caresses, Contra eos 
qui subintr. habent 2, éd. «Les Belles Lettree "• Paris 1955, p. 50 
(trad. modifiée) : Et yœp i)~tç ~-t6V"'J -rocrctUP')v €v-rWI'j<rtv 68Uv"')v, 0-rœv 
Xctl d:qr~ 1t"pocrfl -rijç 8~e:<ùÇ 7t'OÀÙ 7t'CGXU't'épct à7t'6ÀCGUO'tÇ, !J.d~OVCG atpe:~ 
~v rpMya xat 8pt!J.u-répav €py&.~e-rat ~v &À y1j86Vct xcà XCGÀe7t'fu't'epov 
7t'otd 't'O Û1jp(ov. 4 Si, en effet, la vue seule produit une si vive souf
france, quand s'y ajoute le toucher, jouissance beaucoup plus 
grossière que la vue, il excite une flamme plus haute, il rend la 
souffrance plus aiguë ct la bête plus hargneuse. " 

3. Répétition des lignes précédentes qui ne se justifierait pas dans 

. 
·ri··.·.·.··· ...• · . 
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Que rien de honteux ne pénètre en lui ; qu'il méprise la 
vie de luxe et toutes les autres choses du même genre1 . 

63. Il y a encore une autre porte, 
Le toucher non pas semblable à celles que nous 

avons vues, mais qui s'étend au corps tout entier. Nous 
l'appelons le toucher. Elle paraît être fermée ; cependant, 
comme elle est ouverte, elle laisse passer tout à l'intérieur. 
Ne lui permettons pas des vêtements moelleux, ni de se lais
ser aller à des contacts physiques2• Endurcissons-le. Nous 
élevons un lutteur. Pensons-y. Qu'il n'ait pas à sa dispo
sition des couvertures et des habits moelleux•. Que tout 
cela soit ainsi pour nous une règle bien arrêtée. 

64. Allons ! Entrons dans cette 
Les citoyens ville ; rédigeons et fixons des lois, 

puisque tout va bien pour nous du côté des portes. Et 
tout d'abord, apprenons avec soin à connaître les maisons 
et les celliers des citoyens, là où demeurent et ceux qui 
sont ardents et ceux qui sont relâchés. 65. Pour le thymos4

, 

on dit que la poitrine est son siège et sa résidence, et le 
cœur qui est dans la poitrine ; pour le désir physique, 
c'est le foie ; pour la raison, c'est le cerveau 5• Au premier 
correspondent une vertu et un vice ; la vertu, c'est la 
maîtrise de soi et la douceur, le vice, c'est l'impudence 
et l'agressivité; pour le second, la vertu est la tempérance 
et le vice est la luxure ; pour la faculté raisonnable, la 

un texte soigneusement rédigé, mais qui s'explique fort bien dans 
un texte pris à l'audition, avec plus ou moins de difficulté. 

4. Le mot euv.6ç désigne le siège de sentiments ardents mais 
divers, selon l'objet vers lequel il porte l'homme. On ne saurait 
présumer s'il s'agira de l'un ou de l'autre dans l'énumération faite 
ici par l'auteur. Il convient donc de laisser au mot l'indétermination 
de son sens en grec. 

5. Ce paragraphe décrit les différentes puissances de l'âme selon 
les distinctions établies par la philosophie : PLATON, Resp. 436a, 
Tim. 69c-72d, tandis qu'au paragraphe 23, ces puissances sont 
étudiées dans leurs activités diverses. 
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(LÈV ~pOvt]ats, Kmda. Sè ll.vota.. "Orrws oôv ..](L'LV a.t à..pe-ra.l. 
795 Tex9eî:ev Ev To'Ls T0vot-s ToUTotc.;: Kat TotoUTous TlKTotev Toùs 

1TOÀlTa.s, à.À.Àà. (11) Ka.KoUs, ~povTlawp.ev • Ka.9énrep yà.p 
p:rrrépes TwÈs TWv Àoyta •. u7w Tà. 1T6.811 Ta.ÛTa. Ka.9eaT'fÎKa.at.v. 

66. "EÀ9WtJ.EV Tolvuv Ë1rl. ,.Q Tupa.vvtKOv, Tèv 9uJ.LOv. ÛÜTe 81) 
1TQ.VTEÀWS ÈKK01TTÉOV Tlè vÉ~ a.ÙT0V oÜTe 'ITO.VTO.XOÛ KEXpfia9a.l 

800 O'UYXWPfJTÉOV ' Ù.ÀÀà. 1TCU8e{UNtJ.EV O.ÔTOÙS ÈK TrpWTT)S TJÀtK(a.s, 

(ha.v JLÈV a.ÙTol. à.8tKWvTa.t, ~épew, et 8é nva. à8tKoUp.evov 

'{8otev, yevva.lws Ève€tévm, Ka.i. T~ KO.TO:TrOVOUl-tÉV<tJ J.LETà. TOÛ 

1rpoa1)KOVTOS à.J.LUvetv (LÉTpou. 67. ToûTo 8è ~O'TO.l- m:';ls ; èàv 

Èv Toîs ohcÉTa.ts To'Ls a.ùn7w èyyu(lvO.hwvTa.t Ka.l ~Épwat 
805 Ka.Ta.q,povOÛ(LEVOL Ka.l J.L.fJ xa.Àe1Ta.lvwat 1T<1pO.Kouôp.evot, EgETét.~ 

twal. 8è 0.Kpt~WS TÙ ets ÉTÉpOUS 1t'À1)11-P,EÀOU!-LEVQ., na.vTO.XOÛ 

1. Les adversaires de l'authenticité ont souligné que cette division 
tripartite était inconnue de Jean, mais elle ne pouvait être ignorée 
du lecteur assidu de saint Paul qu'il était. Elle est d'ailleurs banale 
et parfaitement connue des auteurs spirituels. Par exemple ÉvAGRB, 
Traité pratique ou le moine, SC 170, Paris 1971, Introd. p. 104-106. 
On peut aussi faire remarquer que Jean n'écrit pas un traité de 
psychologie et qu'il n'est pas tenu à un exposé systématique. En fait, 
on trouve chez lui la subordination du 0ufL6Ç et de l'èm0uyJo: au 
Àoy~ov.6ç. In episl. ad Ephes., hom. XVII, 3, PG 62, 120: To:iho: 81) 
oùv .. œ auo ·6jç o/uxrj-:; eŒ'Y) PuOfL(O'O:\I'l'eÇ xo:t Û7to~eû!;o:v"t'eÇ .. ~ ÀO"(~O'fLcf> 
xo:0&:7tep t7t7t'OUÇ dnyvLouc;, "t'fjiJ 'Te èmOufLLO'.IJ xo:t .. Ov OufL61J, othwc; 
è7t'~O'TijO'wfLeiJ 't'àiJ IJOÜIJ 'ljiJLoxoiJ, tiJa xo:l .. o ~pa6e'Cov À&:ÔwfLeiJ 'l'rjÇ 
&1Jw xÀ~crewç. «En modérant et en attelant ces deux puissances 
de l'âme sous le joug de la raison, je veux dire le désir et la passion, 
mettons comme cocher l'esprit, pour recevoir la récompense de notre 
vocation céleste. * Il est vrai que Jean emploie ici Àoyw{L6ç et non 
),oy~cr"t'~x61J comme notre texte. 

2. Le mot Àoy~crfL6c; est employé ici au pluriel dans le sens très 
général de pensées, avec une connotation péjorative. On ne saurait 
trouver là un argument contre l'authenticité du texte. En effet, si 
dans le texte cité à la note précédente Jean accorde au Àoy~crfL6c; 
le privilège de dominer les deux autres puissances, on trouve dans son 

,--
1 
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vertu c'est la sagesse et le vice c'est la folie 1 . Veillons 
donc à ce que les vertus soient enfantées dans les lieux 
qui leur sont propres, à ce qu'elles enfantent des citoyens 
qui les pratiquent et non pas des citoyens vicieux; car 
ces passions, elles aussi, sont mères de mauvaises pensées2• 

66. Venons-en maintenant à cet 
Le thymos élément qui exerce un pouvoir tyran

nique, le thymos. Il ne faut pas le retrancher complètement 
chez le jeune homme, ni lui donner libre cours en toute 
occasion ; mais formons-les, dès leur jeune âge, lorsqu'ils 
subissent une injustice, à la supporter ; en revanche, 
s'ils voient quelqu'un victime d'une injustice, à se porter 
courageusement à son secours, à prendre sa défense dans 
la mesure convenable'. 67. Comment cela se fera-t-il? 
S'ils s'entraînent avec leurs serviteurs et s'ils supportent 
de subir des affronts, s'ils ne se fâchent pas quand on ne 
les écoute pas, mais s'ils examinent avec attention leurs 
propres manquements à l'égard des autres•. De toutes 

œuvre de multiples passages où le ÀO"(Lcr!J-6Ç est considéré comme une 
source d'erreurs. Voir De Prouidentîa, SC 79, à l'index de ce mot. 
11 est intéressant de constater l'ambivalence du mot chez Jean 
Chrysostome, alors que chez les auteurs ascétiques contemporains, 
Évagre par exemple, le mot prend un sens nettement péjoratif. Voir 
loc. cit., p. 56 s. 

3. Le double conseil donné ici de ne pas amputer complètement 
le 6ufL6Ç et de ne pas lui laisser tout permis s'explique par le double 
rôle qui lui est dévolu : <pépew, supporter lorsqu'il s'agit de soi, 
yewa~wç €m:!;~é1Ja~, se porter en avant courageusement, quand il 
s'agit des autres. Jean a montré (In Matlh., hom. XVI, 7, PG 57, 
248) que cette passion est utile, si l'homme sait s'en servir en temps 
opportun. 

4. L'auteur transpose ici à l'adresse des enfants les conseils 
donnés par Jean à l'adresse des adultes sur la pratique de l'examen 
de conscience. In Matlh., hom. XLII, al. XLIII, 3, PG 57, 454 : 
'E!;é't'o:cr6v crou 't'à âfLctp"t'~fLO:"t'O: -r~ç t);uxrjç xcd à7t'o:("t'e~ !J.E:'l'<l àxpd)daç 
'1'00; eù6ûvaç xo:l Àéye · Ll.~à 'TL 't'à xal '1'6 croL '1'e'1'6ÀfL"t)"t'GtL. (< Examine 
les fautes de ton âme et exige des comptes avec soin et dis-toi : 
Pourquoi as-tu osé ceci et cela? l} Cf. ÉPICTÈTE, Dialrib. II, 18, 12-15. 
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8È Ev TOÎS TotoOTots 0 va.T~P tcUptos, 7ra.pa.~atvoJ.LÉvwv J.LÈV 
TWv vOJ.LWV xaÀe1T0s Wv Kat &.q,OpTJTOS, KO.Top9ouJ.LÉVWV 8È 
p.elÀLXOS Kat 1TpOO'TJV~S KO.t 1TOÀÀoÎS TàV 1TO.Î8a. TOÎS È1Ttl.9ÀOLS 

810 8wpoOJ.Levos. OÜTw yà.p Ka.t 0 0e0s TT]v oltcoUJ.LÉVTJV 8totKEÎ 
T~ cJ>6~<e Tfjs yeÉVVt)S tcat T'Ô TfjS ~a.atÀela.s E1ra.yyeM~. ÛÜTw 
8~ Kat 'ÎJJA-EÎS TOÙS 1t'a.Î8as TOÙS Èa.uTWV. 

68. Ka.t ~aTwaa.v a.thWv 'lToÀÀot vétvTo9ev ot va.po€0vovTEs 
WaTE Êyyuj.lvét.~ea9a.t tca.t p.eÀeTâv Ev Toîs oltc.elots cJ>épetv Tb 

815 1r6.8os. Ka.t Ka.86.1rep Evt TfjS vaÀa.laTpa.s 1rpà TWv O.yWvwv 
ÈJ.LJ.LEÀETWat 1Tpàs Toùs oltcelous ot &.9ÀTJTa.l, WaTE Ev Êtcelvots 
KaTop9Waa.VTES ÙKa.Ta.yWvtaTOt efva.t 1rpbs TOÙS civTt1t'ét.Àous, 
oÜTw tca.t 0 1ra.îs Êvt Tfjs oltcla.s va.t8euéa9w. Ka.t voÀÀO.KtS 
0 1Ta.T~P i] 0 à.8eÀcJ>às ËaTw 0 J.LO.ÀtaTa. TOÛTov E1Tt)peO.~wv • 

820 Ka.t Ô1TÈp TfjS Ètce(vou v(KTjS p.O.ÀtO'TQ. 1T0.VTES 0'1TEU8ÉTWO'Q.V ' 
i} à.p.uvÉTw TtS Ka.t à.vTtaTtlTw 1ra.Àa.!wv, WaTE Èv ËKelV<tJ a.1hàv 
yup.va.a9fjvm. ÛÜTW 8~ Ka.t ot va.î8es aùTOv 1Ta.po~uVÉTwaa.v 
auvexWs Ka.t 8ttc.a.Cws Ka.t à.8(tcws, WaTE p.av90.vew 1t'O.VTa.xoû 
~<pa.Teîv Toû ml.9ous .... Av p.Èv yà.p 0 1ra.TT]p 1ra.po~ûvn, où8èv 

825 Jl~a. • Tà yà.p TOÛ 1ra.Tp0s OvoJA-a. vpotcaTa.Àa.p.,O.vov T~V 
lJ.rux~v oU tc O.cplTJat 8ta.va.aTi)va.t. 'AÀÀ• Op.tlÀtKES Kal 8oûÀm 

809 I'~À<Xoç L Il 818 noÀMx~ç L Il 819 'oihov P : n&V<cov L Il 
èn<po&l;cov L Il 82t, n~po~Ûv« L Il 825 npox~'~À&ft6~vcov L 

1. C'est une idée chère à Jean que Dieu use envers l'humanité 
tantôt de sévérité, tantôt de douceur. ln Matth., hom. LIU al. LIV, 
3, PG 58, 530: ~Car l'âme de l'homme a besoin de ces deux remèdes. 
C'est ainsi que Dieu gouverne l'humanité tout entière, en agissant 
tantôt d'une façon, tantôt de l'autre. n Cf. Ad Theod.laps. ir., 4 et 7, 
SC 117, p. 97 et 117. 

2. L'emploi du réfléchi de la 3e personne renvoyant à. un sujet 
de la }re ou de la 2o est habituel chez Jean, comme chez les auteurs 
de son époque. Voir De incompr., hom. V, li. 491, SC 28 bis, p. 312: 
•.. fL"I)aèV é!Xu-réj> aùvot81Xç. Cet emploi n'est d'ailleurs pas inconnu dans 
les textes classiques. 

3. La mise à l'épreuve du caractère par le milieu de vie, et parti~ 
culièrement par les rapports avec les esclaves, est une idée qu'on 
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façons, en de telles circonstances, le père sera le maître ; 
il sera exigeant et ne tolérera pas que les lois soient trans
gressées, mais si elles sont observées, il sera doux et 
accommodant et il comblera son enfant de récompenses. 
C'est ainsi que Dieu gouverne le monde par la crainte 
de l'enfer et par la promesse du royaumel, Ainsi nous, 
à l'égard de nos propres enfants•. 

68. Qu'ils soient nombreux de tous côtés ceux qui les 
piquent au vif pour les entraîner et les habituer parmi 
leurs proches à supporter la contrariété•. Et de même que 
dans les palestres4 , les lutteurs s'entraînent, avant le 
combat, contre leurs proches, de façon que, s'ils ont lutté 
contre ceux-ci avec succès, ils soient des partenaires 
invincibles contre leurs adversaires, de même, que l'on 
forme l'enfant à la maison. Que ce soit souvent le père 
ou le frère qui le prenne le plus à parti et que tous n'aient 
qu'un désir, sa propre victoire ; ou bien que quelqu'un 
se défende et s'oppose à lui dans la lutte, de façon, par 
ce moyen, à l'entraîner. De même, que les serviteurs 
le piquent continuellement à tort ou à raison, pour lui 
apprendre en toutes circonstances à dominer ses sentiments. 
En effet, si c'est le père qui le pique au vif, ce n'est pas 
efficace. La personne du père agissant d'avance sur son 
âme ne lui permet pas de s'insurger ; mais que ce soient 
des compagnons du même âge, esclaves ou libres, qui 

retrouve chez Jean, ln epist. ad Ephes., hom. XV, 4, PG 62, llO: 
~ Si tu t'es entraîné à supporter courageusement ta servante, devant 
celle qui est ton égale à toi en dignité, même si elle te dit des injures, 
tu ne t'irriteras pas. » 

4. On retrouve ici l'image, si fréquente chez Chrysostome, de la 
palestre où s'entraine l'athlète et, plus précisément, la comparaison 
du milieu familial avec une palestre. ln epist. I ad Tim., hom. IX, 
2, P G 62, 548 : 06-rw yàp 3d èx -r-1jç TC1X't'ptx-1jç otx(ctç èl;LévctL npàç 
y&[J.o\1 x!XO&m:p &.EIÀ"I)-d)v &x njç 7tiXÀIXLa-rpct<;. ~ Il faut que la jeune 
fille sorte de la maison pour se marier comme un athlète sort de la 
palestre. & 
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Kat ËÀeU9epot TOÛTO 1TmeC-rwaa.v, Ïva. Ev ÈKelvot.s J.LO.v9ét.vn T1)v 
È1TtEÎKEt.O.V, 

69. "EaTt. Ka.l ËTEpov • 1TOLov 81) TOÛTO j "'OTCI.V OpyL'b'I')TCU, 
830 à.va.ttÎI.l.VtJO'KE a.Ù·nlv TWv otKe(wv va.9f]p.cl.nJV, (ha.v 1rpOs Tbv 

'1Ta.L8a. xa.Aeva.îvn, Et I-\.'1']8Èv a.·hàs .f)p.a.pTEv Ka.l oîos O.v iiv Èv 
ToUTots Wv a.ÙTÔs. Küv '.:Sns TUTrTOvTa. Tàv 1Ta.L8a., ToUTou 

8iK1'}V à:rra.LT'I']aov • KÙV Û~pibovTa., Ka.l. TOUTou 1T6.Àw. M~TE 

8è f.La.À9a.K0s ËaTw J.L-r]Te &ypt.os, Ïva. Ka.l â.vt'w TI Ka.l È1net.KT)s. 

835 noÀÀOXOÛ yàp O.ÔT~ 8e'i: TfjS 0.1rà TOÛ 9UJ.LOÛ ~0119e{a.s, OÎOV 

eï 'ITOTE Ka.l a.ÜTàs va.L8a.s axol't] 11 8oUÀwv yÉvotTO KUpt.os. 

na.VTO.XOÛ Tb TOÛ 9UJlOÛ XP-tlcrtt..tOV' ÈKEi 8è J.L0VOV èi.xp't'JO'TOV, 

ÔTO.V Êa.uToLs à.J.LÛVWJ-LEV. At.à. TOÛTO Ka.l na.ûÀos è~' Êa.uTI{l p.Èv 

oÙ8ÉvOTE T~ vpO.yJ-LO.TI. KÉXPTJTO.t, Èvl 8è TOÎS Tj8tK'YUt.ÉVOI.S 

840 p.Ovov. Kat Mwafjs i8Wv as~KoÛp.evov lt8eÀ~Ov èxp'T]aaTO T~ 
Ouf."~ Kat f.!.cl.Àa yevvalws, 0 1t'p~6TaTOS 1rcl.vTwv ltv8pW1rwvq • 

È1re1.81) 8è Û~pla9"1, oÙKÉTt. 'tÎll-ÛvaTo, ÜÀÀ, Ë<f»uyev. Kat TaÛTa 

ÜKOUÉTW TÙ 8t."lY-rll-laTa' 8TaV f.!.ÈV yà.p TÙS 'lt'ÛÀas ËTL KOO'(.I.Wf.!.EV, 

ÈKdvwv TWv à.~eÀEO'TÉpwv xpela, 8Tav 8è etaeÀ96vTas TOÙS 

828 €me:bwxv L fi 830 n;c&I)!J.&-r<ùV coni. Co : !J.IXÛ'I)!J..&-roov L P U 
831, 8è]+~&ÀÀov L Il 837 &xp•cr,ov L Il 839 xéxp~-re L Il 81,1 yovvœioç 
L Il 81,2 ~~uyo L 

q. Cf. Nombr. 12, 3 

1. Outre les mots techniques désignant les exercices de la palestre, 
on remarquera les deux verbes n;o:po!;Uv<ù et €n'l)pe:&~oo qui traduisent 
les épreuves auxquelles doit tUre soumis l'enfant. En grec classique, ils 
ont un sens fort : «provoquer, insulter~. Il semble bien qu'on doive 
les prendre ici dans un sens atténué, tel que celui du verbe français 
~taquiner». D. Moraïtis invoque ce passage, parmi d'autres, pour 
dénier à Jean la paternité de notre texte. Nous ne pensons pas que 
ce soit une raison valable. On trouve, au contraire, chez Jean ce goût 
de la difficulté, ce prix attaché à l'épreuve. Il s'agit, en effet, d'en
traîner l'enfant à maîtriser son premier mouvement, à briser sa 
volonté, ce qui est tout à fait dans les habitudes morales de Jean. 
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fassent cela, pour qu'il apprenne parmi eux l'égalité 
d'humeur1• 

69. Il y a encore autre chose. Quoi donc? Lorsqu'il 
se met en colère, rappelle-lui ses propres faiblesses. Lors
qu'il s'irrite contre un esclave, est-il tout à fait exempt 
de faute? et comment se comporterait-il lui-même dans 
de telles circonstances2? Si tu le vois frapper l'esclave, 
punis-le ; s'il le traite avec insolence, punis-le aussi. Qu'il 
ne soit ni faible, ni brutal, pour être un homme digne de 
ce nom. Souvent il a besoin du secours de son énergie 3 ; 

par exemple, si un jour il avait des enfants ou s'il avait 
des esclaves sous ses ordres. Partout l'énergie est utile, 
mais il y a un cas où elle est inutile, c'est lorsque nous 
l'employons pour nous défendre. C'est pourquoi Paul 
ne l'utilise jamais dans son propre intérêt, mais seulement 
en faveur de ceux qui ont subi une injustice. Moïse ayant 
vu son frère victime de l'injustice se mit en colère - et 
c'était de façon tout à fait noble - lui le plus doux de 
tous les hommesq. Au contraire, lorsqu'on l'insulta, il 
ne se défendit pas, mais il prit le chemin de l'exil4 • Que 
l'enfant entende ces récits ; car lorsque nous en sommes 
seulement à orner les portes de la ville, nous avons besoin 
de récits assez simples; mais lorsque nous faisons l'édu-

2. Les rapports du maître chrétien avec ses esclaves ont déjà été 
étudiés par A. PuECH, op. supra cit., [p. 33, n. 104], p. 143-154. 
Mais les textes sur le sujet sont assez nombreux pour mériter une 
étude particulière. Elle a été entreprise par A. VERCOUTTER : Mattres 
et esclaves dans l'œuvre de .Jean Chrysostome, Mémoire de maîtrise, 
Université de Lille III, 1972 (exemplaire dactylographié). 

3. Le 6u[J.6t; est considéré ici comme un générateur d'énergie. 
La reconnaissance de son utilité concorde avec le tempérament 
dynamique de Jean eL l'épithète yewcdoo.; qu'on trouve plus bas 
et qui ennoblit l'usage du 6u(J.6.; concorde avec ses habitudes de 
pensée. Voir plus haut, p. 163, note 4. 

4. Moïse, après avoir tué un Égyptien qui maltraitait un Hébreu, 
s'enfuit au pays de Madiân. Exode, 2, 11-15. 
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845 1roÀha.s ,>u9J1Lbwp.e:v, Ka.l ToUn>v TWv ûlftTJÀoTÉpwv Ka.tpOs 

ÔLTJY'I']Jltl.TOOV. vfiaTE OÔTOS a.ÙT<ê EÎS VÔJ..LOS Ëa1'W1 }L1')ÔÉ1TOTE 

Êa.uTtt> Ô.!-LUVEI.V û(;ptbOJA-ÉV~ ft KO.KWS vclaxovn Kct.i. Jlf]ÔÉ1TOTE 

ËTEpOV 1TEptopâv TOÛTO Ù'lTOlJ.ÉVOVT<t., 

70. "EaTa.t Sè Ka.l Ô 1Ta.T1)p Tro"A"A<ê (3eÀT(wv Ev T<ê TO.ÛTa. 
850 ÔtÔtiaKEW tca.l Èa.uT0v Pu9j-Llbwv ' d yà.p Ka.i. f.I.TJ ôt' ËTEpÔv n, 

ô.X"A" WaTe lliJ Tà 1TO.pÔ.ÔetyJ.I.o. 8t.a.«P9e'i:pa.t 1TOÀÀ<ê J3eÀTlwv ËaTa.a. 

Êa.uToû. "'fiaTe ÔtÔa.aKÉa9w KO.Ta.cppove'i:a9a.t, 8ta.vTÛea9a.t. 

MT)ÔÉva. Ô.1TUI.TEÎTW 1ra.pà oiKeTWv ota. Ë:ÀeU9epos, ciÀÀÙ Tà. 

'ITÀelw Êa.uTI{> Ôta.KovdTw. "EKeÎva. 8è i!Ôvov ot 1Ta.î8es Ô1TTJpe'M]-

855 TWaa.v, Oaa. oüx otôv TE a.ÙTàv Éa.uTq, Ôul.Kovftaa.a9a.t • otov 
J.L«yetpeUetv oU 8uva.Tàv E"AeU9epov • où yà.p XP.q TWv 1r6vwv 
â.«Péllevov TWv È:Àeu9Épt:? 1TpoarpcÔvTWV ToUTots Èa.uTOv 8t80va.t. 

"Av J.LÉVTot 8éu Toùs 1T08a.s Toùs Ea.uToû 1TtOpt1TÀUvew, J.L1)8É1ToTE 

TOÛTO 1TOtELTW 8oûÀos, à'A.'A.' a.ÙT0s Éa.uT~ ' Ka.l 1Tp00'1)Vi) Tots 

860 oLKÉTa.ts Epyâ.au T0v ÈÀEU8epov Ka.t 'ITOÀÙ 1To8ewôv. Mt]8È 

tJ.L6.Tt0v TtS Èvt8t8thw • J.Lf]8~ Èv (3a.Àa.vEl<tl 1TEptJ.LEVÉTW T'l)V 1ra.p" 

ÉTÉpou 8Epa.vela.v, Ct'A'Aà. 1ra.p' Ea.uTOÛ 1r6.vTa. 1TOtehw • TOÛTo 

KO.l. EÜpwaTOV a.ÙTàv Ka.t liTu<J.ov Ka.i. vpoaf]Vi) Èpy6.aETO.t. 

846 oiS-rwt:; L Il 854-855 Ü1t'epe-rd-rwcrct\l L 

1. CHRYSOSTOME, De Anna, sermo 1, 3, PG 54, 636, insiste avec 
force sur le rôle d'éducateurs confié par Dieu aux parents:« Dieu nous 
a donné des parents non seulement pour nous aimer, mais pour que 
nous ayons en eux des maîtres de vertu. » 

2. Cette recommandation de se servir soi-même allait contre 
les mœurs du temps. 

3. Malgré son souci d'égalité et de bonté, l'auteur n'est cependant 
pas entièrement dégagé des préjugés de son temps. Les cuisiniers, 
comme les nourrices, sc recrutaient parmi les esclaves. Voir plus haut, 
p. 128, note 2. 

4. Encore un passage invoqué par Moraïtis pour nier l'authenticité 
du texte, sous prétexte que de tels détails sont indignes de Jean. 
C'est le contraire qui nous parait vrai. Celui-ci a l'habitude de parler 
sans fausse honte des menus détails de la vic. 

T 
1 
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cation des citoyens qui viennent d'arriver, c'est le moment 
des récits d'un niveau plus élevé. Qu'il n'ait qu'une loi 
unique, de ne jamais se défendre quand on l'insulte ou 
qu'on le maltraite, et de ne jamais souffrir qu'un autre 
subisse un tel traitement. 

70. En enseignant de tels principes et en s'éduquant 
lui-même, le père sera bien meilleur et, sinon pour un 
autre motif, du moins pour ne pas compromettre l'exemple 
qu'il donne, il se dépassera lui-même1 . Ainsi, que l'enfant 
apprenne à ne pas être considéré, à être traité sans ménage
ments. Qu'il n'exige des serviteurs aucun des services qu'en 
attend un homme libre, mais qu'il se serve la plupart 
du temps lui-même2• Que les serviteurs accomplissent 
seulement les besognes qu'il ne peut pas faire lui-même ; 
par exemple, il n'est pas possible qu'un homme libre 
soit cuisinier3 . Il ne faut pas qu'il s'adonne à de telles 
occupations en abandonnant les occupations qui 
conviennent à un homme libre. Quand il a besoin de se 
laver les pieds, que ce ne soit jamais un esclave qui le 
fasse, mais que ce soit· lui-même qui le fasse pour lui4 • 

Qu'il rende l'homme libre qu'il est doux à ses esclaves 
et tout à fait digne d'être aimé. Qu'il ne se fasse apporter 
son manteau par personne ; au bain, qu'il n'attende pas 
de service de la part de quelqu'un d'autre, mais qu'il 
fasse tout par lui-même. Cela le rendra vigoureux, modeste 
et affable 6• 

5. De telles qualités sont conformes à l'idéal que Jean s'est efforcé 
de réaliser lui~même dans la conduite de sa vie, en particulier à 
Constantinople, où ses réformes dans le palais épiscopal tendaient 
à réduire le luxe de son prédécesseur. 

On trouve un texte intéressant sur l'emploi des esclaves, In epist. I 
ad Cor., hom. XL, 5, PG 61, 353 : ~Pourquoi as-tu de nombreux 
esclaves ... ~ et tout le développement qui se termine ainsi : 4 En effet, 
si Dieu nous a donné des mains et des pieds, c'est pour que nous 
n'ayons pas besoin de serviteurs. • 
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71 . .â.(Ôa.O'KE O.ÔTàV Ka.i TÙ. 'l'l'Epi Tf}S ct»Uaews, Ka.l T( f.LÈV 

865 SoûÀos, ,.{. 8è ËÀeU9epos. ÂÉye O.ÙT<ê • « ncuôlov, OÙK fiaa.v 
ÔoûÀot. Tà va.Àa.t.àv ~1rl. TWv 1Tpoy0vwv TWv iJl-teTÉpwv, O.ÀÀ' 1] 
O.f.La.pTla. T-i}v ÔouÀda.v et~ya.yev. 'Evet.8't) yét.p TtS ets Tàv 

, ' 1 •p 1 , ., \ 8' " 
'ITUTEpa. eyEVETO UbptO'TTJS1 TQ.UTTJV ETtO'E TTJV tKTJV, WO'TE 

ÔoÛÀos yevÉa8a.t. TWv à8eÀ~Wv. "'Opa. To(vuv 1..1.1J TWv 8oUÀwv 
870 ils ôoûÀos. "Av yàp Opylbn Ka.9énre-p ÈKeivot Kat 1rÔ.vTa. 

1rpcl.T'TUS TÙ O.ÔTà. KO.I. J.LT)ÔÈV «ÙTWv 1TÀÉov ~XTIS Ka.Tà. Tl)v 
• , '8' ' \ . é' "l: "t' '8 • ' ' O.pETTJV1 OU E K0/1"0. TTJV O.sta.V EsEtS. "'-1TOU O.sE TOLVUV KUptOS 

a.ùnôv dva.t Kat ylyvea9a.t •. n) ToUn~, à.ÀÀà. To'Ls Tp01rots, 
f.LftvoTE a.ÜTàs ÈÀeU9epos Wv ÔoÛÀos TOUTwv eûpe9fis. "H oùx 

875 ôp~s 1r6aot 1T«TÉpes -rra.iôa.s fl-ÈV à.1Tel(.ftpu~a.v, 8oUÀous: 8È Ets: 
' ' ' '(: ' ,J. T ' ' ~ TT)V EKEI.VWV Ta.~tv Eta.lya.yov ; .LK:01TEt TOI.Vuv Ovws: J.LT)8Èv 

870 bpyt1;., L 11 873 <oü<o L 

1. L'expression 1t'epl cpûaewç appelle une précision. D'après la 
phrase suivante, l'auteur ne veut pas dire que l'esclavage est 
dans la nature des choses, ce qui s'exprimerait par xct-rO: q>Ûatv, mais 
seulement qu'il faut apprendre à l'enfant à connaître l'état social 
actuel, <pÛatç, constitué par des hommes dont les uns sont les maîtres 
et les autres les esclaves. 

L'explication donnée ici sur l'origine de l'esclavage se retrouve 
chez Jean, In episl. ad Ephes., hom. XXII, 2, PG 62, 157: ~Si l'on 
demandait d'où vient l'esclavage et pourquoi il est entré dans la 
vie de l'homme, je vous dirais : C'est l'orgueil qui a engendré l'escla~ 
v age, ct aussi le goût de la vie facile, le désir de posséder davantage.» 

2. L'auteur fait ici allusion à l'histoire de Noé et de son fils Cham. 
Gen. 9, 26. 

Jean commente ce texte dans le même sens In epist. ad E'phes., 
hom. XXII, 2, PG 62, 157. 

3. Thème stoïcien de la liberté qui réside dans le fait de ne se 
laisser dominer ni par le plaisir, ni par la souffi·ance, ni par la gloire, 
ni par la richesse. ÉPICTl'.:TE, Dialr. III, 24, 71. 

Ce thème a été repris par le Christianisme et, en particulier, par 
Jean, Ad eos qui a synaxi a{ueranl, 4, PG 63, 483 : TOC yO:p ôv6~a"t'a 
't'<Xiha, 

1 
Ô aoÜÀOÇ Xct1 Ô È:.Àel>6epoç, àv6~<X't'IX ~éiJ È:O''t't ~6vov q.tÀ&:, 

1t'?1XYfJ-1X't'(ùiJ ~P'fJ~IX . 1) aè BouÀdct èv &:~ap't'((\( xcd 1) È:Àeu6e:pfa èv 
Btxawaüvn ôpf~e't'ctt. ~Car ces noms d'esclave et d'homme libre ne 
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71. Enseigne-lui ce qu'il en est de la nature humaine 1 , 

ce que c'est qu'un esclave, ce que c'est qu'un homme 
libre. Dis-lui : <<Mon petit, autrefois, il n'y avait pas 
d'esclaves chez nos premiers parents, mais c'est le péché 
qui a introduit l'esclavag·e. En effet, quand un joUr un 
fils outragea son père, il fut puni, si bien qu'il devint 
l'esclave de ses frères 2• Veille donc à ne pas être esclave 
des esclaves. Si, en effet, tu te mets comme eux en colère 
et si tu fais tout comme eux et si tu ne l'emportes pas sur 
eux en vertu, tu n'auras rien non plus en fait d'estime. 
Efforce-toi donc d'être le maître et de le rester non par 
ta situation de maître, mais par ta conduite, de peur que, 
tout en étant toi-même un homme libre, on ne découvre 
que tu es leur esclavea. Ne vois-tu pas combien de pères 
ont déshérité leurs enfants et ont pris des esclaves à leur 
place4 ? Veille donc à ce qu'une chose pareille ne t'arrive 

sont que de simples dénominations, sans contenu véritable; l'escla
vage consiste dans le péché, et la liberté dans la pratique de la justice. » 

4. Les pères de famille dont il est question ici utilisent la possibilité 
reconnue par le droit romain de déshériter (&.1t'ox'fjpÛnew) un fils 
qui se conduit maL On trouve cette possibilité et le motif qui la 
justifie mentionnés dans les mêmes termes par Jean, De Anna, 
sermo 1, 3, PG 54, 636 : ~Souvent les parents, en voyant leurs fils 
devenir malhonnêtes et se jeter dans le mal, coupent les liens fami
liaux qu'ils avaient avec eux, les déshéritent, en adoptent d'autres 
qui, le plus souvent, ne les touchaient en aucune façon. ~ 

Dans l'Antiquité, le souci majeur d'un père de famille était de ne 
pas mourir intestat et le droit romain lui donnait la possibilité 
d'instituer pour héritiers des étrangers à la famille et même des 
esclaves (le père était tenu soit d'instituer ses descendants, soit de 
les exhéréder nominativement). Les causes d'exhérédation n'étaient 
pas fixées et si le testament était attaqué, il appartenait au magistrat 
d'apprécier si elle était justifiée. L'esclave ainsi institué ne pouvait 
refuser la succession et acquérait en même temps la liberté. 

Un père de famille pouvait aussi, de son vivant, par le moyen 
de l'adoption, conférer les mêmes droits qu'à un fils. Ensuite, dans 
son testament, il instituait son fils adoptif cl exhérédait ceux de ses 
fils qu'il estimait indignes. Pouvait-il aussi adopter un esclave, après 
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TOWÛTOV yÉVfJT«t ' ÈyW lJ.ÈV yà.p oÜTE ~OÛÀ.Oj-t-0.~ olJTe EÜXOJ.l-0.~ 1 
aù 8è à.J.L<f>oTÉpwv ToUTwv KUpt.os. » 72. ÛÜTw Ka.Tatrrpét.üve Tbv 
8uJ.LOv, Ws â.8eÀ4»oîs KeÀ.eÛwv a.ÔTàv Kexpfla9m ToLs oiKÉTa.ts 

Ka.l 8t.8étaKwv Tà. 1Tepl T'ijs <f>Uaews, Tà. TOÛ "IWg PTJJ.LO.TO. ÀÉywv 
Trpàs a.1h6v · « Et 8è Ka.l E<t>a.UÀtaa., <f>'t'Jalv, KpÎflO. 8epét.1rovT6s 
JLOU ft 9epcnra.lvt]s Kpwop.Évwv a.ùn?w 1Tp6s p.e • Tl yà.p 1r01:r}aw, 
Èà.v ËTo.a!v p.ou 1TotTJan KUpt.os ; Eà.v 8è Kat Ëvt.aKo11'1)v, T!va. 
O.v6Kptat.v 1TOt't)aofl<U j n6TEpov, oùx Ws EyW Eyev6}LT)V Ev 
ya.aTpl Ka.l. Ètce'tvot. yey6va.aw ; yey6VO.JJ.EV 8è Èv TÛ o.ÙTÛ 
KOt.Àlg.r, » Ka.l1rÔ.ÀtV ' « Et 8è Kct.lTroÀÀÛKt.S dvov a.t 9epÔ.1Ta.WO.I. 

p.ou • • Tls l:i.v 8~'11 ti1-1iv TWv aa.p~<Wv a.ÙToû 1TÀ1')a8i}va.1. ; Àla.v 
}.LOU XPt)O"TOÛ OvTogs, • » 

73. "H Ô.'ll'ÀGJs 0'01. 8oKei Ô na.ÛÀos Tàv ohda.s oÙK ei80Ta. 
vpoeaTét.va.t où8è èvt T"ls ÈKKÀt]aÎa.s êiyetv vpoaTa.aîa.v ; /\Éye 
ToÎvuv • «"Av 't8ns 11 ypa.<f>î8a. &:rroÀwÀu'La.v 11 Két.Àa~ov 

8la.KÀa.a9ÉvTa. ûvO TOÛ otK~Tou, tJ.fJ àpyîtou p.t]8È û~pîans, 
O.ÀÀ' Ëao auyyvwi-'OVtKOs, Ëao eùva.pa.lTt]TOS » · oÜTWS 0.'11'0 
-rWv p.tKpWv Kat TÙ.S J.LEyét.Àas o'tan tt'Jp.Îas • 11 LJ.LO.v-ra. 1rept Tf}v 
1J'\VO.KÎ8a. àvoÀwÀu'La.v 11 0.ÀUO'\V xa.ÀK"lv. Xa.Àevot yà.p Èv Ta.Ls 

883 7tOL~aeL L Il 884 7tOL~aro~œL L Il 890 &yeL L 

r. Job 31, 13-15 s. Job 31, 31 

l'avoir affranchi? D'après AuLu-GELLE, V, 19, au début du Haut
Empire le jurisconsulte Masurius Sabinus s'y refusait, dans le cas 
où cette adoption porterait atteinte aux droits des fils. Mais ni Gaius, 
qui pourtant appartenait à l'École des Sabiniens, ni Ulpien, dans 
des textes qui nous ont été transmis en dehors de la compilation 
de Justinien, ne mentionnent une telle interdiction, qui demeure 
douteuse en Droit romain classique et au Bas-Empire. Notre texte, 
qui peut être versé au dossier des juristes, prouve que les pères de 
famille chrétiens suivent les règles du droit officiel en usage à cette 
époque dans l'Empire. 

Pour étudier l'insertion du Christianisme dans les coutumes et les 
institutions du monde gréco-romain, on lira avec intérêt dans la 
collection ~Histoire du droit et des institutions de l'Église en Occi
dent t, publiée sous la direction de G. Le Bras, le tome II par 

§ 7!-73 (li. 877-895) 175 

pas. Ce n'est pas que je le veuille et le souhaite; c'est 
toi qui es le maître de l'une et l'autre éventualité. » 
72. Par ces moyens, adoucis son tempérament ardent, 
en l'engageant à agir avec ses serviteurs comme avec 
des frères, en lui apprenant ce qu'il en est de l'état actuel!, 
en lui citant les paroles de Job : <<Si j'ai méconnu, dit 
Job, le droit de mon serviteur ou de ma servante ... 
quand ils étaient en contestation avec moi... Que ferai-je 
quand le Seigneur examinera ma conduite? S'il fait une 
enquête, que lui répondrai-je? N'ai-je pas été dans le 
ventre d'une mère comme eux l'ont été? Nous avons 
été dans une matrice les uns et les autresr. >> Et encore : 
<<Mes serviteurs m'ont dit souvent : ( Qui nous donnera 
de nous rassasier de ses chairs 2 ?' J'ai été bon au-delà de 
toute limites. >> 

73. Crois-tu que c'est à la légère que Paul considère 
comme inapte au gouvernement de l'Église celui qui ne 
sait pas gouverner sa maisonS? Ajoute donc :<<Si tu vois 
qu'un serviteur a perdu un stylet ou qu'un roseau a été 
cassé, ne te mets pas en colère et ne l'insulte pas, mais 
sois indulgent, sois compréhensif. >> Ainsi, à partir de 
choses sans importance, tu supporteras des dommages 
plus graves, soit que la courroie qui entoure la tablette 
ou que la chaîne de cuivre soient abîmées. En effet, les 

J. DAUVILLIER (Les temps apostoliques, Paris 1970), à qui je dois cette 
note. 

1. Voir plus haut, p. 172, n. l. 
2. Jean aime à commenter ce texte. Par exemple Frag. in bealum 

Job, cap. XXXI, vers. 31-32, PG 64, 640 : IJ De cette façon il se 
montrait non seulement doux envers les autres, mais encore vis-à-vis 
de ses serviteurs. La vraie manière de se bien conduire, c'est de se 
montrer bienveillant et non pas dur envers ceux qui vous sont 
inférieurs. t Après avoir cité la phrase : «Qui nous donnera ... ,~ 
Jean ajoute : «Il montre là que ses serviteurs l'aimaient follement; 
ils brûlaient d'amour pour lui en échange de l'affection qu'il leur 
témoignaient.» Cf. Ad Olymp. epist. X (PG III), 6e, SC 13 bis, p. 264. 

3. Renvoi à Paul, I Tim. 3, 5, que Jean interprète librement. 
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TWv To~oUTwv &:rrwÀelms ol 1Ta.Lôes ~<:a.t p.âÀ.Àov èiv -n)v ~ux1\v 
1Tp0oLVTO fJ Tàv 11"Ept TO.ÛTO. yev0J.LEVOV KO.KàV Ü.np..bJpt}TOV 

luJ>eÎev O.v. 'EKe'i: Tolvuv Tà Tpa.xù t-ta.Àa.acréa9w TOÛ 9uJ-LoÛ. 
EO yà.p 'la9t. 8n ô 1Tept Ta.ÛTa. à.pyàs Kat Ë:vt.et.Kl]s Kat à.v'l)p 

900 yevOp.evos eÙK0Àws oÏaEl t11p.la..v éi:rra.aa.v. "OTa.v Tolvuv 
'R'LVO.K(Ôa. ËXWV ËK ~UÀou J.LÈV KO.À.OÛ 1TE1TOLfiJ.l.ÉVt'(V1 Ka.9a.pà.v ÔÈ 

1t'6.vu Kat PUvou à:rrt]ÀÀa.yp.Évt]V, e!Ta. èv ÈKelvn ét.À.UaELS xa.ÀKa.Î 

Kat ypa.cf>LSes oôôèv &.pyUpou à:rroôéoucra.L Kat ËTepa. TOLO.ÛTa. 

-rra.t.ÔtK&., Kat à:rroÀéan i] ~ha.cf>9elpn ô à.K6Àou9os, eiTCt ÈKeîvos 

905 p.f] Opyta9fi, p.eylaTTJS ~LÀoao~Ca.s 1]81] TEKJ-L-iJpt.a. Èveôd~a:T'o. 
Ka.t p.f] eù9éws Wvt}an, WaTe p.T] agécrcu Tb 1TÛ9os · &.ÀÀ' 0Ta.v 
'l8ns oÜKÉTL 8e6p.evov où8è 1T6.oxovT0. n, T6Te 9epét.1Teuo-ov Tà 
Tpaxuv9év. 

74. OUK ~an TaÛTa 1rept J-LLKpWv • 1rept 1TOÀtTelao; iJJ-LLV T.flo; 

910 otKOUJ-LÉV'YJS ËaTtV Q À6yoo;, nalôeue aÔTÛV Kat 1TpOTLJ.I.Ô.a9at, 

Ü.v à.8eÀ<f>Ûv ËXU veil>Tepov ' d 8È J-LiJ TOÛTo, Kat TÛV otKÉT'YJV ' 

Kat yàp Kal TOÛTo Tfjo; J-LEylaT'YJS <J>tÀoao<J>lao;. 75. T Ov J-LÈV 

oOv 9uJ-LÛV oÜnJ J-LétÀ.aTTE WaTe 'lÏJ-L'tV Ë1TtEtKELo; TLKTELV ToÙo; 

ÀoytaJ-LoÛo; • 0Tav yàp J-L"l8evt 1rpoa1rétaxn, 0Tav ~'YJI"'lav <J>épn, 

915 OTa v J-LfJ 8É'YJTa.L 9epa1Te(ao;, 0Tav TLJ-LWJ-LÉvou ÉTÉpou J-LfJ &.yavaKTfh 

1r68ev OpytELTat Àom6v ; 

904 &x6Àou0wç L Il 905 '"'f'~pcov L Il 907 'o P : " L Il 911 ~xe• 
L Il 913,oùç om. L Il 911.-915 f'~8evt- o'œv' om. L 

1. Jean, In episl. 1 ad Cor., hom. IV, 6, PG 61, 39, compare la 
conduite de Grecs qui, selon la tradition paulinienne, représentent 
les païens., à celle des enfants. A ce sujet, il rappelle que les enfants 
se chagrinent pour des choses qui n'en valent pas la peine : ~Si on 
leur enlève quelque chose qui leur appartient, qui représente pour 
eux un trésor, alors, ils se fâchent et s'agitent convulsivement. ~ 

2. Le mot tftÀocrorp(o:: est pris ici dans son sens moral de maîtrise 
de soi, comme plus bas, li. 912. 

3. Le participe substantivé TfJ<XXU\16év, qui vient de Tpo::xUvw, 
~rendre raboteux, rocailleux» et, au passif, ~être h·rité », traduit, 
de façon imagée, l'exaspération qui est née chez l'enfant d'un senti~ 
ment de frustration. 

4. L'auteur a déjà souligné que le christianisme était destiné 
à se répandre sur l'ob<ou[J.É'117J, la terre habitée (voir ci~dessus, p. 154, 
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enfants supportent difficilement des pertes de ce genre ; 
ils aimeraient mieux mourir plutôt que de laisser impuni 
l'inconvénient qui en résulte1 . C'est à ce moment qu'il 
faut calmer l'âpreté de leur colère. Sache bien, en effet, 
que celui qui, devant ces ennuis, reste indifférent et calme 
et qui devient ainsi un homme, supportera de bon gré, 
n'importe quelle perte. S'il a une tablette faite d'un 
bois de belle qualité, propre et sans aucune saleté, avec 
des chaînes de cuivre et des stylets qui brillent comme de 
l'argent et tout ce dont l'enfant se sert, si l'esclave qui 
l'accompagne les perd ou les abîme et si l'enfant ne se met 
pas en colère, il donne déjà une preuve de grande sagesse 2 • 

Ne lui en achète pas aussitôt pour calmer sa colère, 
mais quand tu vois qu'il ne réclame rien et reste impassible, 
alors porte remède à son irritation 3• 

74. Il ne s'agit pas là de choses sans importance. Nous 
parlons de choses qui tiennent à l'organisation de la société 
pour la terre entière•. Habitue l'enfant à donner la pré
séance à son jeune frère, s'il en a un, sinon même à l'esclave, 
car c'est là une preuve de grande sagesse. 75. Calme 
ainsi son ardeur de façon que nous le voyions donner 
naissance à des raisonnements pleins de modération; car 
lorsqu'il reste impassible en toutes circonstances 6, lorsqu'il 
supporte une perte, lorsqu'il ne demande pas qu'on 
y remédie, lorsqu'il ne s'emporte pas si un autre reçoit 
des marques de considération, quelle raison y aurait-il 
désormais pour qu'il se mette en colère 6 ? 

note 4). Ses normes de vie sont donc destinées à guider la société 
tout entière. 

5. Le verbe npocrn&:crxs:~v est un verbe rare qui marque un attache
ment disproportionné avec la valeur de l'objet aimé. Voir ÉPICTÈTE, 

Diss. 2 16, 27 : MYJ8s:\lt npocrtc&:crxew .. &v &ÀÀo't"p(wv, (.L"t)S' ho::(pcp, 
(.L~"t"e 't'6ncr, [J.-JjTe "(U[J.\I<Xcr(otç, &ÀÀ0C tJ."f)8è 't'cjl cr&:llUX't"L T<j) ctÙ"t'oÜ. t: Ne 
pas s'attacher avec passion aux choses qui ne dépendent pas de lui, 
camarade, lieu, gymnases, pas même à son propre corps. • 

6. Ainsi, l'enfant porte en lui les vertus et les passions de l'âge 
adulte. C'est une préfiguration de l'homme. 

7 

11 

i 
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76. "'llpa. 81) Àomàv ~'n't T~V Èvt.9uJ.Lla.v léva.t, 'EKe'i: Ka.l. 

8t-rrÀfi 'Î] awq,poaUvfJ Kat 8t't1'Àf} 1] ~À&~'I'), otJJ.m, WaTe J.L.qTE 
a.thOv KO.Ta.vopveUeaOa.c. t-t-riTe vopveûew ds Képa.s. Aéyoucn 

920 8È la.TpWv 1Ta.'i:8es TO.UTT)V T~V È-tn9up.{a.v J.LETà. 1TEVTEK:CU.8ÉKQ.TOV 
•• ..J..'S ' •n n 0" 9 • n , ,... 8' ETOS O'..yO pa. E1TI.TtuEO'UQ.t, WS OUV TO UT]pLOV TOUTO KQ.TQ. t]• 

O'OJLEV ; TL Èpya.aÔJ.Le9a. ; 1TO'i:ov ÈJ.Lb«ÀOÛJLEV a.On~ xa.ÀwOv j 

Oùtc o18a. ~Tepov et JlfJ Tàv Ti)S yeÉVV1')S· 77. npGhov ~-LÈV oûv 
miTOv 9ea.p.chwv a.loxpWv Ka.l. ÙKoucrJ.Lcl.Twv lnrét.ywj-LEV, tca1 

925 fl'l8É1TOTe els 9Éa.Tpov &.va.bm.vÉTw va.ts ÈÀeU9epos. 'Eà.v 8È 

È1rtt1]TÛ TT]V ÊKE'i: TÉplJt'w, e'{ TLVO.S eÜpot.J.LEV Ô!-L~ÀtKO.S TOÛTOU 

~a' '8 ' ~· "Y'\. • llo '8' n. TEXOVTQ.S E1Tt E"(VUWJ.LEV1 WO'TE T~ ~1']1\1{) KO.TEXEO"VO.L' ou EV 

yà.p oÜTWS KO.Top9oi Ws t'I1ÀOTU1Tla., oô8èv oliTws • Ka.i Ev 1râatv 

917 "Op~ L Il 921-922 x~<~8~crw~ev pao Il 922 êpyacrc!>~ee~ poo 11 
IXÙ't'Ù p !J 924 IXÛ't'ÙV COrr, Co : IXÙ't'cX. pae IXÙ't'Ù L ppe !1 927 XIXTÉ:XOV~ 
't'"IXç; corr. Co xaTéxov-reç L P Il 928 xo:Top6or- othwç om. L 

1. Il Y a une différence entre le moyen ·rropveUecr6at, se livrer 
soi-même à la prostitution comme objet, c'est-à-dire comme éromène, 
et l'actif rwpveUew, pratiquer la débauche avec des courtisanes, comme 
le prouve le complément dç x6paç. 

Jean s'élève contre l'un et l'autre, en particulier contre l'homo
sexualité. Adu. oppug. uit. mon. III, 8, PG 47, 360 : "Epwç xaw6ç 
Ttç xo:l nap&vop.oç dç -ràv ~(J.É:-repov dcrex~(J.acre ~(ov · v6cr'l')(J.IX 
È:1tÉ:1t'€0'€ Xr:t.À€1tÙ\I X«t &;v(«'t'OV ' ÀOtp.àç X«TÉ:O'l<'l')tjJE: 1t&V't"W\I ÀOL(.I.ôlV 
X«Àen~Tepoç. c C'est un amour d'une forme nouvelle et contraire 
à la nature qui s'est introduit dans notre vie, une maladie dangereuse 
et inguérissable qui est tombée sur nous, un fléau qui nous a sapés 
jusqu'aux fondements, plus dangereux que tous les fléaux.~ 

On trouvera un dossier sur la question dans A.-J. FESTUGIÈRE, 
Antioche païenne et chrétienne, Paris 1959, p. 198-210. 

2. A l'origine, l'expression [rx't'p&v no:r8eç désigne les disciples 
groupés autour du maître qui enseigne, par exemple, la médecine, 
et, dans la suite, les médecins eux-mêmes. Ce dernier emploi devient 
le plus courant. Voir Sur la Providence de Dieu, SC 79, note 1, 
p. 53, plusieurs références. 

3. En fixant l'âge de la puberté pendant la quinzième année, 
c'est-à-dire après quatorze ans, l'auteur se conforme à la division 
traditionnelle établie par Hippocrate et rapportée par POLLux, 

§ 76-77 (li. 917-928) 179 

Le désir physique 
76. C'est désormais le moment d'en 

venir au désir physique. La maîtrise 
des sens a un double aspect; double est le danger, à mon 
avis. Qu'il ne se livre à la débauche ni avec des hommes, 
ni avec des femmes 1• Au dire des médecins 2, l'ardeur 
du désir se manifeste de façon intense vers l'âge de quinze 
ans a. Comment enchaînerons-nous cette bête? Que ferons
nous? Quel frein lui mettrons-nous? Je n'en vois pas 
d'autre que celui de l'enfer•. 77. Tout d'abord détournons
le de voir et d'entendre des choses honteuses et qu'un 
enfant de race libre n'aille jamais au théâtre•. S'il recherche 
le plaisir qu'on y goûte, montrons-lui des compagnons, 
s'il s'en trouvait! qui s'abstiennent d'y aller, de façon 
qu'il soit retenu par le désir de les imiter, car rien n'est 
aussi efficace pour redresser les mauvais penchants que 

Onom. II, 4. De même, ARISTOTE divise la croissance en trois périodes 
de sept ans, dont l'une va de sept ans jusqu'à la puberté, Pol. VII, 
1336 a et b : ... fJ.E:'toX -njç &.nà -r&v én-rcX. fJ.É:Xpt i)ô'l')ç. "Hô11 désigne 
précisément chez HIPPOCRATE, Epid. 3, 1088, les signes de la puberté. 

4. Voir plus haut, p. 157, n. 6. 
5. Pour comprendre cette sévérité, il faut lire les descriptions 

des différents spectacles données par les Pères de l'Église au rve siècle 
{une étude complète serait à faire sur le sujet). Mais dès le second 
siècle, on trouve des diatribes violentes contre le théâtre, école 
de démoralisation, par exemple chez TATIEN, Adu. Graecos, 22, 
'Pwo:uÀoÜcrt 't'eX. œtcrxpcX. xtvoÜV't'«L Bè xtv~cretç &ç oùx ~XP~" xal 't'OÙÇ 
6rcwç B~::r !J.Otxe:Uetv &nt -rljç O'X'l')Vijç O'O!ftO''t'eUO\I't'IXÇ at euya-répeç Ô!J.&V 
xcd ot no:r8eç 6ewpoücrt. 4 Ils disent, en soufflant du nez, des choses 
honteuses, ils ont des attitudes indécentes et vos fils et vos filles 
voient sur la scène ,des gens qui leur enseignent comment on doit s'y 
prendre pour commettre un adultère.» De même, cha p. 23 et 24. 

On remarquera que J'auteur du De inani gloria écarte des spectacles 
non seulement le jeune chrétien, mais encore tout enfant de naissance 
libre, rccdç èÀe66epoç. Le mépris dans lequel est tenu le personnel 
du théâtre le fait classer dans la catégorie des esclaves et l'auteur 
spécule ici sur la distinction entre esclave et homme libre pour 
interdire à l'enfant la vue de ce qui n'est pas compatible avec son 
rang social. 

7-1 
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TOÛTO ttpét.TTWJ1EV, J16.Àt.O'TO. ÙV tTJÀ6TU1TOS Ù ' TOÛTO KO.l 4>6~0U 
930 Kat Û1TOO'XÉO'EWV K011T6.VTWV fLâÀÀov J.Ldtova. ËXU. Tt'Jv krx0v. 

78. "E'n'ELTQ. ETÉpa.5 È1TlVOWp.ev a.ÜT(è TÉplJtet.s &.'Xa.geis. npàs 
O.v8pa.s â..ylous &:rrO.yw)-Lev, Üveaw 1Ta.péxwp.ev. T lp.WflEV a.ÙTàv 

woÀÀo'is Tois 8Wpot.s, WaTe &.véxeaOcu T~v lJtux1)v 4>épetv Ttlv 
ÈKei9ev à.Tt.p.la.v. Ka.l ci.vTL TWv 9ea.p.cl.Twv ËKelvwv Tep1TVÙ 

935 8~.-T)yftp.a.Ta. elaaye, ÀELlJ.Wva.s Ka.l Àa.p.1Tpà. oiKo8op:r}J.La.Ta.. Ka.l 
fLETÙ TQ.ÛTO. KO.Ta.g6.ÀÀWJlEV ÈKEÎVO. Tiè À6y~ ÀÉyoVTES 1rpàs 
a.ÛTèw Ôn « "!l TÉKvov, àveÀeu9épwv TÙ. 9eét.p.a.Ta. ÈKeiva., 

yuva.iKa.s l8eiv yup.voulJ.Éva.s, a.taxpà. «J>OeyyolJ-Éva.s. •y1r6oxou 
p.T)8Èv CucoUaew O.axfJJ.LOV p.T)8È Èpeiv, Ka.l Ü1r1.8t. • à.ÀÀ' oô 

940 8uva.T0v ÈKei JlT)8Èv à.Koûacn a.laxp6v. 'Av6.€1.a. TWv aWv 

937 &\leu6€p(J)V Lac Il 939 &xoôcre:w corr. Ex : &xoôe:w L P 

1. L'auteur emploie ici deux mots voisins ~:;jÀoç et t;l)ÀO't'Uttb:. 
Le premier a le sens d'envie, soit en bonne part, d'où émulation, soit 
en mauvaise part, jalousie. Pour le second, les dictionnaires ne 
donnent que le sens de jalousie. Nous pensons que cette traduction 
ne convient pas ici. Il s'agit du désir d'imiter, d'ailleurs naturel chez 
l'enfant qui est ~lJÀ6't'uttoç. L'auteur fait remarquer que ce désir est 
précieux en éducation, à condition qu'on mette sous les yeux de bons 
exemples. 

De même Jean, In epist. I ad Cor., hom. XXI, 4, PG 61, 262~263: 
Et 8è xcd ~lJÀOÜ\1 èûéÀE:LÇ; où xooMoo . ~~À(J)O"OV, à;)..)..' rvoc KOC't'0 èxdvov 
yévn 't'à\1 eù8oxqJ.oÜv't'oc. (! Si tu veux éprouver de l'envie, éprouves-en, 
je ne t'en empêche pas, mais que ce soit pour celui qui jouit d'une 
bonne réputation. • 

2. Cette expression pléonastique, où !J.IiÀÀov renforce le campa~ 
ratif, se trouve dans la langue néo~testamentairo : Mc 7, 36 : !J.iiÀÀov 
1tE:pLcra6't'e:pov; II Cor. 7, 13 : m:pLcrcro-rép(J)Ç !J.iiÀÀov; Phil. 1, 23 : 
ttOÀÀép (J.iiÀÀov xpe:iacrov. Il est donc naturel de la trouver chez des 
auteurs chrétiens. Voir CYRILLE DE JÉRUSALEM, ve Gat. myst., 
§ 21, SC 126, p. 172 li. 11-13. JEAN CHRYSOSTOME, De laud. Pauli VI, 
PG 50, 508 : rro6etv6't'epoç !J.iiÀÀov dans certains mss. 

3. Voir § 59. 
4. Il s'agit des solitaires qui habitaient la montagne à l'Est 

d'Antioche. Voir A.~J. FESTUGJÈRE, Antioche païenne et chrétienne, 
IIe partie, chap. VIII et Xl. 

§ 77-78 (li. 929-940) 181 

I'émulation1 ; non rien. Agissons ainsi en toute occasion, 
surtout s'il est sensible à l'émulation, car elle a une bien 
plus grande2 force que la crainte, que les promesses et 
que tout. 

78. Ensuite, pensons pour lui à d'autres plaisirs sans 
dangersa. Emmenons-le voir des hommes qui ont un 
renom de sainteté'. Offrons-lui une détente. Récompense-le 
par de nombreux cadeaux, de façon qu'il supporte le 
mépris que lui vaudra son abstention5. Au lieu de repré
sentations théâtrales, fais entrer en scène des histoires 
agréables, des prairies, de beaux monuments 6 • Ensuite, 
en le raisonnant, inspirons-lui de la défiance pour ces 
représentations et disons-lui : <l Mon enfant, ces spectacles 
sont bons pour des esclaves, là où l'on voit des femmes 
nues, où l'on dit des choses honteuses. Engage-toi à ne 
rien entendre et à ne rien dire d'indécent ; alors tu peux 
y aller. Mais ce n'est pas possible de ne rien entendre 
là-bas d'inconvenant. Ce qui se passe est indigne de tes 

Jean a décrit avec admiration la vie des moines. On trouvera 
plusieurs textes traduits dans le livre mentionné ci~dessus. Voir en par
ticulier In Matth, hom. LXXII al. LXXIII, 3, PG 58, 671 : BoUÀecr8e 
tt&ÀLV èrd -ri)v rr6ÀLV "âiç &:pe't':;jç too!J.e:V 't'à:Ç 't'éh\1 &y((J)V <rX't)v&ç, 't'à i>p't) 
)..éy(J), xat 't'àç v&ttaç ; ~ Voulez~vous que nous allions de nouveau 
à la cité de la vertu, aux huttes des saints, je veux dire aux montagnes 
et aux vallons? ~Cf. In Mallh., hom. LXVIII, 3~5, PG 58, 644-646, 
un parallèle entre la vie angélique des moines et la corruption du 
théâtre. 

5. Il s'agit du mépris qu'il s'attirera en n'allant pas au théâtre. 
6. Même recommandation au § 59 où l'auteur conseille, comme 

dérivatifs à la passion du théâtre, la contemplation du ciel, du 
soleil, des astres, des fleurs et des beaux livres. On trouve dans le 
Misopogon de l'empereur JuLIEN (351D) un passage qui mérite d'être 
rapproché de celui~ci : Quand les camarades de Julien venaient lui 
raconter les belles représentations qu'ils avaient vues au cirque ou 
au théâtre, Mardonios le renvoyait, en compensation des divertisse
ments dont il le frustrait, aux luttes sportives décrites dans l' lliade 
ou aux danses de la jeunesse phéacienne dans l'Odyssée. 
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04»9a.ÀJ.LGW Tà. ytv6J.Leva.. » et AJ.La. Kat KO.Ta.~t.ÀWJ.LEV a.ÔT(>V 

À.ÉyoVTES Ka.i. 1t'Ep~~Q.ÀÀWJ.LEV Tais xepalv KO.i. È1TI.acJ.lyyWf.1EV1 
WaTe Tbv 1r68ov 8E:LKV6va.t.. T oOTot.s éî:rra.ow a.ÙTàv p..a.A6.TTWJ.LEV. 

79. TL oüv ; éhrep Ka.l i-}8t] E<J>11v, J.LfJ8ÉvoTE ~e6pt] 1TpoalTw 
945 J.L1]8È 8ta.Kovehw, ù"A"A' 1]81') 1Tpobebrpcuia. 1TO.t8(aKt], yuvT) 

Y'lP«ÀÉa.. Ka.l Èvetaa.yéa9w Til.S j3a.cnÀELa.s 0 À6yor:;, Ka.i. TWv 
1r6.Àa.t. èvi. awq,poaUvn Àa.J.LlJ16.vTwv ~ea.l TWv Egw ~ea.l TWv 1ra.p' 
tlJ.LiV ' KO.i. O'UVEXWS T06TOI.S È1TO.VTÀWJ.LEV O.ÔTOÛ TT(v Ô.Kot}v. 

Et 8è Ka.l olKÉTO.S ËXOI.J.LEV awcJ>povoÛvTa.s, Ka.l à.1rà To6Twv 
950 ËO'TW TÙ 11'Clpa.8e(yJ.LUTO. ' ÔTl a<J>68pa. 0.T01TOV TàV J.LÈV otKÉTt'JY 

oÜTWS etva.1. aW<J>pova., Tàv 8è ÈÀe69epov ÈKE:lvou cl>a.uÀ6·TEpov 

yevéa8a.1.. 
"Eanv 8ft Ka1 ~Tepov <f>6.p(l0.KOV ' 1TOiOV 81) TOÛTO j KO.i. 

VfJO'TE6Etv J.LO.V8a.vÉTW1 et KO.t J-L-.1 clet, cl.ÀÀà. 8Uo yoûv Ti}S 

943 8etxv6ew L 

1. De même Jean redoute la fièvre allumée par les exhibitions 
du théâtre, In epist. 1 ad Thess., hom. V, 4, PG 62, 428 : "Ü"t'av y<Xp 
&:véÀ8nç dç eéa"t'pov xat xaetcrnç YU!J.VOÎ:Ç (J.É:Àecrt yuvatx&v "t'OÙÇ 
Oq;>8<XÀ!J.OÙÇ écr·n&v, 1t'p0ç v-Sv xatpàv i)cr8'1')t;, Gcr"t'epov 8S 1toÀÙv èxeï:Sev 
~Elpe!Jiaç "t'àv 1t'U(J&"t'6v. t Lorsque tu es allé au théâtre et que tu es 
resté là à repattre tes yeux du corps des femmes nues, sur le moment 
tu savoures ton plaisir, mais ensuite tu as nourri la fièvre. t 

2. Ce geste de tendresse après une conversation sérieuse est tout à 
fait dans la ligne de Jean, dont la vive sensibilité se révèle dans toute 
son œuvre, et en particulier dans sa correspondance. Voir Lettres à 
Olympias, SC 13 bis, en particulier Lettre VIII (PG III), 11 et 12. 
On rapprochera aussi de ce passage un texte pris sur le vif : Adu. 
oppug. uit. mon. I, 3, PG 47, 323, où Jean montre une mère jouant 
avec son enfant qui s'amuse à la frapper, au milieu des éclats de rire. 
Mais l'enfant se blesse à une épingle qui attache le vêtement de sa 
mère et celle-ci passe tout à coup de la gaieté à l'inquiétude. 

3, Même recommandation aux §53 et 62. 
4. Il s'agit du royaume du ciel. 
5. Le verbe è1t'<XV"t'À& est un terme qui indique la double action 

de puiser et de verser sur, geste illustré par l'histoire des Danaïdes : 

§ 78-79 (li. 941-954) 183 

yeuxl. » Tout en lui disant cela, embrassons-le tendrement, 
prenons-le dans nos bras et serrons-le pour lui montrer 
notre tendresse. Par tous ces moyens, apaisons-le 2• 

79. Quoi encore? Je l'ai déjà dit : Que jamais une 
femme jeune n'approche de lui 3, ni ne le serve, mais que 
ce soit une servante déjà avancée en âge, une vieille 
femme. Que la conversation soit amenée sur le royaume', 
sur ceux qui se sont illustrés autrefois en maîtrisant leurs 
passions, que ce soit chez les païens ou chez nous. Déver
sonso continuellement dans son oreille leurs exemples. 
S'il nous arrivait d'avoir6 des domestiques qui sachent 
maîtriser leurs passions, qu'on les cite en exemple, en 
disant qu'il est tout à fait anormal qu'un serviteur soit 
ainsi maître de ses passions et qu'un enfant de race libre 
lui soit inférieur 7• 

Il existe encore un 
apprenne à jeüner, 

autre remède. Lequel? Qu'on lui 
sinon constamment, du moins 

~ç "t'àv "t'&v Âct.vcd8C:ùv 1tt€1ov ~1t'IXV"t'Àe:Î:v. Ce terme est employé en 
médecine pour désigner l'action qui consiste à verser du liquide sur 
une blessure pour la nettoyer. On trouve chez Jean la comparaison 
entre l'action du médecin et celle de l'orateur, Ad pop. antioch., hom. 
VI, 1, PG 49, 81 : Et yO:p è1t'l "t'&V "t'OÜ 0'6>!J.IX"t'OÇ "t'(JIXU(J.ChC:ù'J où 
7t<XÔOV"t'IXL ~1t'IXV't'ÀOÜV't1~:ç ta"t'p&v 1t'ai:8eç ~C:ùt; &v ŒC:ùcrL À'Ïj~o:v 't'à m:Woç, 
1t'OÀÀ<j} !J.fiÀÀOV €1tl "t"Yjt; o/ux'Ïjç "t'OÜ"t'O 1t'Ote:î:V xp'f) ... xo:t 8d O'UVEXCJÇ 
cd.!"t'~V ~1t'IXV"t'Àdv 1t'(JO<n)VéaL P'f)!J.Cl.O'LV. e Si les médecins ne cessent de 
verser des remèdes sur les blessures du corps, jusqu'à ce qu'ils voient 
la douleur cesser, à plus forte raison faut-il en faire autant lorsqu'il 
s'agit de l'âme ... et il faut continuellement déverser sur elle de 
douces paroles. » 

6. La tournure présente la chose comme une éventualité et non 
comme un fait normal et courant. 

7. Malgré tout son désir de considérer l'esclave comme égal à 
l'homme libre devant Dieu, l'auteur reste prisonnier de la mentalité 
de son temps et lie, dans la pratique, esclavage et déchéance morale. 
D'où l'argument qu'il emploie pour susciter chez l'enfant une sorte 
d'émulation car il est anormal, .~ho1t'ov, qu'un esclave domine ses 
passions mieux qu'un enfant de race libre. 
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Ègôollcl.ôos 'ÎJll-Épns, TTJv TE TETpâ.Sa. Kat Tf]v no.paaKeu-tlv. Kat 
eis ËKKÀ1]crLa.v 11'poepxéa9w. Kat Ào.p.gét.vwv a.ÙTàv 0 1Ta.Tt)p 
KO.Tà T..f)V Êa1rÉpa.v, 0TO.V Tà 9Éa.Tpov Ô~a.ÀlrT)TO.L 1 Ê1nÔEt.KVUT<1.) 

TOÙS ËKei:9ev KO.T,0VTO.S Ka.l. KO.Ta.yeÀcl.Tw TWv yepÔVTWV1 Ôn 81} 
vÉwv yeyOva.crw à.auveTWTepot.1 Ka.l. TWv vewTÉpwv, On êgeKa.U-
91')aav. Kat ËpwTO:rw Tàv 1ra.'t8a. · « TL 81] oÔTm KEKep86.Ka.atv 

éi.'lT'cwTes ; Où8Èv ÙÀÀ.• 1) a.iaxUv11v Ka.L Ovet8os tea.l. ~ea.,.O.y

vwaw. » Où J.UKpàv ÔÈ OÀws 1rpàs aw+poaUv'I')V ÊaTL ,.o 1r6..vTwv 
E~edvwv à:rréxea9a.t Ka.L TWv 9ea.p.6:rwv Ka.t Tb'w à.teOUO'JL<hwv. 

80. "Ean 81) Ka.L ÜÀÀo · 8t8aaKÉa9w p.eTà. 1ToÀÀf}s eüxea8a.t. 
Ti]s a1Tou8f)s Ka.L Tf)s Ka.Ta.vUgews. Ka.t f.ltl J.I.OL e'l1Tns OTt 
11'CUÔ(ov OÙK ll.v 1TOTE TO.ÛTO. KO.TO.ÔÉgot.TO ' J.Lér.ÀtaTa. Tà 1TO.tÔ(ov 

ogu8epKÈS Ov KO..t 81.EY11YEP~Évov TO.ÛTO.. üv KO..T0..8égoi.TO. Ka..t 
yàp 1roÀÀà TOI.a.ÛTa. 1ra.pa..8e.Ly~a.Ta Ev To'i:s 1ra.Àa.1.o'i:s OpW~ev, 
otov 0 Aa.vnlÀ, ofov 0 'lwaiJ~. MT) ycl.p )-1.01. Tà 8eKO.E1T'Tà ËTfl 
e.L1rns Toû 'lwaiJ~, &X.X.à 1rpbs TOÛTou Èvv011aov, 1r08ev Tàv 
"'T'a.TÉpa.. dÀev Ka.t TWv 1TpeabuTÉpwv )-I.Ô.ÀÀov a..ÙTWv. •o 8è 
'la.KWb oùxt veWTEpos 1\v ; 0 8è •le.pe~la.s ; ô Sè Aa.v1.1)À oùxt 
~~~ , ~ .:t • • ~· I '!1. ' , '~~~ ' • ' ~ uwoeKa. ETWV 'lv , o oe. O/\O~WV OUXI. uwuEKO.. KO..I. O..UTOS •1v, 
..)vlKa. TT)v 9a.u~a.aTT)v ÈKe.lv11v ( e.Uxi]v) ,..üga.To ; ô 8è Ia.}lou-r)À 

955 eu3o[L&3oç L Il 971 aÔTWV corr. Co : aÔTOV L p Il 973 b 3è 
LoÀo[J.Wv -ljv om. in textu et supp, in ima pag. L li 974 e:ôx~v 
add. Co 

1. La coutume d'observer deux jours de jeûne dans la semaine 
est un héritage du judaïsme. Voir Luc 18, 12. Mais les chrétiens ont 
eu soin de se distinguer des juifs en modifiant les jours choisis ; ainsi 
Matth. 6, 16 : «Que vos jeûnes n'aient pas lieu en même temps que 
ceux des hypocrites. & La Didachè commente (chap. VIII, 1) : ~Ils 
jeûnent, en eiTet, le deuxième et le cinquième jour après le sabbat; 
vous, jeûnez le quatrième jour après et le jour avant *• c'est-à-dire 
le mercredi et le vendredi. 

2. Jean tourne en dérision les vieillards qui n'hésitent pas à 
braver toutes les intempéries pour aller au théâtre. Il souligne le 
mauvais exemple qu'ils donnent (De Anna, sermo IV, 1, PG 54, 660), 
puis, au moyen des adverbes heL. èvTocüBoc, il met en parallèle la 

~ 
' 
1 
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deux jours par semaine, le mercredi el le vendredi!. 
Qu'il aille de lui-même jusqu'à l'église. Que son père, 
le prenant le soir, lorsque s'achève le théâtre, lui montre 
ceux qui en sortent et se moque des vieillards, qui sont 
plus fous que les jeunes, et des jeunes gens, parce qu'ils 
se sont laissés consumer par cette passion. Qu'il demande 
à l'enfant : «Quel profit en ont-ils tous tiré? Aucun, 
sinon la honte, les reproches et le blâme 2• >> Ce n'est pas 
sans importance pour maîtriser ses passions que de se 
tenir éloigné de tout cela, de ce qu'on y voit et de ce qu'on 
y entend. 

80. Il y a encore autre chose : Qu'on lui enseigne à 
prier avec beaucoup de zèle et de componction 3• Et 
ne me dis pas qu'un petit enfant ne saurait être accessible 
à ces dispositions. Le petit enfant qui a un regard pénétrant 
et éveillé' peut parfaitement y être accessible. Nous en 
voyons beaucoup d'exemples chez les hommes d'autrefois 
tels que Daniel et Joseph•. Ne m'objecte pas que Joseph 
était âgé de dix-sept ans 6 et réfléchis à ceci : d'où vient 
qu'il a conquis son père, et plus que ses frères eux-mêmes? 
Et Jacob, n'était-il pas assez jeune? et Jérémie? Et 
Daniel n'avait-il pas douze ans? el Salomon n'avait-il 
pas douze ans lui aussi, lorsqu'il fit cette admirable prière? 
Et Samuel, tout jeune qu'il était, n'a-t-il pas instruit 

conduite de ceux qui vont au théâtre et de ceux qui vont à l'église 
(ibid. 662). 

3. Dans les années qui précèdent son ordination, Jean a écrit 
un traité Ilept xaTavU;e(ùt; {PG 47, 393-422). 

4. Ces deux adjectifs caractérisent heureusement le regard de 
l'enfant. L'alliance des mots 61;oO:e:px~c; et a~ey"l')yep[J.é\IOÇ est très 
fréquente chez Jean pour caractériser l'état de l'âme attentive à 
la parole de Dieu. 

5. Jean cite, In Jsaïam, III, 3, PG 56, 43, les mêmes noms de 
jeunes gens plus pieux que des vieillards : Salomon, Jérémie, Daniel, 
Joseph. 

6. Gen. 37, 2_ 
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976 oùxl Tàv 8-.SclaKa.Àov Tàv Ea.uToû vÉos Wv Ëtta.l8euev ; "!2aTe 

1-'-fJ O:troyvWf-"EV • Eàv yO.p TlS Ti]v o/uxTJv veWTepos n, TUÛTO. 
, s· · · ·, · ·À • n 8 • 6 ' , ou EXETa.t., ouxL ea.v ns T'l')V 'l') I.Kta.v. a.t euea w Towuv j..tETO. 

1roÀÀfjs Tf]S Ka.Ta.vU~ews eüxea9a.~o tca.l. tiypu1rvâv tco:rà. ,.Q 

8uvam)v, KO.t ÔÀWS Ë1TLKE{o9w xa.pa.KTTjp cl.v8pàs ciyÎou T(è 
9so s· ·o · · · · 8,., , •p • ., •p "· 11'0.1. l., ya.p }LT)TE O}LVUVO.l 0'1TOU O.!:JWV }L'l')TE UoPLbEl.V Ubptbo~ 

flEVOS J.L1}Te Àot.8ope'ia9a.t. ~ea.l. Cnrex9éwea9a.L, tca.l. v11aTeUwv tcal. 
EÙXÔJLEVOS1 0.1rà ToUn>v a.ÙTWv LKo.v.f]v ËXEt. Ti]v 1ra.péttcÀ:qaw 

1rpàs aw~poaÛVTJV• 
81. Kèl.v t-1Èv È1TL tcOaJ.nKàv êiyns f3iov a.ÙTÔv, Ta.xéws Ciya.ye 

985 • , .... 8' 1 ., • \ , 6 " T't)V VU}L't'fJV, (L'l') E 1TEpl.j..tELVUS1 WO'TE O.UTOV O'TpO.TEUE<r 0.1. 'l 

'n'OÀI.nKGlV éhfta.a9cu 1Tpa.yp.0.TWV Ka.l. TÔTE ' ÙÀÀÙ. wpWTOV a.t'JToû 

979 ~à L JI 981 l.oo8op(aaœo L Il 984 &yeoç L 

1. La coutume de se lever la nuit a sans doute son origine dans le 
précepte que le Christ donne à ses apôtres de veiller sans relâche pour 
prier (Matth. 24, 42; 25, 13). Il semble bien, d'autre part, que ce soit 
un usage essénien attesté dans les écrits de Qumràn où certains 
membres de la communauté sont invités à lire l'Écriture et à bénir 
Dieu ensemble pendant la nuit : 1 QS, col. 6, li. 6-7. CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Paed. II, 79, 1-2, commentant Luc 12, 35, continue: 
.6.~0 1t'OÀÀ<fx~ç K.ctt -rijç \IUK."t'0Ç à\le:ye:p·d:ov 't'1jç K.Ot'n]Ç Y.ctt 't"0\l 6e0\l 
e:Ô),oy't)'t"éo\1. La Tradition apostolique, 41, donne le même conseil : 
• Circa mediam vero noctem exsurgens lava manus a qua et ora. • 
Jean Chrysostome n'hésite pas à conseiller aux laïcs de se lever la 
nuit pour prier, In Act. Apost. hom. XXXVI, 3, PG 60,261 : • Je vous 
l'ai déjà dit et je vous le redirai : Réveillons-nous la nuit. Même si 
tu ne fais pas de longues prières, fais-en une seule avec attention 
et cela suffit. Je n'en demande pas plus. EL si ce n'est pas au milieu 
de la nuit, que ce soit au moins à l'aurore. »Dans tous ces témoignages, 
il s'agit de la piété privée des fidèles et non de vigiles officielles. Voir 
A. G. MARTIMORT, L'i!.'glise en prière, Paris 19653, <~La prière des 
heures », p. 186. 

2. Le mot xœpo:x.'t'~p de la famille de xo:p&crcrCù, faire une entaille, 
évoque un signe fait dans une matière dure, pierre ou métal, donc 
une empreinte indélébile. 

3. La crCùcppocrÛv't) peut être envisagée soit, comme ici, dans 

§ 80-81 (li, 975-986) 187 

son propre maître? Ne nous décourageons donc pas, 
si un enfant n'est pas accessible à ces sentiments ; c'est 
qu'il est trop jeune d'âme et non pas d'âge. Qu'on lui 
enseigne donc à prier avec beaucoup de componction 
et à veiller1 dans la mesure du possible. En un mot, qu'un 
homme saint mette sur lui son empreinte 2 • En effet, celui 
qui s'efforce de ne pas faire de faux serments, de ne pas 
rendre injure pour injure, de ne pas faire des reproches 
blessants à quelqu'un, de ne pas éprouver de haine, et 
cela tout en jeûnant et en priant, trouve dans cette façon 
de se conduire un appel pressant à maîtriser ses passions s. 

81. Si tu le destines à la vie du monde•, amène-lui 
de bonne heure une fiancée et n'attends pas qu'il soit 
à l'armée ou qu'il ait abordé les affaires publiques•. Forme 

les rapports avec le prochain ; pas de faux serments, pas d'injures, 
pas de sentiment de haine ; soit, comme plus bas, li. 989, dans les 
devoirs envers soi-même, la maîtrise des sens, par exemple. 

4. La conjonction x.&.\1 ne doit pas être traduite par mtme si, 
mais simplement par si. Un même emploi de cette conjonction se 
retrouve dans le texte de Jean cité dans la note suivante. Il serait 
donc inexact de voir ici une sorte de concession faite à la vie dans le 
monde. 

5. On retrouve chez Jean le même conseil de marier les enfants de 
bonne heure et ceci pour les raisons invoquées dans notre texte. 
In epist. I ad Thess., hom. V, 3, PG 62, 426 : "Ü"t'o:\1 oU\1 0 no:î:ç 
o:Ô~l)f.lfj 7tpà 'l"~Ç cr't'"po:"t'do:ç, npà 't'"OÜ ~tou &ÀÀou, 't'"à. nep~ y&~ou 
<pp6\l-r~~e:. K&v èx.e:î:voç raYl 0-r~ -ro:xéCùç o:ô-rcf) \IÛf.l.<pl)\1 &.ye:lç x.o:t <ht 
~po:xùç 0 xo:tpOç èv ~écrcr 3uv~cre:'t"o:~ a~o:x.ap"t'e:p1jcro:t -dj\1 q~Myo:. 
~Lorsque l'enfant a grandi, avant de l'engager dans l'armée, avant 
toute autre forme de vie, songe à la question du mariage; s'il voit 
que tu es en passe de lui amener une femme et qu'il n'y a plus long
temps à attendre, il pourra résister à la flamme (du désir).» De même 
In epis!. I ad Tim., hom. IX, 2, PG 62, 546 : To:xéwç aô-roî:ç 
yuvo:î:xaç &yCùfl.E:\1 &cr-re: x.aOo:pà. aÔ"t'éJw x.o:t &véno:cpo: -rà. cr<h[Lo:'l"O: 
3€xe:crea~ 't"1)\l \/Û[L<pl)\1 . oi5't'"ot ot ~pCù"t'e:Ç ee:p[J.6't"E:flOL. "' Mettons-les de 
bonne heure en voie de se marier de façon à recevoir leur femme avec 
un corps pur et intact, car les jeunes gens saisis par l'amour sont 
ardents. • 
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TT]v ~uxf]v {.nJO,.uaov, Ka.L T0TE T'ijs E~w9ev <f>pOvTt.te 80~1']S· 
"H p.ttc.pOv o'let. T~ y&.ll-~ aup.g&.À.Àea9a.L Tb 1ra.p8évov 1ra.p8év~ 
auv0.vTea9cu ; oU }UKpbv Ka.i. vpàs T1)v Ti]S yuva.LKbs uw<f>po-

990 aUv11v, oU 1Tp0s Tt)v TOÛ véou JlOvov. TO 8è <f>lÀTpov oU T0Te 
JlÔ.}uaTa. EaT<U Ka.9a.pôv ; "'0 8è 1TÔ.VTWV tJ.e'ttov, 0 9eàs oU 
T6TE Ëa-rcu iÀews 1rÀÉov Ka.l. flUpla.s Tàv y6..)loOV Ëtc.eivov È}.t:TTÀTjaeLs 
eÙÀ.oyla.s, 0Ta.v Ws a.ÙTàs Ê1TÉTa.€ev1 o\hws auvlwaw ; Ka.i. vot.e'i 

1rpbs TT]v tt-VftJ.I.fJV Exew a.ùTàv Tàv ËpwTa. • tc.Üv Tt{J 1r08ttJ ToUT<e 
995 Ka.Ta.axe9fi, vÔ:.a1']s KO.Ta.yeÀ.cl.aeTa.t. yuva.t.KOs. 

82. "Av ÈyKwp.t.Utns T1)v tc.6pTJV ~ea.i. È'Tt'i. KciÀ.Àer. Kai. È1ri. 

KOO'f.1.1.6Tt)TL KO.i. È1Ti TOiS cl.À.À.Ot.S Ô.1TO.O'W1 EÎTO. vpoa9e('t1S ()Tt. 

« oÙK ci.vÉXETa.L J.La.9oûaa. Pa.OUJ.LWS ae 8ul.yovTa. auyyevéa9a.a. 
aot. », ÀonrOv Ws Ô1TÈp Eoxcl.Twv l»vTos a.ùTcê ToÛ Kl.v8Uvau 

1000 1roÀXTtv 1Tal.ftueTa.l. TTtv ~pavTl8a.. Et yà.p Tbv O.y1.av Ë1TEI.O'EV 
ÈKe'Lvav &:tra.TT)9ÉvTa. JLVT)O'Tf]S Ëpws E1rTà. ËTT) 8ouÀeûam1TétÀLvt, 
JLâÀÀav 8è 8eKa.TÉaua.pa. ËTT), 1ToÀÀ~ lJ.âÀÀav ftJLâs. Aéye 8n 
« aL Tf]S vUll~T)S éi.1Ta.VTES 1 Ka.t 0 1Ta.rl]p Kat Tt J.l.'tÎTTJP Kat aL 
1Ta'L8es Kat at yelTaves Kat oL ~lÀo1.1 aÈ Kal T~V aTtv àvaaTpo~1)v 

1005 1TEp1.epycl.bovTa.t Ka.l1Tcl.VTES &.1ra.yyeÀoûatv ÈKelvn ». Ka.T0.8T)aav 
uÙTàv t\81') ( Tcê) 8eallcê ToUT<tJ1 8eaJ.Lcê aw+poaUVTJV Èpya.bo
p.ÉV<tJ· "'fiaTE KÔ.V p.1) 8UVT)TUL ÈK 1TpbJTT)S 't)ÀLK{as ËXEI.V yuva.'LKa., 

996 tyxwfLtall;etç L Il 997 npooSd~ç con. Sc : npooSd~ L P Il 
1006 <ii\ add. Ex 

t. Ct. Gen. 29, 30 

1. Jean s'exprime sur le même sujet dans les mêmes termes : 
In episl. 1 ad Thess., hom. V, 3, PG 62, 426. "Av &yvfl -rn vUtJ.cp1J 
npocré:À81J, &v èxe:tvo {J.6vov Œn 't'à crWwx xcd 0 n6Eloç €cr't'œt crcpo8pàç 
xcd 0 "t'OÜ Ekoü cp66oç f.ld~wv xd 'l'LtJ.loç 0 y&tJ.oç 8v•wç xcx;8cx;pà xcx;t 
&!J.L«v"t'« 8e:x6~evoç crWtJ.«-r« xcx;t -rà 't'~X'r6tJ.eV« noÀÀîjç e:ÔÀoyL«ç €cr"t'o:t 
!J.E:O'"t'à xcx;t &ÀÀf,Àotç f)Çoucrw 0 't'e: vu!J.cp(oç xat ~ vU(l.q>YJ. «S'il s'ap
proche d'une fiancée pure, s'il n'a que la vue de son corps à elle seule, 
son désir sera ardent, la crainte de Dieu sera plus grande et cette 
union méritera vraiment l'estime en rapprochant des corps purs 
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d'abord son âme et ensuite songe à sa réputation exté
rieure. Penses-tu que ce soit une chose de peu d'importance 
que le jeune homme vierge s'unisse à une jeune fille vierge? 
Ce n'est pas une chose de peu d'importance, même pour 
la bonne conduite de la jeune fille et pas seulement pour 
celle du jeune homme. N'est-ce pas alors surtout que 
l'amour sera pur? Ce qui est plus important que tout, 
Dieu ne sera-t-il pas alors plus favorable et ne comblera-t-il 
pas ce mariage de mille bénédictions, lorsqu'ils s'uniront 
selon ses commandements1 ? Fais que l'amour occupe 
constamment sa pensée. Si même il est retenu par ce désir 
passionné, il se moquera bien de toute autre femme 2• 

82. Si tu fais l'éloge d'une jeune fille pour sa beauté 
et sa tenue parfaite ou pour toute autre raison, ajoute 
ensuite : << En apprenant que tu vis dans la mollesse, 
elle ne veut pas s'unir à toi. >> Désormais quand il saura 
qu'il compromet ce qui 1ui tient le plus à cœur, il fera 
très attention. En effet, si l'amour de sa fiancée a persuadé 
le saint hommet, bien qu'il ait été victime d'une super
cherie, de servir pendant sept ans encore et même pendant 
quatorze ans, à plus forte raison nous-mêmes. Dis-lui : 
<<Tout l'entourage de la jeune fille, père, mère, esclaves, 
voisins et amis s'occupent de toi et de ta conduite et tous 
lui en parleront. >> Tiens-le en laisse désormais par ce lien, 
ce lien qui a pour effet la maîtrise des passions. Même 
s'il ne peut pas prendre femme de bonne heure, qu'il 

et exempts de souillure; les fruits de cette union seront pleins de 
bénédictions ct ils viendront l'un à l'autre en étant lui jeune homme 
et elle jeune fille. ~ 

2. De même Jean, De Anna, sermo 1, 6, PG 54, 643, opposant 
l'amour illégitime ct l'amour conjugal : 'Qç Mv o-wq>poveï:v !J.&O'(j, 
n&:v"t'wv noOetvo't'é:po:v 'l'1jv ocÔ"t'oÜ yuvoctxo: ~y+,cre"t'oct xat tJ.e"t'à 1t'OÀÀijç 
o:UTijv ()~e"t'«t -.Yjç e:ôvoEcxç xœlnoÀÀ1jv npàç œôTijv 'tl'JP~aet -r1jv Ô(.L6voLav. 
~S'il apprend à dominer ses sens, il considérera sa propre femme 
comme plus désirable que tout; il la regardera avec une grande 
tendresse et il restera en pleine union d'âme avec elle. • 
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"
' ÀÀa' ' J.LVT)O'TT)V ÈK 1rpWTT)S èxhw Ka.l. <J>~ÀOT~J.Ldcr9w Ka.Àbs 

<J>a.Cvea9m ' TOÛTO fKa.vOv vpàs O:rra.aa.v à.voTpovftv ÈaTtv. 

83. "EaTtv Kat ËTEpov aw<J>poaUVT"(S <J>uÀa.KTftp~ov. auvexWs 
OpÔ.T<I) Tbv Ti]s ÈKKÀ:qala.s 1rpoeaTWTa. Ka.L 'Tt'oÀÀWv ciKouÉTw 
1Ta.p' ÈKdvou TWv ÈyKWJllwv, Kat 1rpàs Tl'éWTO.S TOÙS à.Ko0ovTa8 
E l ' ., ' 9 ' ' A'S ' 9 ' ' • " 1'1' TOUT~ «bpUVEO' W 0 1TO.TTJP• t ELO' WO'O.V O.UTOV opwaa.t 

K0pa.t.. Kat Àot1rbv Tà. 8tT)YTJJ.La.Ta. Kat ô <J.6~os 0 Toû Tra.Tpàs 
Ka1 a.f È1Ta.yyeÀ.la.t, Kat l!-ETÙ T00TWV Ô 1r0.pÙ TOÛ 0eoÛ KEi(LEVOS 

JLta90s Ka.L 8awv à:rroÀa.UaovTa.t oi. aW<f>poves à.ya.9Wv, 1TOÀÀ:l]v 
• ,.., 'l: • • .... À 84 n '9 • • • O.UT~ 1TO.pE~EL TT)V Q.O''fQ. ELO.V, , poan EL KO.I. TO.S EV O'TpO.TEl~ 

eU8oKtJ.L1']aet.s Kat Èv Tots voÀtnKois vp6.y~J.a.aw. Ka.L vpàs 
TOÛTOLS ~O'TW KO.Ta.<J>pOVT)TLKàS J.tÈV KO.TÙ Tf)S ÙaeÀyela.s À6yos 
auvexWs, voÀÀ.à. 8è -rfjs awcJ>poaUv'l')s Tà. ÈyKWfll«. "IKa.và. -ra.ÛTa 
vO.vTa. K«Ta.oxe'iv Toû va.l80s T~v lJtux't]v. OüTws "ÏtJ.'iv 
O'EflVOÙS TÉ~OVTO.l TOÙS Àoy'O'flOUs. 

1. On a déjà vu, § 14 et 61, l'importance que revêt pour le jeune 
homme l'estime de son entourage. C'est un ressort moral très puissant 
chez Chrysostome. Voir p. 94, n. 1. 

2. Il semble bien que ce terme désigne l'évêque du lieu. cr. De 
sacerd. III, 9, PG 48, 646. HAIDACHER, p. 23, n. 2, s'appuie sur cette 
phrase pour dater le texte d'Antioche, en pensant que Jean devenu 
évêque ne se serait pas désigné par cette périphrase. 

3. Il s'agit des histoires puisées dans la Bible, comme on l'a vu 
plus haut. 

4. On voit que c'est tout un ensemble de facteurs religieux, moraux 
et sociaux qui contribuent à préserver la pureté du jeune homme, 
à le mettre en sécurité. 

5. Moraïtis trouve une contradiction entre ce texte qui envisage 
nettement un accès aux activités sociales et politiques et les conseils 
de Jean qui, selon notre critique, détournent le jeune homme de la vie 
active vers l'idéal monastique. En fait, Jean envisage au contraire 
très bien une participation du chrétien à la vie de la cité. Après 
avoir souligné l'importance de l'éducation religieuse, In Jo., hom. 
III, 1, PG 59, 37, il précise : Oôaè aô-d: Tijç ~~wOev &:Tt'&yoo 
oxoÀ/fjç, oMè u~aç -r&v TCOÀl"t'~x&v chpSÀxoo rcpaywh·wv. 4 Je ne les 
détourne pas pour autant de la culture profane, pas plus que je ne 
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soit fiancé de bonne heure et qu'il ait à cœur d'apparaître 
comme un honnête homme ; cela suffit pour assurer 
complètement sa protection'. 

83. Il existe encore une autre sauvegarde des bonnes 
mœurs : qu'il voie souvent celui qui est à la tête de 
l'Église• et qu'il reçoive de sa part mille éloges. Que son 
père s'en montre fier devant tous ceux qui les entendront. 
Que les jeunes filles, en le voyant, soient pleines de retenue. 
Ainsi les histoires exemplaires3 , la crainte de son père 
et les promesses que celui-ci lui aura faites, ensuite, la 
récompense accordée par Dieu et tous les biens dont 
jouiront les âmes pures, contribueront à le protéger~. 

84. A cela, ajoute la considération qu'il acquiert à l'armée 
et dans les affaires publiques5• En outre, aie toujours 
une parole de mépris pour les mœurs dissolues, mais 
beaucoup d'éloges pour les bonnes mœurs. Tout cela 
suffit à contenir l'âme du jeune homme. C'est ainsi que 
nous verrons naître en lui des pensées sérieuses. 

veux vous écarter de la vie politique. » Mais il rappelle que l'instruc
tion religieuse doit être d'autant plus solide que les chrétiens sont 
appelés à vivre au milieu du monde: In epist. ad Ephes., hom. XXI, 
1, PG 62, 150: M-1} e'lTt"nç· Toü"t'o ~ova~6v"t'WV ta-r~ · !J.-1} yO:p ~ovci~ov"t'oc 
aô-ràv rcot& ; Oôx ~a-r~ v &:vciyx"t) ye:véaea~ aô-ràv (.LOVci~oV"t'ct, Tt 8é:8otxaç 
8Soç rco)J..o\3 x.Sp8ouç &:v&tJ.e:cr"t'OV ; Xp~cr"t'~avàv ctô"t'OV rco("t)crov. M&Àta-ra 
y~p 't"O"tt:; X.Ocr!J.~Ko"tç &.vocyxaî:ov -rà èv"t'E.:ÜÛE.:\1 d8é:va~ 8~8&.y(.Lct"t'ct ~&;ÀLO"'t"OC 
't'Ote; TCIXlaL ._Ne dis pas : C'est bon pour des moines. Est-ce que je le 
fais moine? Il n'est pas nécessaire qu'il devienne moine. Pourquoi 
crains-tu quelque chose qui est infiniment profitable? Fais-en un 
chrétien. Pour ceux qui vivent dans le monde, il est tout à fait 
nécessaire de connaître les enseignements qu'on donne ici, surtout 
pour les enfants.~ Jean y voit même la meilleure préparation à parti
ciper aux affaires de la cité. In Jo., hom. III, 1, PG 59, 38: Oihwç 
~[.1-Î:V "t'&V yey"t)p1Xx6"t'wv at8ecrt[.1.6Hepot yev'fjaov"t'oct xat "t'ote; rcoÀt"t'txotç 
XP"t)O"t!LW-repot 1t"p&.y~aaw, èv ve6TI)"t't 't'à "t'&v rcpea(hnépwv èm-
8etxvU!l.evol. ~ Ils seront ainsi à nos yeux plus respectables que des 
vieillards, et ils auront une efficacité plus grande dans les affaires 
de la cité, car ils montreront dans leur jeunesse la sagesse des vieil
lards. 1t 
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85, "Eanv KO.t ËTEpOV ' 'lW!J-EV 8È À01:rràv Èvt Tà 1rÔ.VTWV 

KÔpLOV, () Tà 1T0.VTO. auyKpa:râ, noÎOV 81) TOÛTO ; TfJV ~p6VTJO'LV 

1025 J...éyw. 'EvTa.û9a. 1TOÀÀoû TOÛ KO.lJ.6.TOU xpeîa., WaTE a.ÜTOv 

Epyclaa.a9a.t. uuveTàv Ka.t ttâaa.v ll.vot.cw È~eÀÔ.aa.t. T oÛTo 

JlclÀLaTa. Tfic; ~LÀoao~La.s ,.Q 11-Épos ÈaTt J-LÉya. Ka.t 9a.up.a.aT6v, 

Wcrre et8éva.t Tà. 1repl. 0eoû, Tà. 1rept TWv Ù.1TOKEI.JlÉVWV ÈKeL 
' ' • , ' ' Il À , 'A , "-' 1TClVTWV, TO. 1TEpL YEEVV'I')S, TO. 1TEpt. pO.O'I. ELO.S • (( PXTJ O'O't'LO.S: 

1030 q,O~os: KupLouu, » 86. T a.UTTJV o~v ÈyKa.TO.aTTjaw~J-EV a.ÙT~ -n)v 
4>p6vT)OW Ka.t È~a.a1cTJaw~J-EV, WaTE et8Éva.t Tà. à.v9ptinnva. 
11'p6.y~J-a.Ta., TÎ 1TOTÉ: Èan 1TÀOÛTos:, 86~a., 8uva.aTeîa., KO.I. WaTE 

a.ÙTWv KO.Ta.q,pove'tv Ka.l n7.w J.LEyÎaTwv ècJ>!ea8a.l.. Ka1 TWv 
-rra.pa.t.venKWv a.ÙTOv à.va.p.,p.vTiaKWJlEV À.6ywv • « TÉKvov, Tàv 

1035 0eàv 4>o~oû (.l6vov ~ea.t 1TÀ-r)v a.ÙToÛ (l-1) ~o~oû ;:Tepov. » 
87. 'ATrb ÔÈ ToUTwv auveTàs ËaTa.t O.v-r)p ~ea.t ÈTrlxa.pts • oÙÔÈv 
yàp oÜTws &.v6f]TOV 'JTOte't Ws TO.ÛTa. Tà vét9'1']. 'ApKei 1Tpàs 
oo~la.v 0eoû ~6~os ~ea.t Tà 1TEpt TWv àv9pwTrlvwv 1Tpa.y(.létTwv 
tcplaw ~xew, oLa.v Ka.t Trpoai)Kev ËXEtv. •H yà.p Kopu~-r) Tijs 

1040 ao~la.s a.ÜT'l') ÈaTLv, Tà ll-rl 1rpàs Tà Tra.tÔtKà È-rrTofia9a.t. 
na.tôeuÉa9w p.T)ÔÈv .qyeia9a.t XPtlJ..LO.Ta., JlT)ÔÈv 86~a.v O.v9pw
TrlV'l')V, Jl'l')ÔÈv ôuva.anla.v, j-I.T)ÔÈv 96.va.Tov, j-I.T)ÔÈv Tf}v va.poûaa.v 
~w'Y)v ' oÜTWS ~O'Ta.t ~p6Vt}lOS· 'Eà.v }lETÙ. TOt.a.UTT)S a.ÙTbv 

1032 ècr'w L Il 1036 cruve''"' L Il 1043 <pp6vwoç L Il 'otaUTI}ç] 
+~w~ç L Il aô,ov]+xat L 

u. Prov. 1, 7 

1. On remarquera qu'après avoir annoncé (§ 65) la division de 
l'âme en OutJ.6c;, èmOuv.(ct et Àoy~cr'nx6v, l'auteur ne reprend pas le 
mot Àoyurnx6v pour développer son troisième point et parle, cette 
fois, de la tpp6v1Jmt;. Il en donne la raison dans ce même § 65 : ToU 
Àoy~cr-nxoü &peTI) tJ.èV <pp6v1Jcrt.t;, c'est dire que le Àoy~cr't'~x6v est 
envisagé cette fois dans son exercice propre qui est la tpp6v1Jcr~c;, 
la sagesse pratique. 

2. Le rôle attribué ici à la tptÀocrotp(ct est l'un des nombreux 
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85. Il y a encore autre chose. 
Formation 

de la raison Arrivons maintenant à ce qui est le 
principal de tout, ce qui l'emporte 

sur tout. Qu'est-ce donc? Je veux dire la sagesse pratique1 . 

Sur ce point, il faut prendre une peine considérable pour 
lui donner un jugement avisé et éliminer toute déraison. 
C'est surtout le rôle de la philosophie, rôle grand et admi
rable, de connaître les choses de Dieu, tout ce qui nous 
est réservé ici-bas, les choses de l'enfer, ~es choses du 
royaume2• <(Le commencement de la sagesse, c'est 
la crainte de Dieuu. >> 86. Essayons de faire naître en lui 
cette sagesse pratique et exerçons-le à connaître les 
affaires de ce monde, ce que sont la richesse, la gloire, 
la puissance, pour les mépriser et pour nous élancer 
vers les biens les plus grands. Remettons-lui souvent 
en mémoire les conseils suivants : (( Mon enfant, crains 
Dieu seul et ne crains personne d'autre que lui. >> 87. C'est 
en se conformant à ces principes qu'il sera un homme 
avisé ct d'un commerce agréable. Rien ne prive complè
tement de bon sens comme ces passions. La crainte de 
Dieu suffit pour avoir la sagesse et le discernement des 
choses humaines, tel qu'il convient de le pratiquer 3 • 

Voici le sommet de la sagesse, c'est de ne pas se laisser 
éblouir par des hochets d'enfant. Qu'il apprenne à compter 
pour rien les richesses, pour rien la gloire humaine, pour 
rien la puissance, pour rien la mort, pour rien la vie 
présente. Ainsi, il sera plein de sagesse. Si nous l'amenons 

aspects sous lesquels les Pères de l'Église, et en particulier Jean 
Chrysostome, l'envisagent. Voir plus haut, p. 119, note 4. 

3. La crainte de Dieu joue un rôle important dans la spiritualité 
de Jean Chrysostome. C'est un thème qui mériterait une étude 
détaillée dans son œuvre si vaste. Il a été étudié récemment sous 
l'un de ses aspects, particulier mais très important, parE. BouLARANn, 
~ Le sacerdoce, mystère de crainte et d'amour chez Jean Chrysostome t 

in Bulletin de Littérature ecclésiastique, 1971, p. 1 à 36. 
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' ' ' ' \ , (' . , ' , .. , 
Q.O'KT)O'EWS E'II'L TUS 1TUO'TO.O«S a.ya.yW(LEV, EVVOT)O'OV OO'OV EO'TCU 

1045 T'fi vOp.cJ>n Tà 8Wpov. 
88. Toùs 8è yét!Lous 'ITOLWlLev I-t.fJ p.eTà. a.ÙÀWv, p..fJ t-LETÙ 

K-.96.pa.s JLfJ8È JLETà. Opxrn.L6.Twv • Tbv yà.p TotoûTov vull<J>lov 
ciTovLa.s ttoÀÀ:f)s TmoUTots a.lax0vea8cu. 'A'A"A.à. T~w Xpt.aTOv 

Ka.ÀWiJ-EV ~KEÎ ' Ü~LOS yà.p a.ÜTOÛ Ô VU!-'<J>los Àot1T0V ' TOÙS 

e ' À' 'E ' ' " ' 1050 O.ÔTOÛ fLa. flTO.S 11'Up0.KO. WllEVo KELV't> 11'Q.VTU EO'TO.L TO 

Kci.ÀÀ.l.O'Ta.. Ka.l a.•hàs Àot1T(W lLa.9t}aeTa.t oÛTro TOÙS 1Ta.'i:8a.s 
~ 111 ' • "' ' ' " ' ' ' ' t•TWS pu9J.LL~ELV TOUS EO.UTOU, KO.I. EKELVOl. TOUS EKEWWV1 KUL OU 

ËO'TCU O'EI.pÔ. xpuafl. 89. notW!-LEV 8È O.ÔTàV KO.t 1Tpa.yllélTWV 

1046 11-~' P : !J.~8è L Jl1050 «Ô<oÜ P 

1. Après avoir formé avec tant de soin celui qui doit être pour son 
épouse • un cadeau précieux t, son père a le droit de souhaiter que 
soit accordée à sa valeur la cérémonie de son mariage. 

Jean insiste, et dans les mêmes termes, pour que les chrétiens 
aient le courage de réagir contre les coutumes païennes et souvent 
grossières qui accompagnaient les noces. In illud: Propter forni· 
caliones, 2, PG 51, 211 : "O•œv v.tv.ouç xcd fL!XÀCtx.oùç de; -ri)v obd!Xv 
elcr&:YYJ<; xCtt 't'à Oéœ't'pov &.rco:;v, lhcm rcopv&v èv.rcÀ~0"1J<; -rijv otx(o:;v xa.t 
't'WV aœ~v.6voov OMXÀ't)pov rco:;po:;axeu&:o-nc; èxd xoov.&:aa:L 't'0V xop6v, 
't'( rcpoa8ox~<; ÀomOv ûyté<;, el né v-ot ; • Lorsque tu amènes dans. ta 
maison des mimes et des hommes dépravés et le théâtre tout entier, 
lorsque tu remplis ta maison de prostituées, lorsque tu y as préparé 
l'arrivée du cortège complet des démons, que peux·tu attendre de 
bon, dis-moi ? ~ 

2. On trouve encore ici un écho de In epist. ad Coloss., hom. XII, 
7, p G 62, 390 : K&:Àe:crov 1:à'J Xpta't'àv npO 't'&\1 &ÀÀ00\1 &mf'J1:oov, 
cAvant tous les autres, invite le Christ. & 

3. Qui sont ces disciples? Si l'on se réfère aux homélies de Jean, 
il faut entendre les prêtres qui ont présidé à la cérémonie religieuse. 
In Gen., hom. XLVIII, 6, PG 54, 443 : fj.éov &ne<:v1:oc 't'IXÜ'I:ct 
&ne:Àalwe:w xcà -rij'J at8W èx npootv.(oo\1 €xnoct8e:Ue:w -ri)\1 x6pl)\l xœt 
te:pée<:<; xœÀe:Ï:\1 xe<:t 8t' e:ùx&v xe<:~ e:ÙÀoyt&\1 -rljv ôv.6votctv 1:0Ü auvotxe:cr(ou 
m:p(yye:w. (1 Il faudrait chasser toutes ces honteuses coutumes, former 
dès son enfance la jeune fille à la retenue, inviter des prêtres et 
sceller par des prières et des bénédictions l'alliance du jeune couple. • 
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au mariage après un tel entraînement, songe quel cadeau 
précieux il sera pour son épouse. 

88. Célébrons les noces, non avec des flûtes et des 
cithares, ni avec des danses. C'est une grande inconvenance 
de déshonorer un tel époux par de tels divertissements'. 
C'est le Christ qu'il faut convier ici 2 , car maintenant le 
jeune époux est digne de lui. Invitons ses disciples•. 
Alors, pour lui4 , tout se passera le mieux du monde. Lui 
aussi, il apprendra à former ses propres enfants et eux 
leurs enfants et ainsi s'établira une chaîne d'oro. 89. Invi
tons-le à prendre part, autant qu'il en est capable, aux 

Ce texte est d'autant plus précieux que nous sommes peu renseignés 
sur les cérémonies du mariage chrétien au Ives. Voir A.-G. MARTIMORT, 

L'Église en prière, «Le mariage&, p. 614-616 et J. DAUVILLIER

C. DE CLERCQ, Le mariage en droil canonique oriental, Paris 1936, 
p. 32-48. Mais on peut aussi penser qu'il s'ngit des pauvres qui 
représentent le Christ, In epist. ad Coloss., hom. XII, 7, PG 62, 390 : 
K&:Àe:aov 1:0v Xptcr'I:0\1 npO -r&v IJ:AÀoov &:n&:noo\1. 0!8e<:ç 8tœ -r(vo<; 
otù'l:à'J xaÀécre:tç; "Oç &\1 not~an, q>lJcr(v, é'Jl ""t"OÛ't'rov ""t"iJw ÈÀœxta-roov, 
èv.ol éno('"fjae:. M1) \IOfL(an; 1:à np&yv.œ 3ucr&:pe:a-rov e!vctL, -rà néV't)'I:IXÇ 
xa;Àe:Ï:\1 8tœ ""t"àv Xp~cr't'6'J · 8ua&pe:a't'o\l 1:0 n6p'Jct<; xe<:Àe:ï:v. «Invite le 
Christ avant tous les autres. Sais-tu par l'intermédiaire de qui tu 
l'inviteras? 'Ct:lui qui l'a fait, dit-il, à l'un de ces petits, c'est à moi 
qu'ill'a fait' Ne pense pas que ce soit une chose déplaisante d'inviter 
les pauvres à cause du Christ. Ce qui est déplaisant, c'est d'inviter 
des courtisanes. • 

4. Il s'agit naturellement du jeune marié. On a ici la preuve d'une 
forme de discours parlé où celui qui parle est plein de son sujet et 
oublie de préciser de qui il parle. 

5. Jean se montre très sensible à la responsabilité de chacun 
dans la succession des générations et il exprime une idée analogue, 
In illud: Vidua eli_q., 10, PG 51, 330: 'Eœ" &vo:1:pé:tVn<; aù xctÀW<; 1:à 
ma8Lov, oihoo x&:x.dvo<; ""t"àv éœu1:oü xa~ oiho<; 1:à'J u~6v · xe<:t xoc€1&:m;p 
cre:tp& 't"~<; xct~ &x.oÀou€1(e<: noÀ~'t'dct<; &:p(cr'n')ç v.éxp~ 7tctn0ç ~oc8te:ho:;~ 
1t'e<:p&: croü ),a;Ooüaa. -rijv &px1)\l xat -ri)v pt~œ\1 xe<:t -rij<; 't"&\1 éyy6voov 
émv.eÀeb:ç aot q>e:poUact 't'OÙ<; xœp1t'oÛ<;. • Si tu élèves bien ton petit, 
celui-ci aussi élèvera bien son fils et celui-ci son fils ; comme une sorte 
de chatne et de succession, cette éducation s'étendra à tou~, prenant 
son origine et sa racine en toi et produisant pour toi les fruits de la 
sollicitude qui se sera exercée au profit de vos descendants., 
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éi'lt'TeaOa... 1TOÀI.nKWv TWv Ka.Tà. 80va.JJ-t.V, T6W oÔK èxOv-rwv 
1055 Ô.p.a.pTt}}LUTQ., "Av TE yà.p O'Tpa:re0f)TO.I.1 p.a.0ÉTW p.ft KEp8a.lvew 

a.i.oxpWs • O.v Te Tais 6.8tKOullÉvot.s auva.yopeUn, O..v TE ônoûv 
TOLOÛTOV, 

90. Kat ft p.t}T1')P 8È lla9ÉTw T-i]v a.ÛTfis K6pT)v T00TOI.S 
'll'a.t&ûetv Ka.L. 'ITOÀuTeÀela.s d:rr6.yew Ka.L K60JLOU Ka.l TWv 0.À.Àwv 

1060 â.v6.vTwv, él.1Tep ËaTl 1ropvWv yuvatKWv. Ka.Tà. TOÛTOV 81) Tàv 
VÔp.OV 1Tcl.VTO. 1TOlElTW Ka.l Tpucl>frs à.1ra.yÉTW Kat p.É9T)S, Kat Tàv 
véov Ka.i. T-i]v K6pT)V· Kal yà.p tcal TOÛTo )J.Éya.1rpOs awcf.poaUv'lv • 
TOÎS }lÈV yàp VÉOI.S' 't) Ë1TL9UJL{O. ÈvoxÀ.ei, Ta.Îg 8È yuva.t~i. Tà 

4>1.À6Koa(l-OV Ka.L à.ve'ITTEpW(lÉvov. Kat 'l'ctÛTa. oôv 1réwTa. Ka.Ta.-

1065 O'TÉÀÀ.wp.ev, tcal OÜTWS 8uvtta611E8a. 0.pÉaa.l. T~ 0e~ TOtOÛTOUS 

Tpécl>ovTeS à8À1')T6.s, 'iva. 8uv118W}LEV Ka.L .qJ.Lei's Ka.l ot 1ra.i8es 
-rOOv È'tMlYYEÀJl~Vwv à.yaOWv TOÎS à.ya1TWow a1hbv È1T~'T'uxeiv, 
x«p~'T'~ Kat +tÀav8pw1TL~ 'T'OÛ Kuplou 1JJ100V 'I1)<70Û Xp~a'T'oÛ, 

JlE8' oÔ 'T'~ naTpl 8.J1a 'T'li> "Ay~ nvEÛJLCl'T'~ 8ô~a, tcp6.'1'0S 1 'T'ttJ-~ 1 
1070 vûv tca.l à.et tca.l ets 'T'OÙS atOOva.s 'T'WV alWvwv. 'Ap.1]v. 

1057 't"OtOÜ't"0\1 L : 't"OÜ't"0\1 p 

1. Ceux qui servaient dans l'armée étaient exposés à des tentatives 
de corruption, parce qu'ils assumaient, en dehors des expéditions 
militaires, des besognes de police. 

2. Le texte fait ici allusion à la profession d'avocat, dont le rôle 
était de faire triompher la justice dans les différentes activités de 
son ministère par la connaissance des lois divines et humaines. 

3. Jean confie, lui aussi, le soin de l'éducation des jeunes filles 
aux mères qui sont dans son auditoire. In epist. ad Coloss. hom., X, 5, 
PG 62, 374. 0uychpw\l ~xe:tc;: 6pœ 11-1J 8tœ8éÇ"t)'t"ctt 't"~\1 ~M:67J\I · <ptÀe:! 
y&p 7t"WÇ 7tpàc; -ràc; &\lct't"po<pd::c; 't"à ~67J Pu6tJ.(~e:a6ctt xœt tJ.t!J.da6ctt 't'à 
-.00\1 tJ."t)-rlp<ù\1 ~67J. «Tu as une petite fille? Veille à ce qu'elle ne soit 
pas atteinte par le mal. (Il s'agit du goût de la parure.) D'ordinaire 
c'est l'éducation qui informe la conduite, et c'est la conduite des 
mères qu'imitent les filles.~ 

4. Jean insiste beaucoup sur la simplicité dans la toilette qu'il 
recommande aux femmes chrétiennes en l'opposant au luxe des 
courtisanes. In epist. ad Coloss., ibid,: ''AÀÀwç 8è 1..1.~ &1tO 't"otm:ù\1 
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cdTaires publiques, du moins à celles qui n'exposent pas 
au péché. S'il serl dans l'arrnée, qu'il apprenne à ne pas 
faire de profits illicites1 et de même s'il prend la défense de 
ceux qui sont victimes rle l'injustice2 et s'il fait n'importe 
quoi du même genre. 

90. Que la mère apprenne à élever la jeune Jille selon 
ces principes 3, à la détourner du luxe et de la parure 
et de toutes les autres choses du même genre qui sont 
le fait des prostituées4 . Que la jeune fille se conforme 
en tout à la loi que nous avons dite et qu'elle s'abstienne 
aussi bien que le jeune homme d'une vie de luxe et de 
l'ivresse. En effet .. c'est très important pour maîtriser 
ses passions 5• En effet ce qui trouble les jeunes gens, c'est 
l'ardeur des sens et ce qui trouble les jeunes filles c'est 
le goût de la parure et de tout ce qui excite la vanité. 
Réprimons donc tout cela. Ainsi nous pourrons plaire 
à Dieu en élevant de tels athlètes pour pouvoir, nous 
et nos enfants, obtenir les biens promis à ceux qui l'aimenL 
par la grâce et l'amour de notre Seigneur Jésus-Christ 
auquel soient avec le Père et le Saint-Esprit gloire, puis
sance, honneur, maintenant et toujours dans les siècles 
des sièc.les. Amen. 

&.peax:e: 't"ij} &v8pt &<p' fuv xat at n6pvat, &/,À' &1tà -roU't"ou ~ÀÀ0\1 
&q>' oU at yuvaî:x.ec; at €Àe:U8epo:t. «D'ailleurs, n'essaie pas de plaire 
â ton mari par les moyens dont usent les courtisanes, mais bien 
davantage par ceux dont usent les honnêtes femmes. & Quelques 
lignes plus haut, Jean a lié le goùt de la parure à celui de la vaine 
gloire et de l'ostentation qui s'étalent en public : Tt yà:p xo:ÀÀW7t(Ç1J, 
dné !J.Ot ; (vœ &péa:.enç 't"i;) &v8p( ; Oùx:oÜ\1 èr.t rijç otx(œç -roth·o 7to(e:~. 
«Pourquoi te fais-tu belle, dis-moi? pour plaire à ton mari ? eh bien! 
alors fais-toi belle à la maison. & 

5. La fin de cette exhortation, qui n'est que le schéma et le résumé 
d'un texte certainement plus développé concerne à la fois le jeune 
homme et la jeune filJe. Tout en distinguant les tentations qui les 
guettent plus particulièrement chacun, l'auteur souhaite pour l'un 
ct l'autre la awppoaUv7J à laquelle Jean attache tant d'importance 
cbn~ lnniP <:nn ("PllVI'P 
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L'étude du vocabulaire est un élément important dans les discus
sions sur l'authenticité d'un texte. Pour celui-ci, on trouvera donc 
un index complet de tous les mots, précédés du nombre de lems 
emplois cl suivis de leurs références (paragraphe, ligne, numéro 
d'ordre du mot dans la ligne). Cependant, les six lemmes 0, d!J.(, fl.év, 
M, -re:, xaL apparaissent seulement avec leur fréquence, mais sans 
leurs références. 

Les lemmes sont conformes à ceux du Greek English Lexicon de 
Liddlc-Scolt, sauf sur les points suivants : 

- Les comparatifs ct superlatifs sont tous ramenes, sans excep
tion, au positif, par exemple rrÀdwv, 1t'Àda·mç à 1t'oÀUç. 

L'adjectif verbal est donné sous le lemme du verbe correspon
dant, par exemple éKK07t-réoç à È:KK67t-rw. 

- L'adjectif employé adverbialement, tel que 7tpW-rov, Ào("Tt"ov, 
f.l6vov, est rangé sous un lemme propre. 

-· Les formes oiScx. cl 8é8o~Kct ont été préférées aux formes non 
attestées; *et8w et *8d8w. 

- Les verbes OéÀcù cl €0éÀw font l'objet de deux articles différents. 
- Le lemme est donné sous sa forme attique : 7tpch-rw el non 

7tp:Xcrcrw. 
- Les références suivies d'un astérisque J'envoient à des mots 

contenus dans des citations scripturaires. 

Cet index a été établi par Jean-Luc Ruol, étudiant de maîtrise 
à l'Université de Lille III, dans le cadre du séminaire d'études et 
d'analyses statistiques appliquées aux langues anciennes, grâce 
à l'aimable accueil de M. le Professeur L. Delatle, directeur du 
L.A.S.L.A. 1 el sous la direction de M. le Professeur E. Evrard, spécia
liste du traitement des textes grecs par ordinateur. Qu'ils trouvent 
ici l'expression de mon amicale gratitude. 

A.-M. :\LU.I:"'>GHEY. 

1. Laboratoire d'Analyse Statistique des Langues anciennes, 
llO, boulevard de la Sauvenière, Liège. 
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12 bis. JBAN MosCHUS : Le Pré spirituel. En préparation. 
13. JUAN CHRYSOSTOME : Lettres à Olympias. A.-M. Malingrey. Trad. seule 
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du Verbe, En préparation. 
19 bis. HILAIRE DE PmrmRs : Traité des Mystères. P. Brisson (réimpression, 
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30 bis. CLm.ŒNT D'ALExANDRIE : Stromate 1. En préparation. 
31. Eusi:!BB DB ClisARID>: Histoire ecclésia.sUque, t. 1. G. Bardy (réimpression 
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43. S. JJmôMB : Sur Jonas, P. Antin (1956). 
44. PHILOx1!NB DB MABBOUG ; Homélies. E. Lemoine. Trad. seule (1956). 
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